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le  ne  prendrais  pas  la  liberté'  de  faire 

pareftre  voftre  illuflre  Nom  à  la  tefle  d'vn 
fi  petit  ouurage ,  é^  fi  dénué  d'ornemens , 
fi  ie  pouuois  ni  en  dijpenfier  [ans  contreue- 
nir  aux  droits  de  vofire  facré  Caraâtere^ 
Ce  neft  pas  vne  maxime  receiie  vniuer- 
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feUement  y  c^ue  les  prefens  doiuent  ejlre  pro- 
fortionne\â  la  dignité'  de  ceux  a  qui  on 
les  fait:  comme  la  main  qui  les  offre  en  re- 
hauffe  quelquefois  le  prix ,  ils  deuiennent 
auffifouuentplus  efiimahles  parles  motifs 
qui  obligent  de  les  prefenter.  Si  vous  ne 
receue\ pas  celuy-cy ,  Monseignevr, 
d^vne  main  qui  doiue  vous  le  rendre  confi- 
derable ,  ie  meperfuade  au  moins  que  vous 
ne  defagreye\  pas  les  raifons  qui  7n  obli- 
gent de  vous  le  cqnfacrer.  Cejl  vn  trauail  y 
qui  traite  de  la  plus  fainte  Relique  qui 
[oit  en  voflre  Diocefe  :  é^  quoyque  cet  ado- 
rable dfpofi  du  plus  grand  des  Saints  [oit 
à  vous  par  le  bonheur  que  vous  aue\  de  le 
pojfeder  dans  voflre  Cathédrale  ,  ie  puis 
dire  quil  efl  encore  plus  à  vous  par  la  de- 
notion  particulière  que  vous  aue\  toû- 
tours  eiie  enuers  le  grand  Trecurfeur  du 
Sauueur.  Cefi  ce  qui  me  fait  croire  , 
que  ça  eflé vn  effet  de  la  Vrouidence  di-- 
uine ,  que  la  première  fois  que  vous 
aue\  monté  en  chaire  en  la  ville  d  Amiens  j 
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vous  y  aye\fait  fon  éloge  V«  prefence  de 
toute  la  Cour^  en  la  fejle  de  fa  Nattuite^ 
(iy  dans  vne  Eglife  qui  luy  ejl  confacree  , 
comme  par  vn  prefage  heureux ,  que  vous 
deuîe\  paruenïr  vn  tour  à  cette  dignité  ^ 
qui  vous  rendroit  pojfejfeur  de  la  plus  pre- 
cieufe  Relique  de  ce  grand  Saint.  Vofe  en- 
core auancer  que  ce  fut  autant  par  vn  ef- 
fet  de  cette  mefme  Vrouidence ,  que  du 
choix  des  hommes^  que  vous  en  prijkspof 
feffîon  dans  W^aue  de  cette  fejle ,  (tr  que 
vous  commençafles  y  potir  ainfi  dire  ^  les 
fondions  de  voflre  miniftere  Epifcopal  par 
le  culte  que  vous  luy  rendifïes  à  lors ,  clj^ 
par  r expo fttion  publique  que  vous  fijles 
de  fonfacre^Chef^  aux  peuples  de  voflre 
Diocefe.  Ilfemble  que  te  Ciel  vous  ait  ac- 
cordé en  cette  occafion  vne  faueur  pareille 
à  celle  qu'il  fit  au  grand  Richard  de  Ger- 
beroy ,  dont  vous  rempli jfe\  fi  dignement 
la  place ,  qui  après  auoir  fignalé fa  deuo- 
tion  enuers  ce  Sainte,  par  r  Office  quil 
compofa  en  fon  honneur^ fut  affe\  heureux- 
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pour  voir  [on  Bglife  enrichie  de  ce  facrf 
trefor  durant  [on  Fontificat ,  é^pour  auoir 
a  in  fi  plus  de  fui  et  de  luy  continuer  [es  a- 
dorations  refpe^ueufes.  le  ne  croiray  pas , 
MoNSEiGNEVR,  donner  aucune  attein- 
te aux  illufi:res  qualité^  qui  relui fent  auec 
tant  dauantage  en  voftre  Terfonne ,  fi  ie 
dis  qu  elles  ont  beaucoup  de  rapport  auec 
celles  de  ce  grand  Prélat.  Il  auoit  donné' 
comme  vous ,  auant  que  de  paruenir  au 
Siège  Epip;opal  y  des  marques  de  fa  pieté' 
é;^  de  fa  littérature ,  par  des  ouurages , 
dont  il  ne  nous  refte  que  les  titres ,  quvn 
\  ^^fif'  «'  "^  Chancelier  de  voflre  EzUfe  nous  a  confer- 
'^AllTsIbul  uei^  Les  vertus  en  luy ,  auffi  bien  quen 
IXrTJeGer.vous  ^  out  prccedé'  la  Dignité'^  à  laquelle 
;,/<!;.' '^^«'.frT.  njoui  aucx  l'vn  é^  l autre  efle  eleuex  ,  <Z^ 

Ihtr   de    AbbrtH.  ^  111  II 

h,ji.R^m.,imi,.  rjjQ^  ont  eruy  comme  de  demx  bonnorables 
vtZui?X7.pour y  paruenir.  Elle  ne  vous  a  e§le  don- 
née que  pour  faire  pareflre  cette  infigne 
pieté  ^  é^  cette  haute  érudition  ^  qui  éclat- 
tent  en  vous ,  auec  plus  de  maieÛé'ify  de 
pompe ,  (iy  pour  en  répandre  abondam^ 
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ment  les  influences  fur  'vos  "Peuples.  Ceft^ 
ce  que  vous  faites  ,  M  o  n s  e  i  g  n  evr  , 
par  l exemple  de  vos  avions ,  par  la  fain- 
tetfde  voftre  vie ,  ù*  par  la  diftribution 
de  la  parole  de  Dieu ,  que  vous  leur  corn- 
munique\  auec  tant  d  éloquence  i^  de  for- 
ce ^qu'elle  enleue  (^  rauit  leurs  cœurs ,  (ist^ 
force  les  plus  rebelles  à  la  lumière ,  a  imi- 
ter les  vertus  quils  admirent  en  vous.  Cette 
deuotion  particulière  pour  cette  f acre e  Re- 
lique ,  que  vous  aue\  témoignée  à  voftre 
arriuee  dans  voftre  Cathédrale ,  c^  dont 
vous  nom  donne\  inceffamment  des  mar- 
ques iïïuftres ,  a  augmente  celle  de  vos  Dio- 
cefainsy  cb^  a  reueillé  en  moy  la  paffton 
que  ïay  depuis  long- temps  den  publier 
rhiftoire.  ^uoy  que  cette  entreprife  foit  au 
deffus  de  mes  forces  ,  puifquil  s  agit  d'y 
décider  vn  des  points  des  plus  difficiles  de 
VHiftoire  Ecclefiaflique^  ie  naypas  laiffede 
m'y  engager  T,  dans  lefperance^  que  comme 
cet  ouurage  ne  voit  le  iour  que  fous  vofire 
aueu yvous  ne  luy  demere\pas  l'honneur 
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de  vQJlre  prote^ion^  (iy  que  fi  la  manière 
dont  il  eft  écrit  nefi  fas  exempte  de  fautes^ 
du  moins  le  fuiet  quHl  traite ,  luy  obtien- 
dra grâce  ^  (èr  vom  le  fera  receuoir  auec 
zfojire  bonté'  ordinaire.  Cefi  la  faneur  que 
vom  demande  auec  refpe^j 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  très- humble  &:  trcs- 
obeïffant  fcruitcur 
Charles  dv  Freswe. 


PREFACE. 

No  V s  fommcs  dans  vn fiecle fi clair-voyant 
&  fi  délicat,  qu  il  n*efl:  pas  aifé  de  débiter 
des  chofes  doutcufes  pour  véritables ,  fans  trou- 
uer  des  légitimes  cenfcurs»  Les  matières  qui  s'agi- 
tent à  prefent,  &  qui  exercent  les  plumes  des  plus 
beaux  efprits  de  ce  temps ,  en  fourniffcnt  desprcu- 
ues  fiiffifantes.  Il  n'y  a  pas  d'Eglife  qui  ne  foû- 
ticnne  les  pieufes  traditions  qu'elle  a  receiies  de 
fcs  anceftres ,  &  qu'elle  a  conferuées  religieufe- 
ment  :1a  deiiotion  des  Peuples,  qui  les  a  eftablies, 
y  a  fait  mefme  couler  quelque  opini^ftreté  :  ôc  la 
probabilité  des  raifons ,  iointe  à  rautorité  des  E- 
criuains ,  n'a  pas  efté  capable  de  les  renuerfcr.  Les 
controuerfes  qui  fe  font  cleuées  entre  les  fçauans 
fur  ces  fuiets ,  n'ont  pas  tant  feruy  à  décider  les 
qucftions ,  qu'à  les  rendre  plus  incertaines.  Elles 
ont  partage  leurs  opinions  ,  de  vn  chacun  s'cfl: 
donné  la  liberté  d'en  iuger ,  ou  par  la  force  des 
argumens  ,  ou  par  fon  inclination  particulière. 
Pour  dire  le  vray,  il  eft  malaifé  de  prendre  party 
dans  ces  difficultez.  Car  d'vn  codé  fi  nous  vou- 
lons nous  arrcfter  aux  anciennes  traditions  des 
Fidèles,  qui  ne  font  pas  entièrement  deftituéesde 
fondement,  nous  trouuons  d'autre  part  quelque- 
fois des  contradidions  fi  apparentes ,  ôc  des  an- 
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toritcz  fi  formelles  pour  les  détruire  ]  qu*il  cfl: 

prcfquc  impoflîble  de  ne  pas  donner  les  mains 

pour  les  abandonner.  le  fçay  bien  que  la  pluf- 

parc  de  ceux  qui  aiment  la  paix  &  l'vnion  de  l'E- 

glife,  dcfapprouuent  ces  difputes,  &  croyent  qu'il 

eft  plus  à  propos  de  laiflcr  les  peuples  dans  leurs 

pieufcs  erreurs, que  de  les  troubler  par  de  vains  fcru- 

pulcs,  qu'on  tâche  d'imprimer  dans  leurs  cfprits. 

r>.Augujr,nuidtyiz.is  d'autres  eftiment  auffi  que  cette  reclïcrchc 

lit  nobis  rdigio  de  la  vente  ne  détruit  pas  i  vnue  de  la  Religion  , 

l^cfcftTmm  &  qu'il  importe  aux  Chreftiens  de  ne  pas  adorer 

quaiecûquc  ve- j^s  fantofuies  '  &  dc  fçauoir  difcerner  les  Saints, 

ne  quicquid  pro  OU  ils  doiucnt  OU  reucrer ,  ou  tenir  pour  leurs  Pa- 

tcft.  trous.  C  elr  ce  qui  ma  rait  douter  long-temps  11  le 

deuois  mettre  ce  petit  ouurage  au  iour ,  preuoyant 

bien  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  faire  des  mccon- 

tens.  Car  comme  il  traite  d  vne  Relique  des  plus 

confiderables  de  la  Chreftientc ,  que  tant  d'Eglifes 

s'attribuent,  il  ne  faut  pas  douter  qu'on  ne  trouuc 

étrange  qu  elle  y  foit  oftée  à  plufieurs,  &  qu'elle 

n'y  foit  donnée  prefque  qu'à  vne  feule.  Iln-cftpas 

mefmc  probable  que  les  autres  demeurent  muetteg 

en  cette  occafionj&  qu'elles  laiffent  cet  écrit, qui  les 

priued'vn  fi  précieux  gage,  fans  réponfc.  0*autre 

partie  ne  fçay  quel  iugement  porteront  ceux  qui 

ont  entrepris  de  cenfurer  &  de  critiquer  tant  de  vies 

des  Saints ,  &  tant  de  miracles,  dans  vne  hiftoire 

fi  embrouillée,  &  toutefois  receiie  fi  vniucrfelle- 

ment  par  i'Eglife  Grecque,  &  par  les  auteurs  de 
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l'hiftojirc   Ecclefiafticjue.   S'ils  yculent  examiner 
exactement  toutes  les  circohftané'és  (les  tcmp^',  & 
rcuoquer  en  doute  la  fidélité  des  hiftoriens,  &  de 
ceux  qui  ont  les  premiers  rédigé  par  écrit  les 
rp£its  des   trois  Inuentions  du  Chef  de  Saint 
leat^  Baptifte  ,  ils    trouueront    infailliblement 
de  la  matière  pour  exercer  leurs  plumes  ,  mais 
non  pas  dequoy  fe  fatisfaire  eux-mefmes,  ny 
les  autres.  Qupy  qu  ils  en  difcnt ,  il  faut  qu'ils 
auoiient  que  ce  qui  y  eft  rapporté ,  n  eft  pas  vne 
nouueauté,  &c  que  c'eft  vne  hiftoire  également 
ancienne  &  authentique ,  puifquc  les  Efcriuains 
des  premiers  fiecles  lonc  débitée ^  «5c  que  rEghfc 
tant  Grecque  que  Latine  Ta  confirmée  fi  folemnel- 
lement  par  le  culte  qu'elle  a  ordonné  qu'on  ren- 
dift  à  ce  facré  Chef.  C'cft  ce  qui  m*a  obligé  de 
ioindrc  à  cet  ouuragc  les  Traitez  Grecs  qui  feruent 
de  fondement  à  toute  cette  diflertation ,  pour  au- 
torifer  auec  plus  de  poids  ce  que  ie  mets  en  auant. 
le  i'ay  fait  d'autant  plus  volontiers ,  qu  ils  n'ont 
pas  encore  efté  donnez  au  public,  me  perfuadant 
que  ceux  qui  font  profeffion  de  littérature,  feront 
bien  aifes  qu'on  leur  ait  découuert  vn  trefor  dont 
ils  auoient  à  peine  connoi (Tance.  Tay  aioûté  à  ces 
Traitez  leurs  verfions  latines ,  dont  l'vne  eft  du^ 
fçauant  Dionyjius  Exiguus^  qui  m'a  efté  communi- 
quée par  Monfieur   d'Herouual  Auditeur  en  lai 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  j  les  autres  font  du. 
JEl.  P.  Franç^ois  Combcfis  de  l'Ordre  des  F. F.  Pré> 


çheurs,  à  xjui  ie  fuis -rcdcuable  de  ces  Tares  manu- 
fcrits  Grtts.  le. ne*  doute  pas  que  quelques  vns  ne 
dcfapprouuenc  qu'ayant  entrcprisde donner  cedi- 
fcours  en  Langue  vulgaire.,  i*y  ayc  inféré  des  Trai- 
tez Grecs,  &  des  vcrfions  Latines,  &  quainfi  ic 
c-f/.</i  ^m/M/,.  jn'ayc  pas  fuiuy  Texemple  de  ce  erand  Médecin 
chromcmc.^.    û  Amique,  qui  pour  ne  pas  mélanger  les  ouura- 
ges  d'autre  langue  que  de  la  Latine,  dont  il  écri- 
uoit ,  s^eft  contenté  de  donner  la  verfion  de  quel- 
ques vers  Grecs  de  Parmenidcj  qui  faifoicnt  àfon 
fuict,  m  linguarum  ratio  mifcerctur.  Il  eft  vray  que 
mon  premier  dcJÛTein  auoit  efté  de  publier  cette 
difTertation  en  latin ,  &  la  matière  donf  elle  traite, 
autorifée  de  tant  de  paflages  Grecs  &  Latins  fem- 
bloit  le  requérir:  mais  ie  n  ay  pu  refufer  à  ceux  de 
ma  patrie,  à  qui  les  expreflîons  Latines  ne  font  pas 
tout  à  fait  familières,  delà  rendre  pJus  populaire,  en 
la  doniiant  en  iioftré  langue  ,  au  moyen  dequoy 
ilstrouueront  plus  facilement  à  fe  fatisfaire  dans 
la  leiSture  d  vneîiiftoirt:,  qui  les  regarde  fi  auan- 
tageufement,  puifqti^Jls.  ont  le  bonheur  de  pofTe- 
der  &  d'honorer  le  précieux  Chefdel'illuftre  Prc- 
curfeur  de  lefus-Chrift,  qui  fait  tout  le  fuict  de 
ce  Traité  :  outre  que,  pour  vfer  des  termes  de  Caf- 
c4/?»w.(feD«j(i».fiodore  ,  Dulctus  nb  ijnoquoque  Cufciphur  .  quod  patrio 
jermone  ndrratur.  Au  reite  su  s'elt  glille  quelques 
fautes  dans  Timpreflion  de  cet  ouurage  ,  i'efpere 
que  le  Ledeur  aura  affez  de  bonté  pour  y  fupplcer, 
éi  mefme  pour  cxcufer  celles  qu  il  remarquera  dans 


PREFACE. 

ksinfcriptions  Grecques  des  Reliquaires,  dont  i*ay 
parle,  que  i'ay  crû  y  dcuoir  laifTcr,- parce  qu  elles 
fc  font  ainfi  rencontrées  dans  les  originaux  ,  àc 
que-ien'ay  pas  cftimè  y  dcuoir  rien  changeno jl 
;    j;iLup  jô^    r3fiiî«J  ^'rtUJtiov  c'Aj  v^  r<.yj\0  sn 

»^     uo  l'A  lagafibfn  2i;q  an  loog  iiip  ^wu^.*  li^i.  ijj 

'i3up  ^b  noîli37  iîl lannob ob  ^nmnoo  iJoe , iiou 
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l'Imprimerie  Royale  en  fonChafteau  du  Louvre, 
ancien  Efchevin,  &  ancien  luge  Conful  de  cette 
Ville  de  paris  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  un 
Livre  intitule  :  Traité  hijïoricjue  du  Chef  de  S,  lean 
^apnjle ,  tST  aurres  Grecs  ejT*  Latins  du  mefme  fujet ,  le 
tout  composé  (3^  recueil ly  par  le  fieur  Dufrefne  Jicur  dt^ 
Cange  ,  ^c.  pendant  le  temps  &  efpace  de  dix  an- 
nées confecutives  :  avec  deffences  à  tous  Impri^ 
meurs  &  Libraires  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
ledit  Livre  fous  prétexte  de  déguifement  ou  chan- 
gement qu'ils  y  pourroient  faire,  à  peine  de  con- 
fifcation,  &  de  l'amande  portée  par  ledit  Privilè- 
ge. Donné  à  Paris  le  7.  luin  iG6s>  Signé  par  le 
Roy  en  foa  ConfeiL 

M  A  B  O  V  L. 

Regijlrè fur  le  Livre  de  la  Ccmmuncuté  des  Imprimeurs  ^ 
Marchands  Libraires  de  cette  Ville  ,fiivant  i  Arrejfde  la  Cour  de 
Parlement  du  8.  ^^vril  i6^,  conformément  à  celuy  du  ConftiL 
f  rivé  du  27.  Ftvrieri66j.  &  ^ftx  charges  cr  conditions  portées 
par  le  prefent  Privilège  ,  &  p^^  lendits  Arrefls,  A  Parts  ce  1%, 
Juin  166^. 

Signé,        E.Martin   Syndic. 
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DV    CH  EF 

DE  S.  lEAN  BAPTISTE. 

Chapitre   I. 

De  la  mort  de  S>  le  an  "Baptifle  ^  &  du  lien 
où  il  fut  décapité. 

SOM  MAIRE, 

L'Hifloire  de  tlnuenlion  du  Chef  de  S,  leanBaptiJie 
ejl  embaraliée ,JùiHdnt  le  fintlment  des  plus  fçauans, 
II.  TDejJein  de  Cautheur  de  ne  traiter  que  la  cjueflion 
défait.  III,  Hiftoire  de  la  mort  de  S,  le  an  ^aptijle, 
I V.  Du  lien  ou  il  fut  décapite.  V.  Où  il  fut  inhume. 
VI.  Opinion  de  Phocas  re futée» 

'Histoire  de  llnucntion  du  Chefs^rs^.f^w^/.rr. 
de  S.  lean  Baptifte  eft  fi  obfcurc  &  fi  f/'"W'':rV- 
cmbaraffec ,  que  les  plus  fcauans  &  les  Z"^'''*'"-,    , 

1  /     1     .  -11*  1  L'^casd'Acherifn 

plus  éclairez  qui  ont  entrepris  d*en  due  quelque  ««^-^-^  G»,i,en. 

A 


J. 
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chofe,  ont  elle  contraints  d'aiioiier,  que  c'cft  vn 
des  points  des  plus  difficiles  que  l'Hiltoirc  Ecclc- 
fîaftiquc  nous  ait  laide  à  décider.  Pluficurs  Egli- 
fcs  fc  vantent  de  le  pofTcder  foit  entier,  foit  en 
partie  ;  &  prefque  toutes  ne  conuiennent  point  du 
temps  auquel  il  a  cfté  apporté  ,  ny  du  lieu  d'où 
il  a  efté  tiré,  le  contentant  de  rendre  les  refpecSls 
&:  les  honneurs  deûs  aux  precieufes  Reliques  du 
plus  grand  des  Saints  ,  qu'elles  fc  perfuadent 
:iuoir,ians  en  examiner  la  vérité.  Dieu  cependant 
qui  pénètre  l'intérieur  des  cœurs ,  &c  regarde  les  in^ 
tentions  des  hommes ,  a  fouucnt  exaucé  les  prières 
qui  s'y  font  faites, &: les  a  mefme  confirmées  par 
des  miracles.  Ce  qui  paroiPc  plus  étrange, &:  qui 
cft  capable  de  furprendre  les  efprits,  eft  que  les 
Grecs  ayant  reconnu  des  Inuentions  de  deux 
Chefs  differens  du  S.^Precurfeur,  quoy  qu'il  ne 
puifTe  y  en  auoir  eu  qu'vn  ,  ôc  qu'il  n*ait  pu  fe 
trouuer  entier  en  mefme  temps  en  diuers  lieux^ 
les  ayent  receûes ,  ôc  en  ayent  inféré  les  relations 
tant  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,  que  dans  les 
Menologcs  &  dans  les  Synaxaires_,fans  s'arreftcr 
à  la  contrariété  qui  les  accompagne.  Ils  y  ont 
encore  remarqué  la  deuotion  qu'on  a  eiie,  ôc  les 
miracles  qui  fe  font  faits  journellement  dans  les 
Eglifes  où  ces  Chefs  cftoient  conferuez  :  encore 
que  pour  la  decifion  de  la  vérité  d'vne  Relique ,  la 
raifon  qui  eft  fondée  furies  miracles,  ne  doit  ôc 
ne  peut  paffer  pour  vne  preuue  conuaincante. 
IL  Ce  n'eftpas  mon  deifein  de  traiter  en  ccç 
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endroit  fi  les  miracles  doiuenc  fcruir  de  prcuuc 
fuffifantc  pour  la  vérité  d'vne  Relique:  ie  laiffe^"'*'"'"'*-?-^'' 
cette  queftion  à  difcuter  aux  Théologiens  &:  à§  ?.  ' 

-  /Il-  •  r  t^-  FerranJ.  l.  t. 

ceux  qui  ont  écrit  des  hures  entiers  lur  ces  ma-  .y-^«,/.  r,/;..  <. 
tiercs.  le  ne  veux  m'arrefter  qu'à  ce  qui eft  de  l'Hi- '•'"'• '^• 
ftoirc,  &  particulièrement  aux  circonftances  qui 
peuuent  donner  quelque  iour  &:  quelque  éclair- 
ciflement  à  ce  qui  eft  de  plus  obfcur^  en  conci- 
liant les  contradictions  qui  fe  rencontrent  dans 
les  autheurs,  6c  appuyant  mes  fcntimens  fur  des 
raifons  tirées  des  écriuains  du  temps,  &  fur  des 
conieétures  preflantes  qui  approchent  de  la  de- 
monftration.  le  feray  voir  en  mefmc  temps  d'où 
les  Eglifes  qui  fe  font  glorifiées  autrefois ,  &:  qui 
fe  vantent  encore  à  prcfcnt  de  poffeder  vnc  Çi 
vénérable  Relique  ,  ou  l'vne  de  fes  parties,  l'ont 
eiie,  &  comment  :  &  fi  parmy  tant  d'obfcuritez 
S>c  de  nuages  donc  cette  hiftoire  eft  remplie ,  ic 
m'efforce  de  montrer  que  le  Chef  de  ce  Saint,  qui 
«ft  auiourd'huy  reueré  dans  la  Cathédrale  d'A- 
miens, eft  le  véritable  Chef  de  S.  Ican  Baptiftc^ 
ce  n  eft  pas  tant  par  la  confideration  de  l'amour 
6c  du  zelc  que  ie  dois  à  ma  patrie  ,  que  par  la 
force  des  raifons  qui  m'induifenc  à  le  croire.  le 
parleray  en  fuite  des  autres  Reliques  du  Corps  de 
cet  illuftrc  Precurfeur  de  lefus-Chrift,  auec  pro- 
teftation  de  n'en  rien  auanccr  que  fur  la  foy  des 
écriuains  ,  laiflant  la  liberté  à  vn  chacun  d'en 
porter  fon  iugcment,  tant  à  l'occafion  de  quel- 
ques contradidions   qui  s'y  rencontrent  ,  que 

Aij 
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pourcc  qu'il  y  a  beaucoup  de  points  cjui  peuucnt 
cftie  à  bon  droit  contcfl.cz,  &c  qui  font  (uicts  à. 
la  ccnfurc.  Mais  auant  que  d'entrer  en  la  difcuf- 
Con  de  toute  cette  hifl:ouc,  il  eft  neccflairc  d'a- 
bord de  rcprefenter  fuccinâiement,  Ôc  dcprcfup- 
pofer  pour  fondement  détour  ce  difcours,  ce  que 
les  Euangelifl:es  de  les  Hilloriens  lacrez  racontent 
de  la  mort  de  Saint  lean  Baptifte  ,  de  du  lieu  où 
fon  Chef  fut  inhume. 
M^uh.  14.  lu.  Herode  Antipas  Tetrarque  de  Galilée  fai- 

LuTy  *  fîii"it  vn  feftin  lolcmnel  à  ceux  de  fa  Cour  pour  ce- 

1^^1.1^.7'!'  lebrer  le  iour  de  fa  naiffance^la  fille qu'Herodias  fa 
£t,f<i.i.i.i.u.  femme  auoiteiic  de  fon  premier  lit,  entra  dans  la 
chambre ,  ôc  fe  mit  à  danfcr  douant  ce  Prince  auec 
tant  de  grâce  qu'il  en  fut  furpris  :puis  Tappellant 
àfoy,  &  luy  rendant  fes  témoignages  ordinai- 
res de  complaifancc,  il  luy  promit  auec  ferment 
de  luy  accorder  fans  aucune  referue  ce  qu'elle 
luy  demanderoit.  Herodias  merc  de  cette  icune 
Dame ,  fur  l'auis  qu'elle  eut  de  la  bonne  volonté 
du  Prince  enuers  fa  fille,  fe  feruit  de  cette  occafion 
pour  fe  vanger  de  S.  lean,  qui  efl:oit  détenu  pri- 
Ibnnier  depuis  vn  long  temps  au  Château  de  Ma- 
cheronte,  pour  auoir  parlé  publiquement  contre 
les  defordres  ôc  les  infâmes  adultères  d'Herode 
fon  mary,&:  particulièrement  contre elle-mefme, 
pour  auoir  quitté  fon  légitime  époux  ,  dont  clic 
auoit  eu  cette  fille,  pour  s'abandonner  à  ce  Prin- 
ce incefi:ueux.  Pourparuenir  à  cedeiTein  funeftc,. 
elle  pcrfuada  à  fa  fi.llc  de  demander  à  Herode  ^  que. 
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la  tcftede  S.Iean  luy  fuft  apportée  dans  vn  plat. 

Hcrode  fc  troiiua  d'abord  lurprisd'vne  demande 

fi  nuLiftc  &  (i  déraifonnablc  :  mais  comme  il  fc 

vit  engagé  autant  de  parole  que  de  pafTion  pour 

cette  fille  ,   il  crût  par  vne  lâcheté   tyranniquc 

qu'il  y  alloit  de  Ion  honneur ,  à  ne  point  manquer 

en  rien  à  robferuation  dVn  ferment  fi  folcmnel 

en  apparence,  quelque  cruel  qu'il  diift  cftredans 

fi^n  exécution    Et  à  l'inftant  il  enuoya  vn  ordre 

exprés  à  ceux  qui  gardoient  S.  lean  au  Château 

éc  Machcronte,  pour  le  faire  décapiter  ,  &  pour 

apporter  fa  tefte  au  pluftoft  à  la  fille  d'Herodias. 

S.  Ambroife  parlant  de   ce  ferment  d'Herode  ^  d.  A^iho/J.i, 

Ouanto  tolerabiiius  jmjjet  taie  periunum   jacramento  ^ 

auod  eiuratus  intcr  faltantium  choros  promijèr^t  ? 

IV.  lofephe  dit  en  termes  précis  j  qu'il  fut  dé- 
capité à  Macheronte,quiefi:oitvn  Château  fitué 
fur  les  confins  de  la  Seigneurie  d'Herode  ,  ôc  de 
celle  d'Aretas,  prés  du  Lac  Afphaltite,  ôc  qui  fut^-^^'^f.  ^  ^fiei, 
depuis  nommé  Haylon.   Giachetti  forme  quel-, Z'*''^'"'' ''*''* 
ques  doutes  là-deffus,  &  tient  qu'il  eft  peu  pro- ^^f/^^f^'"^'^^^^^^ 
bable  qu'Hcrode  euft  choifi  ce  lieu,  qui  n'eftoit 
qu'vnc  forterefle&vn  château  fitué  fur  les  fron-- 
tieres  de  fes  Eftats,  pour  y  fiDlemnifer  la  fefte  de 
fa  naiffance  auec  tant  d'appareil ,  ny  qu'il  ait 
voulu  s'enea^cr  inconfidcrément  auec  toute  fa 
Cour  fi  prés  des  terres  d' A retas ,  auec  qui  il  eftoit 
en  guerre.  D'ailleurs  le  Texte  facré  faifant  cette 
hiftoire  connexe,  Ôc  comme  paflee  en  vn  mefme 
iour^  ô.:  difant  que  la  fille  dUerodias  demanda 

A    iij 
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la  tcfte   du  Saine  ,   &   quelle    luy  fut    appoj:- 

céc  aufll-toll:,  Hcrode  cftaiit  auec  toute  fa  Cour 

s.itAn.chryfoTi.  encore  à  table,  félon  S.  leanChryfoftomc  d>c  Ni- 

;%i/'cir:  cephorc  Callille  ,  il  falloit  conclure  ,  que  le  fe- 

c»nb,ffio        £j^-     ç    f^^  ^^  }^ç^  où.  S.  lean  eftoit  arrcfté   pri- 

fonnier.  Eftant  mal  aifc  de  conceuoirquc  l'on  ait 
pu  apporter  fa  telle  de  fi  lom  en  fi  peu  de  temps, 
fi  ce  feftin  fe  fuft  fait  au  palais  d'Herodc  en  la 
ville  de  Hierufalem,  ôc  où  ce  facré  Chef  fut  in- 
humé 5c  mis  en  terre  par  Herodias.  Mais  on  peut 
répondre  pertinemment  à  ces  obiedtions.  Car  en 
premier  lieu,  de  vouloir  fe  perluader  qu'Herode 
fit  ce  feftin  au  Château  de  Machcronte,  parce 
que  S.  lean  y  eftoit  prifonnier,  ce  n  eft  pas  vnc 
confequcnce  infaillible  :  au  contraire  il  eft  pro- 
bable, &  l'on  peut  croire  avec  raifon,qu'Hcrode 
fit  mettre  S.  lean  en  cette  forterefle  ,  pour  le 
fouftraire  au  peuple  de  la  ludée,  quil'auoitfuiuy 
dans  les  dcferts ,  &le  regrettoiidansfonmalheurj 
de  crainte  que  s'il  n'euft  efté  arrefté  que  dans  vnc 
prifon  ordinaire  en  la  ville  de  Hierufalem  ,  les 
habitans  ôc  ceux  qui  luy  auoient  témoigné  tant 
d'afFeâ:ion  pour  fes  rares  qualitcz  ,  de  pour  la 
fainteté  de  fa  vie,  comme  lofephe  Taffeurc,  ne 
fc  fuffent  foillcuez  pour  l'en  tirer  ,  &  pour  le 
mettre  en  liberté.  En  fécond  lieu ,  quel  inconue- 
nicnt  de  foijtenir  qu'Herodc  ayant  fait  ce  feftin 
en  fon  palais  de  Hierufalem,  ait  accordé  la  teftc 
de  S.  lean  à  la  fille  d'Herodias,  qui  luy  auroit  efté 
apportée  non  fur  l'heure ,  &  durant  le  repas,  mais 
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quelques  iours  après.  Car  S.  Marc  qui  raconte 
cette  hiftoire  auec  plus  de  circonftances  que  les 
autres  Euangeliftes,  dit  bien  qu'il  fit  apporter  la 
la  tefte  de  S.  lean  dans  vn  plat  à  cette  impudique, 
mais  non  pas  que  ce  fuft  durant  le  felHn.  Outre 
qu'il  eft  peu  probable  que  ce  Tyran,  qui  n'ofa 
pas  refufer  la  demande  de  la  fille  d'Herodias,  de 
crainte  de  l'attrifter,  ôc  de  luy  donner  de  la  fâche- 
rie 5  ait  voulu  parmy  les  réiouiflances  d'vne  folem- 
nité  publique  faire  rcprefenter  vnfpedacle  d'hor- 
reur &  de  cruauté  en  pleine  table  aux  principaux 
de  fa  Cour. 

V.  lean  Malala  d'Antioche  ,  dans  fa  Chrono-^  «^^5. /..  d4- 
logie,  qu'Edouard  Biffe  Anglois  nous  fait  efpererT'^^^'.i'i'p.V^irl 
dans  peu,  écrit  que  S.  lean  fut  décapité  en  hE^rduss^f.^ 
ville  de  Sebafte.  lean  Phocas,  &  Guillaume  de ""7'-''^ ^z""''*'' 
Baldenzeel  en  leurs  delcriptions  de  la  Terre  fain-  i''P!'^c^h<p^<r.s 
ce,  &  Matthieu  Paris  difent  la  mefme<:hofe.  Pho-X^'/i'^sl^^" 
casaioûtc  que  l'on  y  voyoit  encore  de  fon  temps  gTw/.b^/^.„/.,„ 
la  prifon  où  il  auoit  efté  arrefté,&:  où  enfin  il^''^'''/""^.'*^r.r. 

■       r         ce  1  1  11  n       •       1    •  ramfuna.  tom.f. 

auoit  lourrert  la  mort,  laquelle  eltoit  bienauant^"''?-^^'^^'»'^'/. 

en  terre,  &c  où  l*on  defcendoit  parvin^t  degrez ,  ÔCf.X'  ^"*  *^ 

qu'au  milieu  il  y  auoit  vn  autel  éleué  à  l'endroit 

où  le  S.  Precurfeur  auoit  efté  décapité  :  au  cofté  ^ 

droit,  le  tombeau  où  le  Corps  de  S.  Zacharie  fon  ^^ 

père  auoit  efté  depofé,  &c  à  gauche,  vne  grotte  ^M 

où  le  corps  de  Sainte  Elizabeth  famercrepofoit:  ™ 

qu'en  diuers  endroits  d'icellefevoy oient plufieurs 

chafles ,  ou  fiertres,  de  diuers  Saints  qui  auoicnt 

efté  difciples  de  S.  Icaii,    Il  remarque  de  plus. 
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qu'au  defTus  cftoit  vnc  Eglifc  ,  en  laquelle  il 
y  auoic  deux  fcpulcres  de  marbre  blanc  ,  dont 
l'un  qui  cftoit  à  droite,  contenoit  les  cendres  de 
fon  corps;  l'autre  qui  eftoit  à  gauche,  le  corps 
du  Prophète  Helizée,  auec  la  main  gauche  du 
S.Precurfeur;  &c  qu'en  la  partie  de  la  ville  la  plus 
ji„fehr,  :»  df.r.  éleucc  ,  &  vers  le  milieu  cftoit  vnc  colline  où 
Tcrr^fn.as.     ^^^-j.  ^(^^   auttcfois  le  Palais  d  Herode  où  il  fit 

ce  feftin  folemncl  &  funefte ,  dont  parle  l'Hiftoirc 
facrée  j  qui  fut  l'occafion  de  la  mort  de  S.  lean.  Il 
ne  faut  pas  omettre,  que  du  temps  de  Phocas  il  y 
auoit  à  l'endroit  de  ce  palais  vue  Eglifequi  eftoit 
deferuie  par  des  Moines  Grecs,  qui  enfermoit  à 
cofté  gauche  de  l'autel  vnc  petite  cellule,  ou  cha- 
pelle ,  au  milieu  de  laquelle  eftoit  vne  foffe  pro- 
fonde reueftiie  de  marbre,  où  la  première  inuen- 
tion  du  Chef  de  S.  lean  Baptifte  ,  qu'Herodias 
rxt^tinhiji.Ga.  auoit  fait  cacher  en  ce  lieu  ,s'eftoit  faite.  Le  titre 
^l^^lliifVel  de  1^  fondation  de  l'Eghfe  de  S.  lean  Baptifte  de 
Nemours  de  l'an  1170.  qui  eft  du  Roy  Loiiis  le 
ïeune,  authorifc  en  quelque  fac^on  ce  difcours  en 
ces  termes.  Saluacorem  adorauimus  in  terra  '-ulpifleterHnt 
tedescius ^vhi  in  amore  tariter  ^  timoré  ftnÛd  'viJttAui- 
mus  loca ,  ^  Ecclefiam  Scbafla  ciuitatis  'Vidimus^in  aua 
Prttcurfor  Domtni  B.Io^nnes  BdptiJIa,  c^  cumeo  multa 
corpora  SanBorum  re/juiejcunr,  PeBorï  nojlro  "vehementer 
injidit  reuerendi  fanBitas  Uci ,  f^  ad  diligendum  Eccle- 
fidm  Crjratres ,  iffomm  fratrum  nligiOy  ç^  honejîa  con^ 
U(rJatio ,  magnum  in  nohis  feruorem  accendit, 

Yi.  le  ne  fçay  quelle  créance  on  doit  aioûter 
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à  la  traditiiic  de  ces  Moines  de  Sebafte ,  puifqu  cl- 
ic eft  oppolcc  ÔC  contraire  à  ce  que  les  plus  an- 
ciens ccriuains  qui  ont  traité  de  Tlnucntion  du 
Chef  de  S.  Ican  Baptiftc,  en  ont  écrit,  quidifent  en 
termes  formels  qu'il  fut  trouué  au  Palais  d'Hcrode, 
dans  la  ville  dcHicrufalem.  D'ailleurs  comment  ce 
Prince auroit-il  folemnifé  la  fefte  de  fa naiflancc  en 
ce  lieu  auec  les  Grands  de  fa  Cour  ;veu  que  comme 
remarque Burchard  écriuant  àcefuiet,  de  comme  ie  Bunh^ri.mi.p, 
le  feray  voir  dans  la  fuite  de  ce  Traite ,  la  ville  de  /,.w  can,f.  to.c. 
Sebafte  5  ny  la  Prouince  de  Samarie  où  elle  eft  lî- 
tuée  ,  n'eftoient  pas  pour  lors  en  la  domination 
d'Herode,  mais  des  Romains?  Il  eft  donc  plus  pro- 
bable que  cette  foffe  ou  lieu  foûterrain,  que  Ton 
montroit  à  Sebafte  du  temps  de  Phocas ,  tcnoit 
enfermé,  non  le  Chef,  mais  le  Corps  de  S.  lean} 
Se  que  c'a  efté  par  vne  traditiue  erronnée  que  ces 
Moines  fe  font  perfuadez  que  c'eftoit  le  lieu  où 
l'on  trouua  premièrement  fon  facré  Chef:  quoy 
que  ie  dem.eure  d'accord  que  la  circonftancc  de  cet-    . 
te  fofle  où  ce  Chef  fut  trouué,  félon  Phocas,  a 
quelque  rapport  auec  ce  qui  eft  remarqué  en  la 
A^.ie  de  Grat  Euefque  d'Aouft,dont  ieparleray  en  cuap.ta, 
vn  autre  endroit.  Metaphrafte,  &  après  luy  Ni-  Mttaph.a^uisur. 
cephore  Callifte  ,  aioûtent  qu'Herodias  appre-  Nnei^h^cAUiji.K 
hendant  encore  après  la  mort  de  Saint  lean  les  V;^^^^;^',;^,^.  -^ 
iuftcs  reproches  qu'il  luy  auoit  faits  durant  fa  vie,  E!^'-/-''-  „  , 
commanda  que  Ion  Chef  fuft  inhume  fepare  du  inuent.c^p.s.u. 
Corps  en  vn  coin  du  Palais  d'Herode  ;  craignant 
►que  s'il  cuft  eftc  rcioint  au  Corps  dans  vn  mefme 
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^vc  ^*^rjuu^i^i  tombeau,  ce  Sainrnc  vinft  à  rcflurcitcr;& qu'elle 
^^/KrrCin  %rtm;>.^a  nt  lecter  le  tronc  a  la  voirie  ,  d  ou  il  rut  cnleuc 
^.j^r^  1^^*^  ^^'*'<^pgiï:  fcs  Difciples,  &  porte  en  la  ville  de  Sebaftc. 
Anfcim.  indefcr.  p^  quov  cft  confotmc  ce  qu'Anlelme  écrit  en  la 
c4««/.rtf«i.<.     defcription  de  la  Terre  Sainte.  Le  palais  d'Hero- 
^,/^.L'm'.  m'i^.'de  clloit  en  la  partie  occidentale  de  la  ville  de 
^nX'-j.  ^'""'^'*'  Hierufalem,  nommée  féconde  Cité,  &  auoitefté 
bafty  de  marbre  exquis,  par  Herode  furnommc 
l'Afcalonite.  Ce  fut  donc  en  ce  lieu  que  le  facré 
Chef  de  Saint  leanBaptiftc  demeura  caché  long- 
temps à  la  veiie  des  hommes,  mais  non  point  aux 
yeux  de  Dieu,  qui  le  referuoit  aux  fiecles  à  venir 
pour  eftre  l'obiet  du  culte  àc  de  la  vénération  des 
Fidèles. 


Chapitre   IL 
De  la  première  Inuention  dis  Chef  de  S.  Jean 

Baptifie. 
Sommaire. 
I.  Le  Chef  de  S.  le  an  ^aPtijîe  efl  trouuê  en  la  'ville  ds 
Hierufatem  par  des  Adoines ,  (^  apporte  en  Ctlïcie  , 
fuis  a  Cojtlaum.  il.  Le  temps  de  cette  Inuention.  ill* 
V Empereur  Tbeodofe  le  fait  apporter  à  Confiantine- 
ple ,  ^  le  fait  depofer  dans  vn  Temple  quil  fit  lafiir 
au  quartier  de  l'Hehdomum,  IY,0Ù  ejtsit  ce  cjuarticr^ 
C^  comme  luflinian.fit  reparer  ce  Temple  jui  a  Jubji[lé 
long-temps.  V.  Sozsmt^ne  dit  ^  que  Theodéjc  fut  obligé 
de  difputer  auec  Matrone  ,  qui  auoit  la  earde  de  ce 
Chfa  Cofiiaum ,  ne  voulant  pas  feuffrir  qHilfuJl  cnr- 
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hiê  de  fon  Monajîerc.  VI.  Le  Cardinal  ^aronius 
tient  cela  feu  probable,  Soipmene  défendu  par  tj4u- 
tbcur.  VII.  Vannée  ^  le  temps  de  cette  translation. 
VIII.  La  deuotion  des  Grecs  au  Temple  de  l'Hebdo- 
mum.  IX.  Les  poffede^  tST  l^s  démoniaques  y  cjîoient 
deliure:^^.  X.  Phocas  s'y  fit  com'onher  Empereur, 

I.  IT^OzoMENE  en  fon  Hiftoire  Ecclefiafti-^»:^'^"'-^'^-?. 

yjque  rapporte  que  le  Chef  de  Saint  Ican 
Baptifte  fut  trouué  chez  quelques  Moines  de  la 
fecâe  &  de  l'herefie  de  Macedonius,  lefquelss'é- 
tant  établis  premièrement  en  la  ville  de  Hierufa- 
lem,  où  ils  le  trouuercnt,  pafTerent  de  là  en  Ci- 
licie.  Mardonius  le  premier  &  le  chef  des  Eunu- 
ques du  Palais  Impérial,  en  ayant  eu  la  nouuelle, 
en  auertit  l'Empereur  Valens  fon  Maiftre ,  qui 
donna  ordre  incontinent  de  tranfporter  ce  riche 
trefor  à  Conftantinople.  Ceux  qui  furent  choiiîs 
pour  cette  commiffion,  le  chargèrent  fur  vn  cha- 
riot public,  &:  ayant  fait  quelque  chemin  vin- 
rent à  Pantichion,  qui  eft  vn  lieu  diftant  deCaU 
cedoine  de  quinze  milles^appelléP^«/ico  dansl'Iti-  luner,  Am»». 
neraire  d'Antonin^&PrfW/r/^ïdans  celuy  de  Hieru-  umer.mtrof. 
falem,  quei'eftime  eftre  le  lieu  dont  Philoftorgius  phiiojij.ii.d 
fait  mention  en  fon  Hiftoire  Ecclefîaftique.  Com- 
me ils  furent  arriuez  en  cette  bourgade ,  les  mu- 
lets qui  trainoient  le  chariot ,  s'arrcfterent  tout 
court  5  fans  vouloir  paffer  outre  ,  quoy  qu'ils 
fuffcnt  rudement  menacez  &  foiietez  par  le  co- 
cher. Ce  qui  donna  de  rétonnement  à  vn  cha-. 
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Clin,  ôc  parut  mefme  fi  extraordinaire  à  l'Empe- 
reur ,  qu'il  iugea  bien  que  cela  ne  fc  pouuoitrai^ 
rc  ians  miracle,  &  que  Dieu  fans  doute  agiflbit 
par  vne  puifTancc  toute  particulière  en  cette  rcn- 

MinA(iKJtitfio<t,  contre.  Cela  les  obligea  de  quitter  leur  premier 
deficin,  &  de  décharger  ce  facrc  Chef  au  village 
de  Cofilaon  ,  qui  eftoit  proche  de  là ,  &  dont 
Mardonius  eftoit  Seianetir,  où  il  demeura  iuf- 
qucs  au  temps  du  grand  Theodofe,  qu'il  fut  ap- 
porté en  la  ville  de  Conftantinople. 

1 1.  Sozomene  Se  ceux  qui  l'ont  fuiuy ,  ne  difent 
point  precifément  le  temps  auquel  le  Chef  de  S. 
lean  Baptifte  fut  trouué  en  la  ville  de  Hicrufalcm , 
&:  de  là  porté  en  Cilicie  :  mais  on  peut  inférer  de  ce 
qu'il  remarque,  qu'il  fut  trouué  par  des  Moines  de 
la  fede  de  Macedonius  ,  qui  fut  Patriarche  de 
Conftantinople  fous  l'Empereur  Conftance ,  que 
ce  fut  vers  le  temps  de  l'Empire  de  luhan  l'Apo-- 
rtatj  ou  peu  après,  3c  non  loin  de  celuy  de  Va- 
lens ,  puifque  Macedonius  viuoit  pour  lors  ,  Se 
mefme  au  temps  de  Theodofc,  fous  lequelTan  fi- 
xieme  de  fon  Empire,  fon  hcrefie  fut  condamnée 
au  fécond  Concile  Oecuménique  tenu  à  Conftan- 
tinople, luy  encore  viuant,  ainfi  que  nous  ap- 

c.'^-  f.  v^'  prenons  de  Cedrenus.  Ceux  qui  ont  traité  de  cette 
Inucntion après  Sozomene,  Se  les  autres  quei'ay 
citez  cy-dcuant,  fc  perfuadent  que  les  deux  In- 
uentions  dont  les  Grecs  parlent  en  Icur^  Menolo- 
ges ,  fe  doiuent  entendre  de  celle  qui  le  fit  en  la 
ville  de  Hierufalcm  par  ces  Moines  hérétiques,  Sc 
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de  l'autre  qui  fe  fie  en  Cilicié.  Mais  outre  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  toute  cette  hiltoirc 
ne  doiuecftreprifc  que  pourvue  feule  Inuention, 
il  cft  confiant  que  lors  que  les  Grecs  ont  parlé 
dVne  première  Se  d'vnc  féconde,  ils  ont  entendu 
celles  dont  il  eft  fait  mention  dans  Marcellin  ôc 
autres  auteurs  ,  comme  ie  feray  voir  dans  la  fui- 
te de  ce  traité,  l'Eglife  Grecque  n'ayant  prefque 
point  reconnu  l'inuention  qui  eft  racontée  par 
Sozomene. 

III.  LeClief  de  S.  lean  Baptifte  demeura  au  villa- 
ge de  Cofilaon  iufques  au  temps  du  Grand  Theo- 
dofe,  à  la  pieté  duquel  la  diuineProuidence  fem- 
bloit  auoir  referué  cette  faueur  de  pouuoir  faire 
tranfporter  cette  precieufe  Relique  dans  la  Capita- 
le de  fes  Eftats,  comme  il  l'auoit  refufée  à  l'Empe- 
reur Valens  pour  fon  infidélités  pour  fonherefîe. 
Thcodofe  donc,  foit  qu'il  fuft  infpiré  de  Dieu  y 
foit  du  Saint  Prophète,  ainfi  que  Sozomene  écrit, 
vint  au  lieu  ou  ce  facré  trefor  eftoit  en  depoft ,  à 
deflein  de  l'enleuer  de  là.  Mais  il  arriua  qu'vne 
Dame  nommée  Matrone  ,  qui  faifoit  profcflîoii 
publique  de  virginité,  &c  qui  s'eftoit  confacréc 
par  vœux  au  fcruice  de  Dieu  dans  vn  Monaftere, 
apporta  feule  de  la  refiftance  à  l'enleuement  de 
eette  fainte  Relique.  Le  texte  Grec  de  cet  autéui* 
eft  expliqué  &  traduit  en  cet  endroit  diuerfcment. 
Nicephore  Calliflc ,  qui  a  emprunté  de  luy  ce 
qu  il  a  écrit  de  cette  hiftoire,  dit  que  cette  Dame 
fuiuit  en  chemin  le  Chef  de  S.  lean  Baptifte  pouï 
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fournir  à  ce  qui  feroic  neceflairc,  &pourcn  eftrc 
toûiours  la  gardienne  :  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que 
Sozomene  écrie  dans  la  fuite  ,  que  Matrone  ne 
quitta  point  Cofîlaon.  La  verfîon  Latine  porte 
qu'elle  auoit  auec  elle  vn  Diacre  ou  feruiteur  &: 
gardien  )  ce  qui  fe  peut  interpréter  de  Vincent , 
dont  nous  parlerons  incontinent  Le  texte  Grec 
pourroit  encore  receuoir  d'autres  explications,  fî 
on  vouloit  s'arrefter  aux  termes  dans  les  règles 
d'vne  critique.  Tant-y  a  que  l'Empereur  ne  iugea 
point  à  propos  de  violenter  cette  dame  ,  aimant 
mieux  faire  fcs  efforts  pour  obtenir  d'elle  de  grâce 
&  par  belles  paroles  ceàquoy  elles'oppofoit  auec 
tantd'opiniaftretéi  ce  qu'il  obtint  àlafin,  Matrone 
ayant  donné  les  mains  à  ce  tranfport ,  dans  la  pen- 
fée  &  dans  la  perfuafion  qu'elle  eut  qu'il  pourroit 
arriuer  la  mefme  chofe  à  Theodofe  qu  à  Valens. 
L'Empereur  donc  ayant  pris  ce  facré  Chef,  àc 
ayant  enueloppé  de  fa  pourpre  Impériale  l'étuy 
dans  lequel  il  cftoit  enfermé ,  le  porta  luy-mei- 
me  entre  fes  bras  iufques  dans  Conftantinople  , 
où  il  le  fit  pofer  dans  vue  belle  &  magnifique  E- 
gli£e  ,  qu'il  fit  baftir  exprés  au  quartier  appelle 
ch.c^.A'.fxanir.Hebdomum^  proche  de  la  ville.  La  Chronique  A- 
^'  ^°*'  lexandrinc  dit  que  Theojdofe  le  laiffa  quelque 

temps  à  Calcédoine,  &  qu'en  fuite  ayant  fait  con- 
ftruire  vne  Eghfe  dans  l'H^^ow/zw  en  l'honneur  du 
Saint  Precurfeur,  il  y  fit  porter  ce  facré  Chef  le 
oin.fîforiçr.cr.dix-huitiéme  iour  de  Feurier.  Vn  autre  auteur  c- 
f-  iS'  '■'''!'    çj-jj.  q^'^J  £^|j.  depofé  dans  l'Eglife  de  S.  lean  l'E- 
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iian2:elifte  ,  iufques  à  ce  que  celle  de  V Hfbdomum 
fuft  achcuée  ,  dont  la  conduite  auoit  cfté  corn- 
mife  par  l'Empereur  à  Rufin. 

IV.  Le  quartier àzX Ffthdomum fut  ainfi nommé, 
parce  qu'il  eftoit  diftant  de  Conftantinople  de 
fept  milles,  ain.fi  que  Socrate,  Idatius,  &:  autres  soctat.i.é.c.i.t^ 
authcurs  de  l'Hiftoire  Byzantine  ont  écrit.  Il  fut  ÎL.,»  faTI. 
long-temps  hors  de  la  ville,  dans  l'enclos  de  la- 
quelle il  ne  fut  compris    &   enfermé   que  fous 
lEmpire  d'Heraclius,  l'an  de  noftre  Seigneur fix 
cens  vingt-fix,  lors  que  pour  mettre  à  couuerc 
l'Eglife  des  Blaquernes  des  incurfions  des  Barba-     / 
res ,  il  fit  cleuer  vne  longue  muraille ,  qui  du  port        "" 
où  elle  commenc^oit,  venoit  fe  ioindre  à  celle  de 
la  ville,  enfermant  par  ce  moyen  tout  VHehdomum  : 
neantmoins  auant  ce  temps-là  ce  quartier  ne  laif- 
foit  pas  de  faire  partie  de  Conftantinople,  ôc  te- 
noit  lieu  de  la  quatorzième  région,  en  eftantdef- 
lors  feparée  par  vne  muraille  ,  qui  luy  donnoit 
comme  la  forme  d'vne  autre  ville,feruant  de  faux- 
bourg  à  Conftantinople  ^  ainfi  que  l'ancien  au-  vttJ<fc'i^t.c?. 
teur  de  fa  defcription  écrit,  qui  ne  nomme  en  cet- 
te région  qu'vne  feule  Eglife  ,  qui  n'eftoit  autre 
que  celle  de  S.  Iean  Baptifte,  conftruite  par  Theo- 
dofe.  Ce  qui  peut  confirmer  ce  que  Gyllius  a  mis  p^'^  cyn  i.  :. 
cnauant,  que  cet  auteur  viuoit  du  temps  de  Théo- 
dofe,  ou  d'Honorius  fon  fils.  Car  il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  que  Marceiltnns  Cowfi,  dont  nous  auons^ 
la  Chronique,  &  qui  viuoit  fous  luftinian  ,  du- 
<juel.ilfut  ChanccUcr,  en  foit  laut.eur,  puifque^^ 
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du  temps  de  cet  Empereur  il  y  auoic  au  moins 
deux  Etrlifes  en  la  quatorzième  Région  ;  f<^auoir, 
cadrer,.  z.«^r..cclle  de  S.  lean  Bapcifte,  &  celle  des  Blaqucrncsj 
qui  fut  baftiç  par  l'Impératrice  Pulchcrie ,  femme 
de  l'Empereur  Marcian.  Ainfi  on  ne  peut  pasap- 
Coffioci  i.ded,.  pliqucr  ce  que  Caffiodore  dit  de  Marcellin ,  qu'il 
écriuit,  iy.  Itbellls  minutijjima,  narratione  ,  la  defcri- 
ption  de  Conftantinople,  quand  bien  niefme  au 
lieu  de  IV.  on  y  mcttroit  xiv.  pour  reprefcnterles 
quatorze  Régions  que  cet  auteur  a  décrites  tres- 
«>ï./.4-^4.    brieucment.  Le  mefme  CyHius  rapporte  que  de 
fon  temps  cette  Egliiede  S.  Ican  fubfiftoit  enco- 
re, &:  que  les  Grecs  la  nommoicnt  TEelile  du  Saint 
Prccurfeur  j  &  qu'elle  eiloit  fur  la  defcente  de  la 
fixiéme  colline  du  cofté  de  l'Orient ,  mais  pref- 
que  toute  démolie  &  ruinée  pa-r  les  Turcs ,  n'y 
reftant  que  quelques  colomnes  de  marbre  ,  dVn 
plus  grand  nombre,  qui  fembloient  n'auoir  efté 
laiffées  que  pour  marquer  la  magnifique  &  l'ex- 
cellente Itrudure  de  ce  temple  ,  lequel  la  deuoit 
non  feulement  an  grand  Theodofe,  qui  en  ietta 
les  premiers  fondemens ,  mais  encore  à  luftinian, 
T^f^cop.K  xje^.  q^i  le  rétablit  en  telle  forte,  queProcope&Me- 
j^f,M/./;r^}?.,7>«rftaph rafle  luy  donnent  la  gloire  de  l'auoir  bafly  : 
i>«"^i9    "S-     comme  encore  à  l'Empereur  Bafile,  qui  au  récit 
conjiat,t.  Pot]>h.  jg  Conftantin  fon  petit  fils,  le  remit  fur  pied,  ôc 
luy  redonna  la  première  Iplendeur  que  imiurc  du 
temps  luy  au  oit  rauie. 

V.  Le  mefme  Sozomene  pourfuiuant  l'hiftoi- 
fc  de  la  Tranflation  du  Chef  de  S.  Ican  Baptifte, 
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aioûcc  que  l'Empereur  Tlieodofc  fit  tous  fcs  ef- 
forts, ôc  qu'il  employa  toute  Ton  éloquence, fans 
oublier  les  belles  promeffes,  pour  perfuader  cette 
Dame  Matrone  ,  qui  eftoit  infcdce  de  Therefie 
de  Macedonius,  de  quitter  fes  erreurs  ,  &  d'em^ 
brafler  la  créance  de  l'Eglife  vniuerfelle  >  mais 
qu'elle  ne  voulut  pas  y  entendre  ,  ny  quitter  le 
le  Monafterede  Cofilaon  ,  où  elle  vécut  iufques 
à  fa  mort,  auec  le  titre  de  Supérieure  de  quelques 
filles  Reliaicufes.  Il  en  arriua  autrement  à  vn 
Preftre  nommé  Vincent ,  Perfan  de  nation  ,  de 
la  mefme  fede  de  Macedonius,  qui  eftoit  commis 
à  la  garde  de  cette  fainte  Relique ,  ôC  qui  afFe- 
<Stionnoit  cette  dame  qui  eftoit  fous  fa  direction. 
Car  quoy  qu'il  euft  protefté,,  mefme  auec  ferment, 
de  ne  point  changer  d'opinion  pour  quelque  fu- 
ietque  ce  fuft,  il  promit  cependant  en  cette  oc- 
cafion ,  relâchant  de  la  vigueur  de  fon  engage- 
ment, que  fi  le  Chef  de  S.  lean  Baptifte  fe  laif- 
foit  enleuer  par  l'Empereur ,  il  embraffcroit  les 
fentimens  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  qu'il  abiu- 
leroit  fon  herefie  :  ce  qu'il  fit. 

VI.  Le  Cardinal  Baronius  examinant  Vhi&oirc  s ann. a». ^y^x.n. 
de  l'Inuention  du  Chef  de  S.  lean  Baptifte,  ain- 
fi  qu'elle  eft  décrite  par  Sozomene  ,  eftime  d'a- 
bord qu'il  l'a  tirée  d'vn  auteur  infecté  de  l'here- 
iîe  de  Macedonius ,  qui  a  voulu  attribuer  cette 
ïnuention  à  des  Moines,  ôc  la  garde  de  ce  Chef 
à  vne  ReUgieufe  de  fa  fede  -,  Se  que  pour  le  per- 
fuader, il  a  rcmply  cette  hiftoire  de  chofes  con- 
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trouuces,  &c  qui  ont  peu  de  probabilité.  Comme 
quand  il  dit  que  Ton  chargea  cette  Relique  fur 
vn  chariot,  ce  qu'il  dit  cllrc  contre  l'vfage  &c  la 
pratique  de  ce  temps-là  ,  auquel  les  Empereurs 
&c  les  Euefques  tenoicnt  à  grand  honneur  dépor- 
ter fur  leurs  épaules  les  Reliques  des  Saints  ,  lors 
qu'on  en  faifoit  la  tranflation  :  ce  qu'il  prouuc 
s.Hicrtriidvi.  par  quelques  paifacres  de  S.  Hierôme.  Il  adioûte, 
*  qu  il  ne  le  peut  pcrtuader  que  1  Empereur  Theo- 

dofe  ait  eu  vn  démeflé  auec  vue  fille  Reli^ieufe  , 
luy  qui  auoit  tout  pouuoir  ^  &  qui  n'auoit  pas 
befoin  de  fon  confentement  pour  venir  à  bout 
de  fon  deffcin  :  ioint  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire 
qu'il  euft  mis  en  confideration  ces  Hérétiques,  à 
qui  il  auoit  déclaré  fi  fortement  la  guerre,  &  dont 
il  auoit  fait  condamner  les  opinions  peu  aupara- 
uant  au  fécond  Concile  Oecuménique ,   tenu  à 
Conftantinople.  Mais  i'eftime  que  l'on  peut  fou- 
tenir  auec  fondement   toutes  ces  circonftanccs 
énoncées  par  Sozomenc  ,   &:   qu'il    n'y    a   rien 
en  tout  fon  difcours  qui  foit  éloigné  de  la  pro- 
babilité. Car  de  dire  que  les  Reliques  des  Saints 
n'eftoient   portées   que    par   les  Princes    &  les 
Euefques,  cela  cfk  vray  lors  qu'on  les  alloit  re- 
ccuoir  aux  portes  des  villes ,  pour  les  tranfportcr 
&  pour  les  placer  dans   les  Eglifes  où  elles  é- 
toient  dcftinées.    Mais  durant  vn   long  voya- 
TyaR.it  2n»f»r.  g^  ^  ^n  long  cliemin,  quel  inconuenient  de  les 
^  *^''".?"'V"^' ph^ccr  honorablement  dans  des  chariots  ,   com- 
s.p>c»7»ir/5.xne  dans  des  chars  de  trioir.phe?  Ne  lifons-nous 
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pas  dans  le  traite  de  rinucntion  du  Corps  de  S. 

Eftienne^  ôc  de  fa  tranflation  càConftantinopIc, 

qui  efl  ccluy  d'où  les  Grecs  ont  tiré  ce  qui  cflfur 

ce  fuiet  dans  les  Menées  fous  le  deuxième  iour 

d'Aouft^que  non  feulement  durant  tout  le  voyage 

cette  fainte  Relique  fut  placée^ partie  en  vn  chariot  wV  t;  \e*fl)ci«. 

ou  dans  vnc  litière,  partie  dans  vn  vaifTeaufurmer, 

mais  encore  que  le  vaiflcau  eftant  aborde  à  Con- 

ftantinoplcjlc  Patriarche  Metrophanel'en  ayant 

tirée,  la  mit  dans  vn  char,  6^ la  fit  conduire  iuf-î/5v^.^j,,fM^. 

ques  dans  le  Palais?  Pour  ce  qui  reo-arde  le  pieux  f,'^'f"■^  '^'^\^- 

démellé  que  Theodofeeut  auec  Matrone j  n'cft-^^^*"^' m'^^'"-- 

il  pas  a  prelumer  quarnuant  au  Monaltere  de  tI<j!>  y^^ô;^, ^ 

Cofihon,  il  manda  la  Supérieure,  &  le  Diacre  _,  ITlis'r^c' ^\1' 

ou  le  Preftre,  qui  en  auoient  la  garde  ?  Pourquoy  '""' 

ne  pas  croire  que  Matrone  ait  apporté  vne  hon- 

nefte  refiftance  à  la  volonté  de  l'Empereur ,  elle 

quicherifloit  fi  tendrement  ce  facré  trefor,  &  qui 

l'honoroit  auec  tantde  deuotion  ?  Pourquoy  fur  la 

volonté  déterminée  de  l'Empereur  n'auroit-ellc 

pas  donné  les  mains;  ^pourquoy  enfin  n'auroit- 

elle  pas  crû  deuoir  arriuer  lamefme  chofeà  Theo- 

dofe  qu  a  Valens?  En  tout  cela  ie  ne  voy  rien  qui 

ne  fe  puifTe  foûtenir  auec  raifon, 

VII.  Le  temps  &  Tannée  de  cette  tranflation 
ne  font  pas  fpecifiez  par  Sozomene  ,  finon  que 
l'on  peut  recueillir  de  la  fuite  de  fon  hiftoire,  que 
c'a  efté  après  le  retour  de  Theodofe  de  fon  voya- 
ge d'Occident.  Cedrenus ,  qui  a  pris  de  luy  ce  c^dren.  p. -^n. 
qu'il  en  écrit,  n'en  dit  rien  de  plus  particulier  : 

C    ij 


lo       Traite'   historîqjve 

çhron.s.FTofp.  jriais  la  chronique  de  Saint  Profper  la  met  fous 
le  Confulac  de  Valentinian  pour  la  quatrième  fois, 
&  de  Ncoterius,  qui  reuient  à  l'an  de  noftre  Sci- 
chron.  Alex.  f.  çrnzwT  uo\s  ctws  quatre-vinet-dix.  La  Chronique 
Alcxandrme  la  rapporte  a  1  année  lumante  ious  le 
Confulat  deTatian&dcSymmaque,^  elleaefté 
fumie  en  cela  par  le  Cardinal  Baronius  :  mais  il  y 
a  erreur  en  l'imprimé,  premièrement  au  nom  de 
Cyzique,  au  lieu  de  Cilicie,  où  le  Chef  de  Saint 
lean  Baptifte  fut  trouué:  en  fécond  lieu  ,  en  ce 
qu'elle  dit  que  ce  fut  chez  vne  femme  de  Mace-^ 
doine ,  au  lieu  de  dire  vne  femme  infcdtce  de  l'he- 
refîe  de  Macedonius  :  ce  que  l'on  peut  corriger 
RahrHi.  aifément  dans  le  texte  Grec,  que  Tlnterprete  n'a 

si^eh.  <*».  591.    pas  bien  exprimé.  Enfin  Si^ebert  la  met  fous  l'an 
jy,  trois  cens  quatre-vmgt-dcux.  La  mclme  Chroni- 

que Alexandrine  cotte  plusprecifémentle  iour  de 
cette  tranflation,  qu'elle  dit  auoir  cfté  faite  le  dix- 
huitiéme  iour  de  Fcurier  :  ce  qui  fe  doit  entendre 
du  iour  qu'il  fut  depofé  en  l'Eglife  de  V Hcbdomum , . 
après  qu'il  eut  elle  quelque  temps  dans  Calcedoi- 
Nother.in  Mart.  ne.  Notkct,  Moine  de  S.  Gai ,  loël,  Michel  Gly- 
j'»ei.f.  170.*     cas,  Godcfroy  de  Viterbe,  &  quelques  autres  fonf 
Gfufrl  viteTh.   encore  mention  de  cette  tranflation,  fans  fpeci-^ 

VIII.  La  deuotion  des  Grecs  de  Conftantino- 
ple  fut  grande  dcflors  en  l'Eglife  de  S.  lean  Bap- 
tifte au  quartier  de  VRebdomum^  où  fon  facré  Chef 


fut  depofe  :  particulièrement  depuis  le  miracle 
arriue  en  la  pcrionnc  de  T heodotc.  Car  bugesie 


^/.  14. 
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s'eftant  fait  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules 
après  la  mort  du  icunc  Valentinian ,  Theodofe 
qui  auoit  Icué  vne  puiflante  armée  pour  l'aller 
combattre,  auant  que  partir  de  Conftantinople 
alla  en  cette  Eglife  qu'il  auoit  nouuellement  bâ- 
tie, pour  y  faire  fes  prières,  ôc  pour  implorer  l'af- 
fîftancc  du  S.  Prccurfeur,  dans-vnc  entreprife  de 
fî  haute  confequcnce,  afin  que  par  fon  intcrcef- 
fion  il  pûft  obtenir  de  Dieu  vn  heureux  fucccs. 
Il  partit  en  fuite  pour  cette  expédition,  &  eftant 
venu  aux  mains  auec  Eugène ,  il  eut  d'abord  du 
defauantage,  fon  armée  ayant  plié,  à  eau fe  qu'el- 
le eftoit  mal  campée.  En  cette  neceflité  il  s'auifa 
de  recourir  vne  féconde  fois  au  faint  Precurfcur  : 
il  fe  iette  à  bas  de  fon  cheual ,  fe  profterne  con- 
tre terre,  ôc  les  yeux  larmoyans  drcfTez  vers  le 
Giel,  il  implore  fon  fecours.  Sa  prière  fut  trop 
feruentc,  éc  fon  Protedeur  trop  puiifanc,  pour 
ne  point  impctrer  raccompliffement  de  fes  vœux. 
Dieu  donc  l'exauqa ,  &C  par  Tintcrceflion  du  grand 
Saint  lean  luy  fit  remporter  la  victoire.  On  re- 
marqua qu*au  mefme  temps  que  le  combat  fe  don- 
na, vn  démon  fortit  de  l'Eglife  de  VHebdomum^ 
où  l'Empereur  auoit  fait  fes  prières  auant  que  de 
partir  pour  cette  guerre,  lequel  s*éleuant  &  vol- 
tigeant en  l'air ,  vomit  plufîeurs  iniurcs  contre 
l'honneur  de  Saint  lean  Baptiftc  ,  luy  repro- 
chant qu'il  auoit  pafle  par  les  mains  d'vn  bour- 
reau, &  criant  à  haute  voix  qu'il  l'auoit  vaincu- 
ai  cette  occafion  ,  &  qu'il  auoit  terraflc  (ow- 

C  iij 
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armée  -,  appellanc  ainfi  celle  d'Eugcnc.  Ceux 
qui  furent  prclens  à  ce  IpecStaclc,  étonnez  de  cet- 
te vifîon,  ôc  iugeans  bien  que  l'Empereur  elloic 
aux  mains  auec  Eugène  ^  remarquèrent  le  iour  au- 
quel elle  arriua^  &c  trouuerent  par  le  rapport  de 
ceux  qui  eftoient  au  combat,  que  ce  fut  au  mefmc 
temps  que  Theodofe  triompha  de  fes  ennemis. 

sa(rjt.hh6.(.6.  IX.  L'aulion  de  Gaina  peut  encore  feruir d'ar- 
gument ôc  de  preuue ,  qu'il  fe  faifoit  vn  grand 
nombre  de  miracles  en  cette  Eglifc  par  les  méri- 
tes ôc  l'interceflîon  du  faint  Precurfeur,  ôc  par  la 
prefence  de  fes  vénérables  Reliques,  s'il  eft  vray 
qu'elles  y  ayent  efté.  Car  ce  Prince  barbare  ôc  c- 
tranger,  qui  auoit  gagné  les  bonnes  grâces  d'Ar- 
cadius  ,  voulant  fc  faire  déclarer  EmDereur,& 
pour  mieux  exécuter  fon  deflein  ayant  refolu 
de  fe  retirer  de  Conftantinople  ,  afin  d'en  auoir 
vn  prétexte  fpecicux,  feiîTnic  d'eftre  poffedé  du 
Diable,  ôc  publia  qu'il  alloit  en  l'Eglife  de  \ Fleh- 
àornurriy  qui  eftoit  pour  lors  hors  de  la  ville,  faire 
fes  prières  pour  fa  deliurance.  Artifice  qu'iln'au- 
roit  pas  pratiqué,  fi  ce  lieu  n'euft  efté  en  réputa- 
tion de  fainteté,  &:  (i  la  vertu  des  facrécs  Reli- 
ques de  Saint  lean  ne  fe  fuft  rendue  fignalée  en 
d'autres  occafions  par  la  guerifon  des  malades  & 

s.  uieron.fp.ij.  dcs  pofledcz  :  comme  S.  Hierofmc  rapporte,  que 
de  fon  temps  à  Sebafte  les  démons  eftoient  chaf- 
fez  des  corrps  des  pofledez,  par  les  prières  qui  fe 
faifoient  au  tombeau  du  mefme  Saint. 

X.  le  ne  veux  point  auancer,  que  (^'ait  efté  par 
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vn  motif  d'vnc  fincerc  dcuotion  &  pieté  que  Pho*  Thtcfh.  sim^t.  1. 
casdefira  fe  faire  couronner  Empereur  dans  cette  tiZ^LT 
mcfme  Eglife,  puifqu  on  ne  la  peut  pas  prefumer  iZt"'J^Û^"ll 
d'vn  Tyran ,  &:  d'vn  efprit  porté  à  toute  forte  de  ^^"*- 
cruautez,  comme  fut  celuy  de  Phocas.  Ten  tire  cet- 
te conie6ture,  qu'il  voulut  y  receuoir  la  Couron- 
ne Impériale  ,  &  qu'il  choifit  ce  Temple  pour 
cette  cérémonie^  comme  l'vn  des  plus  magnifi- 
ques de  Conftantinople^  &  fameux  pour  la  fainte 
Relique  qu'il  conferuoit. 

Chapitre   III. 

^\ne  autre  Inmntion  du  Chef  de  Saint  Jean 

Baftijie. 

Sommaire. 
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laquelle  on  dit  quelle  fut  faite.  VII.  Difficulté  fur 
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fokmnifoit  lafejle  de  cette  Inutntion. 
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I.    y^^'EsT  icy  le  premier  pas  glifTant  de  J'hU 
^^  iloirc  de  rinuention  du  Chef  de  S.  Jean 
Bapalte,  ôc  où  il  faut  marcher  aucc  beaucoup  de 
rcteniie  &c  de  précaution ,  eftaat  vn  point  très- 
difficile,  &c  qui  mérite  d'eftrc  difcuté  auec  exa- 
ctitude,  l'ay  fait  voir  au  difcours   précèdent , 
que  des  Moines  de  la  fc6be  de  Macedonius  trou- 
uerent  le  Chef  du  Saint  Precurfcur  en  la  ville  de 
Hierufalem,  fous  l'Empire  de  Iulian;  qu'ils  l'ap- 
portèrent enCilicie,  où  il  cftoit  du  temps  de  Va- 
lens  ',  &c  que  Thcodofc  le  fit  transférer  de  Cofî- 
laon ,  où  il  auoit  efté  laiiTé  ^  en  la  ville  de  Con- 
ttantinople  ,  d'où  on  ne  lit  point  qu'il  ait  cfté 
enleué.  Cependant  voicy  qu'il  eft  trouué  vne  fé- 
conde fois  j  foixante-trois  ans  après  fous  l'Empi- 
re de  Marcian,  dans  la  Phenicie ,  après  y  auoir 
cfté  long-temps  caché ,  à  ce  que  l'on  dit.  En  forte 
que  conférant  l'hiftoire  de  cette  Inucntion  ,   5c 
les  circonftances  des  temps  &:  des  perfonnes  qui 
y  font  remarquées,  auec  celles  de  la  première, qui 
a  etté  décrite  par  Sozomene  )  il  faut  neceffairc- 
ment  demeurer  d'accord ,  que  ce  font  deux  diffé- 
rentes Inuentions,  &  que  la  première  n'a  rien  de 
commun  aucc  la  féconde  :  &  qu'ainfî  les  Grecs 
ayant  reconnu  Ôc  reuerc  deux  Chefs  de  S.  Jean 
Gv^^.M^^'.w.î.Baptifte  en  mefmc  temps,  ils  femblent  auoir  ve- 
cLl"iy.f..y^(^^  ce  que  le  grand  S.  Grégoire,  ôc  le  Pape  Cle^ 
a.e/..  477- "W  ment  IV.  leur  reprochent  en  leurs  epîtres.  C'eft 
U&8.  w.  ;o.      ce  qui  fc  prelente  à  examiner  en  cet  endroit  :  mais 

auparauant 
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.luparauant  il  eft  à  propos  d'étallcr  &  de  déduire 
au  long  Miiftoire  de  cette  nouuelle  Inuention^  Ôc 
de  d'en  remarquer  foigneufcment  toutes  les  cir- 
conftances,  afin  de  porter  en  fuixe  vn  iugement 
plus  certain  fur  les  difficultezquis'y  rencontrent, 
Ôc  de  les  pouuoir  refoudre  auec  plus  de  facilité. 

II.  Les  Auteurs  Grecs  ,  fuiuis  de  quelques  c-  Metaphraji.tpui 
criuains  Latins, l'ont  racontée  de  la  forte.  Deux  TLlt.wM'mh. 
Moines  eftant  allez  en  la  ville  de  Hierufalem  pour  'synài^riax^i- 
y  vifiter  les  Saints  Lieux,  eurent  reuelation  de  S.  t"-""*  „ 
lean  Baptifte,  de  fe  tranfporter  a  l'endroit  ou  le  ^««'«t.  cap.  s. 
Palais  d  Herode  auoit  elte  autrefois ,  &  d  y  raire  MandUn.com, 
vne  exade  recherche  de  fon  Chef,  qui  y  auoit  ^ÈidalL^^'j!'''^' 
efté  inhumé  feparé  de  fon  Corps,  pourl'enleuer  ^^CJ'*'^'"''"* 
de  là.  Les  Moines  ayant  trouué  le  Chef  du  Saint  orierk.vitai.iA. 

/-  t.  •'      .   y  •  Cl   f       \      r  f  ^'^^  Vtennen/îs  tn 

Precurleur  au  lieu  qui  leur  auoit  elte  deligne  par  M4rr>>-.  14.  F*r- 
le  Saint,  le  mirent  dans  vn  fac  fait  de  poil  de  ^^^/r'jr/x.M^. 
chameaux,  &  l'ayant  caché  fous  leur  manteau  , 
partirent  de  Hierufalem  à  deflcin  de  l'emporter 
dans  leur  pays.  Dêle^latum  autem  Trophetam  aJUms 
tali  yeUmento ,  cuitis  in  deferto  quondam  de  camelorum 
filiifuerat  corpus  ohieBum  ,  dit  l'Auteur  manufcrit 
de  l'hiftoire  de  cette  Inuention.  En  chemin  ils  fi- 
rent rencontre  d'vn  potier  de  la  ville  d'Emefe  en 
Phenicie ,  qui  alloit  errant  par  la  campagne  pour 
gagner  fa  vie  de  fon  meftier.  Celuy-cy  s'eftant 
ioint  à  eux ,  les  foulagea  quelque  temps  de  ce  far- 
deau, fans  fçauoir  qu'il  fuft  porteur  d'vn  fi  riche 
trefor.  Mais  le  Saint  Precurfeur  luy  ayant  rcuelé 
la  nuit  ce  que  c'eftoit,  il  fc  déroba  de  fes  com- 
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pagnonsj  &:  s'en  vint  aucc  cette  precicufc  Reli- 
que à  Emefe,  où  il  demeura  le  relie  de  Tes  iours, 
la  gardant   religieufcment  ^  &  luy  rendant  les 
honneurs  qui  luy  eftoient  deus.  Eftant  proche 
de  fa  mort  il  appella  fa  fœur  ^  &    luy   déclara 
qu'il  eftoit  redeuable  des  grands  biens  qu'il  laif- 
foit,  eilant  deuenu  puifTamment  riche  de  pauurc 
qu'il  eftoit  j  au  facré  Chef  de  Saint  lean  Baptifts 
qu'il  auoit  en  fa  poflcfllon  ,  &  auquel  il  auoit 
rendu  fes  adorations  depuis  qu'il  auoit  eu  le  bon- 
heur de  le  poffeder  :  que  la  connoiifant  deuote  & 
affc6lionnée  au  feruice  de  Dieu,  il  la  vouloir  fai- 
re héritière  de  ce  trefor,  à  condition  qu'elle  con- 
tinueroit  d'honorer  à  fon  exemple  la  mémoire 
du  S.  Precurfeur,- qu'elle  ne  leueroit  le  cachet  fous 
lequel  fon  Chef  eftoit  enfermé  j  &  que  fe  voyant 
prés  de  fa  fin^  elle  choifiroit  pareillement  quelque 
perfonne  de  probité ,  à  qui  elle  le  laifferoit  aucc 
les  mefmes  conditions.  Cette  bonne  femme  ac- 
complit religieufcment  ce  qui  luy  auoit  cfté  prc- 
fcrit  par  fon  frère  :  &  ainfi  le  Chef  de  Saint  lean 
Baptifte  paffa  à  diuerfcs  perfonnes  ^  iufques  à  ce 
qu'vn   certain  Euftoche  ou  Euftache,  Moine  ^ 
Preftre  Arrien^quidcmeuroitau  M onaftere nom- 
mé Speleum^  c'eft  à  dire  Antre ,  ou  Grotte  ,  pro- 
che de  la  ville  d'Emefe,  en  dcuintpofle fleur.  Cet- 
tuy-cy  abufant  des  grâces  diuines  qu'il  receuoit 
iournellement,  ôc  des  miracles  que  Dieu  operoit 
en  mille  rencontres  par  la  prefence  de  cette  fain- 
te  Pvchque^s'en  attribuoit  la  gloire,  ôc  attirok 
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par  ce  moyen  tout  le  peuple,  qui  le  tenoit  pour 
vn  faint  perfonnagc.  Mais  Dieu  qui  ne  fouffrc 
pas  ordinau'ement  telles  impoftures,  permit  que 
la  méchanceté,  l'herelie,  &:  la  fourbe  du  Moine 
ayant  efté  découuertes,  il  fut  chaffé  de  la  ville 
d'Emefe,  fans  auoir  eu  le  loilir  d'emporter  auec 
foy  cette  precieufe  Relique  ,  qui  demeura  long- 
temps cachée  en  terre  dans  ce  Monaftere,  &iuf- 
ques  à  ce  que  S.  lean  Baptifte  reuela  à  Marcel, 
qui  en  eftoit  Abbé,  homme  de  fainte  vie,  le  lieu 
où  il  eftoit  enfoiiy  &  caché  dans  fon  Monaftere, 
enfermé  dans  vne  cruche  :  ce  qui  arriua  fous  le 
Pontificat  d'Vranie  Euefque  d'Emefe.  L'hiftoire 
de  cette  Inuention  ,  qui  fe  verra  à  la  fuite  de  ce 
traité,  tirée  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Cardinal 
Mazarin  ,  qui  a  efté  traduite  en  latin  par  le 
fi^auant  T)ionyftiis  Exiguus  ,  raconte  plus  au  long 
les  miracles  &  les  circonftances  qui  l'accom- 
pagnèrent, &:  les  fréquentes  apparitions  du  Saint 
Precurfeur  à  l'Abbé  Marcel,  quciepaffe,  pour 
eftre  trop  difFufes,  àc  que  chacun  peut  voir  dans 
cette  Relation. 

I  r  I.  Metaphrajfte  en  la  vie  de  fainte  Matrone  de  sutaphr^fi.^fui 
Perge  en  Pamphylie,  raconte  cette  melme  Inuen- 
tion auec  d'autres  particularitez ,  &  dit  que  cette 
Sainte  s'eftant  acheminée  à  Emefe  à  la  perfuafion 
du  Diacre  Marcel  qui  en  eftoit  natif,  &  y  ayant 
l'habit  &  le  voile  de  Religieufe  en  vn  Monaftere 
de  filles,  où  fes  vertus  &  fes  bonnes  qualitez  luy 
firent  donner  auec  le  temps  le  titre  de  Supérieure, 

D     ij 
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il  arriua  qu'vn  laboureur  eftant  à  fa  charriic  (  la  Re- 
lation de  l'Abbé  Marcel  attribue  cecy  à  vn  Moine 
qu'elle  nomme  lfâc)appcrceutrerpace  de  plufieurs 
iours  vne  flamme  qui fortoit  de  la  terre.  L'Euefquc 
en  ayant  efté  auerty ,  y  vint  auec  fon  Clergé  j  ÔC 
aprésquelques  prières, 6<:  ayant  fait  crcufer  bien  a- 
uanten  terre^ily  trouuavne  cruche  en  laquelle  le 
Chef  de  S.  lean  Baptide  eftoit  enfermé,qu'il  fit  por- 
ter incontinent  dans  fon  Eglifc.La  nouuelle  de  cet- 
ce  découucrte  s'étant  épandiie  dans  levoifinage, 
tous  les  fidèles  pouffez  d'vne  fainte  deuotion  vin- 
rent rendre  leurs  hommages  &  leurs  deuoirs  au 
Chef  du  Saint  Precurfeur.  Matrone  y  vint  pareil- 
lement auec  fes  Religieufcs  ,  ôc  emporta  comme 
les  autres  de  l'onguent  qui  diftilloit  de  ce  facré 
Greffer,  ai caK.  chcf,  dc  OUI  cftoit  dilltibué  oar  les  Preftrcs.  (  Les 
Mattb.Farn an.  Grecs  parlent  fouuent  des  faints  Myroblytcs  ,. 
^chrln.vrrdun.i.  c'cft  à  dite,  dont  les  Reliques  diftilloient  des  on- 
fan. cap.  t6.      guens  odoriferans,  qui  auoient  de  miraculcufes 
vertus.)  Mais  comme  elle  penfoit  fe  retirer  ,  le 
peuple  s'eftant  prefenté  à  foule  au  deuant  d'elle: 
pour  auoir  quelque  part  de  cet  onguent,  elle  fut 
obligée  de  leur  en  diftribuer  :  &c  en  ayant  fait 
découler  quelques  goûtes  fur  les  yeux  d'vn  aueu- 
gle  de  naiflance  ,  qui  fe  trouua  là  par  cas  fortuit,, 
A'^rh,i    Anni.  i\  recouura  la  veiie.  L'Office  des  Grecs  qui  fe  chan- 
te  le  vmgt-quatrieme  lour  de  Feurier  ,  a  touciie 
quelque  chofe  de  ce  diuin  onguent. 

IV.  Quoy  qucle  Cardinal  Baronius  cflime que 
cette  narratior  tient  de  la  fable,  pour  ne  Taucir 
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pas  examinée,  fî  eft-ce  que  la  conférant  auec  la 
précédente,  on  rroiiuera  non  feulement  qu'il  n'y 
a  aucune  contradidlion,  mais  encore  que  le  temps 
auquel  cette  Inuention  arriua,  s'accorde  abfolu- 
ment  auec  ce  que  Marcellin  ôc  les  autres  racontent 
de  l'Abbé  Marcel  ,  qui  eft  celuy-là  mefmc  que 
Metaphrafte  qualifie  Diacre  ^  ôc  qu'il  fait  natif 
d'Emefè.  Car  il  viuoit,  ainfî  qu'il  fe  recueille  de 
ce  qu'il  a  écrit  luy-mefmc  ,  comme  auffi  Sainte 
Matrone,  fous  l'Empire  de  Léon  le  Grand  Ôc  de 
Verine  fa  femme ,  qui  fuccederent  à  Valentinian 
èc  à  Marcian,  fous  lefqucls  le  Chef  de  faint  Iean 
Baptifte  fut  trouué  à  Emefe  ,!fuiuant  le  témoi- 
gnage de  l'Abbé  Marcel,  de  Marcellin,  des  Sy- 
naxaires^  ôc  des  Auteurs  Grecs. 

V.  L'année  &c  le  iour  de  cette  Inuention  font 
diuerfement  rapportez  par  ceux  qui  en  ont  traité. 
Marcellin  dit  qu'elle  fe  fit  en  la  fixiémc  indidtion  Marceuin.  comts 
fous  le  confulat  de  Vincomalc  ô^d'Opilion,  c'eft  At^nai.  t'neerti  sn 
àdircl'andenoftre  Seigneur  quatre  censcinquan-  [Zt/'^'.^lj//^' 
te-trois,  le  vingt- quatrième  iour  de  Feurier  ,  en 
la  troifiéme  femaine  de  Carefme  nommée  par  les 
Grecs  ^'ot?  t^  vnc^iiav,  ôc  par  Marcellin  média  ieiu- 
niorum  Tafcbalium  feptimand.  La  Chronique  Alexan-  chron.  AUxa»ir, 
drine  la  rapporte  pareillement  à  cette  année  .-mais 
elle  ne  conuient  pomt  du  iour  auec  Marcellin , 
qu'elle  dit  auoir  cfté  le  douzième  des  Kalendes  de 
Mars,  ou  le  dix-huitiéme  de  Feurier.  En  c^aoY  MArceu.A-chim. 
elle  eft  conforme  à  ce  que  l'Abbé  Marcel  écrit  i^'/^^'^'j^.^^Jj 
en.  fon  traité  de  l'Inuenuon  du  Chef  de  S.  Iean  ^"-^  ^""'- -^^''• 

D  iij 


30"^     Traite'   historiqve 

Ai  Hfhà.  Gr^cf.  Baptiftc,  qui  la  cotte  fous  le  dix-huiticme  iour 

ttf,  17.  18.   Sur.  j     ^  •      r-n  •  '      C\.\  \        r^ 

um.^  x^.Aug.  du  mois  n^cntius,  qui  cltlc  nom  que  les  Grecs,  ou 
'    plulloft  les  Macédoniens,  donnent  au  mois  de  Fe- 
Mtn^i.s-MUùé-  urier.  Les  Menoloees  Grecs, &  les  Martyroloees 
br^^'^r.  Latins  icmblcnt  fauoriler  Marccllin,  rapportans 

maujt.  Ro'm.     la  feftc  de  l'Inuention  du  Chef  de  S.  lean  Bapti- 
MartyroLAiof,.  £j.^  £-^^g  j^  vingt-quatriéme  iour  de  Feurier.  jfvlais 

il  eft  aifé  de  concilier  ces  diuerfîtez,  de  ce  qui  fc 
lit  au  traité  manulciit  de  la  féconde  Inuention  , 
qui  porte  en  termes  formels  que  l'Abbé  Marcel 
ayant,  en  fuite  des  reuclations  &  des  vifions  qu'il 
eut,  trouué  le  Chef  du  S.  Precurfeur  dansleiein 
de  la  terre  ,  laifTa  paffer  fîx  iours  auant  que  de 
l'en  tirer,  ôc  qu'en  ayant  donné  auis  à  l'Euefquc 
Vranie,  ce  Prélat  y  vint  auec  fon  Clergé,  qui  le  ti- 
ra du  fonds  de  la  terrcjô»:  le  fit  porter  dans  le  Dldco- 
nicoriyOu.  la  facriftie  du  Monafl:ere,le  vingt-quatrié- 
me iour  du  mois  de  Feurier ,  où  il  demeura  iufqucs 
au  vino;r-fixiémc  iourd'06bobre  delà  mcfmc  an- 
née,  qu'il  fut  transféré  dans  l'Eglife  qui  luy  eftoit 
dédiée.  De  forte  que  le  dix-liuitiémc  de  Feurier  fe 
doit  rapporter  au  iour  de  l'Inuention  faite  par  Mar- 
cel, Sz  le  vingt-quatriéme  à  celuy  de  fon  éleuation 
dans  le  Didcomcon.  Le  Menologe  aioûte  qu'en  ce 
iour  vingt-quatriéme  de  Feurier  les  Grecs  cele- 
broicnt  la  fcfte  de  la  première  &:dela  féconde  In- 
uention du  S.  Precurfeur.  Le  nouucau  Martyro- 
logeRomain  parle  feulement  de  la  première  fous  ce 
iour,maisrancien  donné  au  public  parRolweïd dit 
en  gênerai  ^  indifféremment  qu'en  ce  iour  fe  fo- 
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Icmnifoit  la  fefte  de  rinuention  duChcf  du  Prccur- 
feur.  D'où  il  ell  à  p  relu  mer  que  1  cm  oc  de  Première  a 
elle  aioûcé  depuis  par  ceux  qui  furent  commis  pour 
augmenter  &  pour  reformer  le  Martyroloo-c  Ro- 
main 5  qui  qualifièrent  Seconde  ,  celle  qui  y  eft 
marquée  j  &  dans  quelques  autres  Martyrologes , 
fous  le  vingtneufuiéme  iour  d' Aouft.  Mais  laifïant 
à  part  les  deux  Inuentions  dont  l'Eglife  Latine  par- 
le dans  fes  Martyrologes ,  lefquelles  nous  difcute- 
rons  cy-aprés,  il  eft  indubitable  que  la  Grecque  a 
folemnife  en  vn  mefme  iour  la  première  &  la  fé- 
conde, &  que  par  la  première  elle  a  entendu  celle 
qui  fe  fit  par  les  Moines  en  Hierufalem,  lors  que 
ce  Chef  fut  apporté  à  Emefe  par  le  potier  j  &par 
la  féconde,  celle  qui  fe  fit  en  la  mefme  ville  d'E- 
mefe  par  l'Abbé  Marcel  fous  l'Empire  de  Mar- 
cian  5  après  qu'il  eut  eftc  long-temps  caché,  eftanc 
confiant  que  l'Eglife  Grecque  n'a  prefque  point 
leconnu  l'Inuention  faite  fous  Theodofe. 

VI.  Les  Auteurs   qui  ont   traité  de  l'Inuen- 
tion qui  fe  fit  à  Emefe ,  fçauoir  le  Comte  Mar- 
cellin  ,  qui  la  rapporte  fous  le  vingt-quatrième 
lourde  Feurier,  &  l'Abbé  Marcel  &  la  Chroni-  .    ~  ,    ,, 
que  Aiexandrine,  qui  la  cottent  ious  le  dix-hui-  i^^^i  '-^^  h'-^^ 
tiemc  du  melme  mois,  aioutent  qu  elle  arriua  en  chnn.  ^uxan. 
la  ^moyenne  femaine  des  ieuncs ,  ou  de  Carefme,  SiTHcb! 
que  le  f<^auant  ^Alaffi  a  fait  voir  eftrela  quatrié-  bTer^^^/f''"/!* 
mefemainedeCarefmeàlafaçon  de  compter  des  Dorn.inbic-^c 
Grecs,  ôc  la  troifiéme  fuiuant  l'vfage  de  l'Eglife 'Mcdiana t. g.-. 
Komaine,  qui  luy  donne  le  nom  de  'Moyenne  ,7/.'"^ 
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SééX'r.hLuj.4.cc  qui  femblc  cftrc  élois^né  de  probabilité.  Car 
en  l'an  de  noltrc  Seigneur  quatre  cens  cinquan- 
te-trois, auquel  cchct  le  Confulat  de  Vincomalc 
6c  d'Opilion,  le  dix-huitiéme  ou  vingt-quatric- 
me  iour  de  Feuricr,auroit  du  fe  rencontrer  dans 
cette  femaine  -,  ce  qui  n'cft  pas  toutefois  ^  dautanc 
qu'en  cette  année-là  la  Fefte  de  Pafqucs  tomboic 
dans  le  douzième  iour  d'Auril,  ainfi  que  nous  ap- 

r.acrij  C4>,»n  prenons  du  Canon  Pafchal,  compoie  par  Vidonus 
en  1  an  quatre  cens  cinquante-lept,  c  clt  a  dire,qua- 
tre  ans  après  cette  Inuention  ;  &  partant  le  trcyfié- 
me  ou  quatriémeDimanche  qui  enferme  la  moyen- 
ne femaine  des  ieufnes  ou  de  Carcfme ,  écheoient  au 
quinzième  &c  au  vingt-deuxième  iour  de  Mars. 
D'ailleurs  quand  l'on  voudroitobieder  pour  dé- 
fendre ce  que  ces  Auteurs  ont  mis  en  auant  de  cet- 
te troifiéme  femaine  de  Carcfme,  que  le  Canon 
Pafchal  de  Vidorius  n'eftoit  pas  alors  fuiuyj  qu'au 

sucherincomm.  contraitc  il  cft  probable  que  l'Eglife  d'Emefequi 
eftoit  dépendante  du  Patriarchat  d  Antioche,  a  fui- 
uy  le  Canon  Pafchal  de  TEglife  d'Alexandrie,  re- 
ceuence  temps-là  dans  l'Orient,  on  n'y  trouuc- 
roit  pas  encore  ce  que  l'on  prétend.  Car  outre  que 
la  différence  ne  peut  eftre  que  de  deux  ou  trois 

cyriii  in  fn/.^.  lours ,  il  cft  conllaiit  que  ceux  d'Alexandrie,  fui- 

l'^fch.  can.        ^^^^  ^^  ^^j^  jç^  Pcres  du  Concile  de  Cefaréc,  com- 

mencoient  les  Dimanches  aufqucls  le  iour  de  Paf- 
ques  pouuoit  échoir,  du  vingt- deuxième  iour  de 
Mars.  Or  encore  bien  que  la  fefte  de  Pafques  aie 
pu  tomber  dans  ce  iour  en  cette  mefme  année, 

la 
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latroifiémefcmaine  dcCarefmeiVauroicpû  fe  ren- 
contrer au  dix-huiticmc  de  Fcurier.Ie  fc^ay  bien  que 
les  vfages  eftoienc  difFercns  en  ce  temps- là  pour 
la  célébration  de  la  fefte  de  Pafques  ;  6c  qu^ainfi 
on  peut  di'te  que  ceux  qui  ont  dreffé  l'hiftoiredc 
cette  Inuention,  ont  fuiuy  l'ordre  étably  ôc  rc- 
ceu  dans  leurs  Eglifes.  C'eft  vnc  queftion  que  ic 
laifTe  à  examiner  à  ceux  qui  voudront  s'en  don- 
ner le  loifir  ôc  la  peine. 

VII.  Il  fe  rencontre  vnc  autre  difficulté  en  la  M^rcei:  Ard,.  4^ 

11/1  t"^    AllAt. 

Relation  de  l'Abbe  Marcel  pour  rannee  de  cette 
Inuention,  qu'elle  remarque  eftrc  arriuéc  en  l'an 
quatre  cens  foixante-fept,  indidion  fîxiéme ,  Va- 
lentinian  ôc  Marcian  eftant  Empereurs.  Car  i'ay 
fait  voir  que  les  auteurs  les  plus  fidèles  la  rap- 
portent à  l'an  de  noftre  Seigneur  quatre  cens  cin^ 
quante-trois^  indidion  fixiémc.  D'ailleurs  en  Tan 
quatre  cens  foixante-fept ,  non  feulement  Valen- 
tinian  &c  Marcian  ne  regnoient  plus  ,  mais  mcf- 
me  il  y  auoit  dix  ans  entiers  que  Léon  le  Grand 
tenoit  l'Empire  :  outre  qu'en  cette  année  l'indi- 
6bion  iîxiéme  ne  couroit  points  mais  la  cinquiè- 
me. L'auteur  de  la  Relation  tirée  de  la  Biblio- 
thèque de  M.  le  Cardmal  Mazarin,  qui  eft  le 
mefme  qui  eft  cité  par  Alaffi ,  ne  fe  rapporte  point 
ny  à  celle-là,  ny  à  celle  qui  fe  voit  dans  Surius , 
ccriuant  en  deux  endroits  que  cette  Inuention 
fe  fit  en  l'an  fept  cens  foixante-trois  ,  indidion 
fixiéme,  Valentinian  ôc  Marcian  eftant  Em- 
pereurs ,  cette  époque  eftant  notoirement  er- 
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ronce;  ce  qui  peut  eftre  arriué  par  la  faute  des 
copiftes. 

VIII.  L'Eglife  qucrEucfque  Vraniefit  cleuer, 
&  où  il  depofa  le  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  , 
cftoit  au  Monaftere  de  SpeUum,  proche  de  la  ville 
d'Emefe.  Il  n'cft  pas  aifé  de  dire  fî  ce  Monaftere 
fut  verirablcment  vne  grotte,  ou  cauerne,  ou  au- 
tre lieu  foûterrain  ^  comme  la  force  du  mot  Grec 
^TTvT^iov  dans  les  Synaxaires  ,  dans  les  auteurs- 
LfoJiofl.iit.hifi.  Grecs,  &  dans  Léon d'Hoftie,  &  de  Specuson  An- 
uj>y,.cMj>.i.     ^^^^^  j^^^  j^  chronique  de  Marcellin,  femblent 

perfuader  -,  ou  s'il  fut  ainfi  appelle ,  à  caufe  que  les 
lieux  qui  eftoient  dans  des  cauitez, fermez  &en- 
uironnez  de  montagnes  ôc  de  rochers ,  eftoient 

strahitb.s.  nommez  par  les  Grecs  ^ttIi^icl  ,  félon  Strabon  , 
&  par  les  Latins  Spdunca,  d'oii  la  bourgade  Spcr- 
loma  en  Italie  prés  de  Terracine  eft  appellée  Spe^ 

Tacit.i.  j,.Ann.lunca,  dans  Tacite  &  dans  Suétone,  à  caufe  de  fa 

'''"''■  fituation.  C'eft  peut-eftre  aufli  la  raifon  pour- 

quoy  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  SpeUurn 

zh.u.  4j.  à  vne  ville  de  Macédoine  dans  Tite  Liue  ,  èc  de 
Spelunca  à  quelques  autres  lieux  de  la  Syrie,  ôc 

p'oL  de  l'Arabie  dans  Ptolomée,  &c  dans  la  Notice  de 

ntp,  l'Empire.  Il  eft  encore  certain  que  les  Payens  pre- 
noient  plaifir  à  dédier  des  grottes  à  leurs  Dieux  ; 
ce  qui  pourroit  donner  fuiet  de  croire  que  ce  lieu 
ayant  efté  confacré  à  quelque  Diuinité  ^  auroic 
efté  depuis  mis  àvfaged'Eglife  par  les  Chreftiens, 
qui  y  auroient  éleué  auec  le  temps  vn  Monaftere 
de  Religieux.  Ce  que  nous  apprenons  particulier 
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rcmcnc  des  anciennes  infcripcions ,  dont  Tvnc  fe 
voit  à  Rome,  concciic  en  ces  termes. 

Deo.  soli.  invicto.  mithre. 
jfl.  septimivs.  zozimvs.  v.  p. 
sacerdvs  delbrotontis. 

ET.   HECATE.     HOC.    SFElEVM. 
CONS  TITVIT. 

Vnc  autre  à  Milan, 

D.    S.     I.    M. 

P.   ACIL.    PISONIANVS. 

PATER.     PATrATVS. 

Q^I.    HOC.    SPELEVM.    VIOL. 

IGNIS.     ABSVMPTVM. 

COMPARATA.    AREA     A.    REPVBL. 

MEDIOL.    PECVNIA.    SVA. 

R  ES  TITVIT. 

Se  vne  troifiéme  à  Ticuli  au  Diocefe  d'Oruicto. 

TIBERIVS     CLAVDIVS.    TIBERI.    P. 
THERMODORVS. 

SPELEVM.   CVM.SIGNIS.   ET CETERISQVE. 

VOTI     COMPOS.    DEDIT. 

Les  Chreftiens  ont  auiïi  fouuent  dreffé  des  Tem- 
ples &c  des  Chapelles  ou  des  Oratoires  dans  les 
lieux  foûterrains,  foit  parce  que  robfcurité  cau- 
fe  du  refpeâ:  &  de  la  reucrence,ou  parce  que  du- 
rant la  perfccution  ils  eftoient  obligez  de  faire 
leurs  prières  dans  des  lieux  cachez  ôc  à  Técart^où 
fouuent  aufli  les  tombeaux  des  Saints  qui  y  ont 
efté  trouucz ,  ou  quelques  miracles  qui  s*y  font 
faits,  ont  donne  occafion  de  les  confacrer  à  Dieu 
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ôc  à  leur  mémoire  :  les  Chrcftiens  crigeans  cn- 
fuite  de  fuperbcs  édifices  au  deflus  de   ces  cry- 
vviiuim.  M  Al.  px.cs  OU  tombeaux.    Il  fe  peut  Faire  encore  que 
Gi/T.  iî.^.^-.^/.  comme  les  premiers  rondateurs  des  Monaircrcs 
*'*^'''^'^**     cherchoient  des  lieux  écartez  ,  inhabitez  ,  &   é- 
loignez  du  commerce  des  hommes,  afin  de  va- 
quer à  l'oraifon  fans  eftre  détournez  par  la   fré- 
quentation des  feculiers,  les  Moines  de  Spe'aum 
choifirent  ces  lieux  pour  y  établir  leur  demeu- 
sed4  iib.i,h,n  re.    In  quihus  Utronum  maps  UtibuU  as  luftra  fera- 
FoHtaneii.cbron.^um  ,  qnAm   Ijahitacula  pt^Jk    njtdehantur  hominum  y 
''^'.  ^'  vt  iuxta  Prophcriam   EJaia  ^   In   cubilihits   tn    quibus 

prius  drdcones  habiîabant ,    orïretur    Viror   cdamt    f0 
tuncï  \  id  ejî ,  quoi  fruftus  honorum  oVerum  in  najcc- 
rcntur  ,   vhi  frius  vel'  befiîa   l'iuere  confucuerant.    Ce 
font  les  termes  du  vénérable  Bede  :  &  pour  vfer 
Mir^ut  in  cotï,  dc  ceux  dc  la  fondation  de  l'Abbaye  d'Affle^- 
HtftoitedciEuef.  nem  au  Duché  de  Brabant  ,  aulquels  (ont  con- 
^u^ueMH.f.g.  formes  ceux  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Re- 
miremont  en  Lorraine  :  Vt  ybi  antea  erat  fpelunca 
Utronum  ,  bahïtatto  wàverct  tandem  re^lè  "viuemtum  ,* 
&*  qui  erat  locH6  homicidtj^ mutaretur  in  poffif^ionem  pacis 
^fruftu4  eleemofynarum.  l'aioûte  à  ces  remarques , 
GHiUumeMorm  Que  l'Abbayc  de  Ferrieres  en  Gaftinois  eft  quali- 
tieGajifnois,fag.  lïcc  Qu  iiom  d  j^ntrc ,  dans  la  Charte  de  la  ronda- 
tion,  qui  eft  du  Roy  Clouis  premier,  H  tant  cft 
qu'elle  loit  véritable.  T>e  quihm  Sduimanm  ,  Poten* 
tïanui ,  Ceffinus ,  ^   ^/^'  A  N  T  R  y  M ,  fine  CelluUm  in 
fagQ  ^ ajîimnft  confiriixerant ,  in  qua  poffent  veto.  Do^ 
mmo  reddcre  J  C^^reces  fundere.  Et  plus  bas  ,  qtaa  in. 
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JtSîo  faccllo  ,  cellula  y  fen  An  TRO  "Beat/t  Mari<e  de  Be- 
thleer/i  muent  Anacborctas  tuflè  O"  pie  'viucntes.  Et  a  la 
fin ,  Data  funr  loatc  m  Antro  "Bethlecmittco.  D'où  il 
fe  collige  que  les  termes  de  CelhiU  ,  de  Saccllum  , 
&  À'  ^ntrurh  font  fynonymes.  Guillaume  de  Mal-  vuiUtiMAimtib. 
mclLury  vfe   auffi  du  terme  à'Jntrum  pour  vn  j/.'^.  iVr/'"^"' 
Monaftere.  Tant  y  a  que  le  Chef  de  Saint  lean 
Baptifte  demeura  en  l'Eglife  ou  Monaftere  de 
SpcUum  iufques  en  l'an  de  noftre  Seigneur  fept    Theophan.  t©. 
cens  foixante  &  vn,  qu'il  en  fut  tiré,  &  tranfpor-  hT.\ulh.^^: 
té  dans  vn  beau  &  magnifique  Temple  érigé  en  ^'^'•^'^' ^^• 
fon  honneur  en  la  ville  d'Emefe,  où  il  fut  placé 
dans  vnlieu  cminent,  honoré  &c  reueré  d'vn  cha- 
cun, &  où  il  cftoit  encore  du  temps  de  Theopha- 
nc,  qui  viuoit  vers  l'an  huit  cens  dix  ,  opérant  en 
ce  lieu  pluficurs  guerifons ,  &  vn  grand  nombre 
de  miracles  à  l'endroit  des  Fidèles  qui  auoicnt  re- 
cours au  Saint  Precurfeur.  Sigebert  a  auffi  fait 
mention  de  cette  rranflation  du  Chef  de  S.  lean 
Baptifte  en  la  ville  d'Emefe  :  Car  c'eft*  ainfi  que 
porte  l'édition  de  Mirons  y  fuiuant  le  Manufcric 
d'Anchin  &  ^Ortdmy  ôc  non  pas  Edcfle  ,  com- 
me les  premières. 

IX.  Nous  apprenons  tant  du  Martyrologe  Ro- 
main que  de  ceîuy  d'Adon  ,  que  la  fefte  qui  fe 
célèbre  le  vingt-ncufuiéme  iour  d'Aouft,  n'eft 
pas  tant  pourla  Décollation  du  Saint  Precurfeur, 
que  pour  la  folemnité  du  iour  auquel  il  fut  trans- 
féré de  l'Antre  ou  de  la  Grotte  ,  en  la  nouuelle 
Eglifc  d'Emefe.  Le  Martyrologe  Romain  dit  que 

E  iij 
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la  fefte  de  la  Dccollacion  fe  célèbre  en  ce  iour  à 
caufe  de  la  féconde  Inuencion.  Adoii  en  fon  trai- 
te des  felles  des   Apoftres  dic  la  mcfme  cliofe: 
AJ^  de  fefiiuit.  i  y^  jf^^i  ^^p^  Ta(ùo  csr  DecolUtis ,  >/•/  potms  Inuenno 
ryr.i^.t\ôr.     C apit:f  fjincTi^tmt  Pr^cuyforu.  Ec  en  Ion  Martyrolo- 
ge il  écrit  en  termes  plus  formels,  que  la  fefte  du 
vmgt  ncufuiémc   iour  d'Aouft  n'eft  pas  parti- 
Bfdu  in  Af4rc.  culierement  pour  la  mort  de  S.  lean,  qui  futdc- 
Mar,an.sc,t,a,>.  capitc  auant  la  fefte  de  Pafques,  vn  an  deuant  la 
ll'.^^  Paillon  de  lefus  Chrift,-&  que  ces  mots  qui  fc 

lifent  au  Martyrologe  qui  porte  le  nom  d'Eufebc 
ôc  de  S.  Hierôme,  ll^.Kal,  Sept,  in  Emefa  ciuitate 
Thanicia  prouincia  y  natale  S-  hennis  Bd^tijia  ^  quodie 
decoHattis ,  ne  regardent  point  la  décollation  de  S. 
lean  Baptifte,  mais  pluftoft  le  iour  auquel  fon 
Chef  fut  trouué  àEmcfe,  àc  transféré  dans  l'E- 
^aiem   haiet  ^Ufe    non  fpectalirer  ipfum  diem  decollattonis  eins  ,  Çeà 

Mart.  MS.  Cor-  O  ^         ^    Jl  '"^ .         .  "' 

he.c^fe  VI.  icw.  diem  pottus  quo  Caput  eius  in  eadem  ctuitate  repertum  , 
arque  in  Ecclejia  conditum ,  defignat.  Où  ces  mots  yin 
Ecclefa  conditum  y  font  à  remarquer  ,  parce  qu'ils 
feruent  pour  expliquer  le  furplus^  àc  pour  mon- 
trer que  cette  fefte  n'eftpas  tant  pourMnucntion 
que  pour  la  tranflation  du  Chef  de  Saint  lean 
Baptiftc  en  la  nouuelle  Eglifc  d'Emefe  ,  qui  fut 
baftie  fous  1  Empire  de^onftantin  Copronymc: 
n'eftant  pas  àprefumerqu'Adon  ait  entendu  par- 
ler de  rinucntion  faite  par  Marcel,  qu'il  dit  for- 
mellement aucc  tous  ceux  qui  en  ont  écrit, cftre 
arriuée  le  vingt-quatrième  iour  de  Feuricr.  Auffi 
après  auoir  raconté  fuccinitcment  comme  le  Chef 
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de  Saint  lean  fat  transféré  de  Hierufalcm  à  Eme- 
fe,  ôc  depuis  trouué  par  l'Abbé  Marcel,  il  aioûtc 
CCS  mots,  ex  quo  rempore  cœpit  in  eadem  ciuitate  beau 
PractiT forts  decolUtio ,  iffo  die ,  qtio  cap  ut  eim  inuentum^ 
feu  eleuatum  ej},  celebrari.  Termes  qui  donnent  af- 
fez  à  connoiftrc  que  la  feftc  qui  fe  folemnifoit  le 
neufuiéme  d'Aouft  à  Emefe^  cftoit  en  mémoire 
de  cette  folemnité  remarquée  par  Theophane,&: 
du  iour  auquel  ce  Chef  fut  tiré  duMonaftere  de 
SfeUum^  Ôc  apporté  en  la  nouuelle  Eglife  qui  fut 
baftie  exprés  dans  la  ville. 

X.  Pour  ce  qui  regarde  maintenant  la  fefte  de 
la  Décollation,  &  f(^auoir  fi  celle  de  la  Tranfla- 
tion  en  la  nouuelle  Eglife  d'Emefe,  l'a  précédée  , 
c*eft  ce  qui  eft  incertain  :  encore  bien  qu'il  foit  pro- 
bable, que  la  fefte  de  la  Décollation  eftoitauant 
celle  de  la  Tranflation,  &c  que  ceux  d*Emefe  choi- 
firent  ce  iour  pour  la  cérémonie  de  cette  folem- 
nité, après  que  leur  nouuelle  Eglife  fut  acheuée. 
Car  on  ne  doit  pas ,  ce  me  femblc,  reuoquer  en 
doute,  que  l'Eglife  n'ait  célébré  auant  ce  temps- 
là  le  iour  de  la  mort  du  Saint  Precurfeur^  laquel-  condi.inod.c^rr.- 
le  dautant  qu'elle  n'auoit  pas  coutume  de  célébrer  sè^a  ,n  mut:. 
les  feftes  des  Martyrs  depuis  le  commencement ''''^- ^'     .     , 
de  Carême  iufques  aux  o6taues  de  Pafques,  l'au-  6.^^  îj. 
roit  remifc  à  ce  iour  vingt-neufuiéme  d'Aouft, 
qu'elle  folemnifoit  en  mémoire  des  Encenies ,  ou 
delà  Dédicace  du  Temple  éleué  en  rhonneur  du 
Saint  Precurfeur  en  la  ville  d'Alexandrie  par  le 
Patriarche  Théophile.  Il  femble  que  ceft  là  la 
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Tran:  de  reuei  pcnfcc  dc  l'autcur  du  traité  de  la  reuclation  du 

B^'t*"  '^""'"  chef  de  Saint  lean  Bapciftc  ,  écriuant  que  cette 

Inucntion,  ou  pluftoft  cette  Tianflation,  arriua 

à  Emefc  le  vingt-neufuiéme  iour  d'Aouft,  auquel 

fe  celcbroit  la  Dédicace  du  Temple  qui  fut  bally 

dans  Alexandrie  ,  fous  Theodole  par  le  Patriar^ 

che  Théophile  j  qui  y  fit  transférer  les  facrez  of- 

Dnas  la  Bibiio-  lemcns  de  ce  Saint.  Etideo  ,  àii-i\ ^  ho liern/t  fefliuitas 

l!cu!s  Dupuv  a  y  ColleSlio  Beati  loanms  "Ba^tilta  y  non  dccollario  nominan- 

"im^c^uiTV^^u  ^^  Cimfio  ammente ,  fed  inuentio  ^  reueUtio  Capitis 

ci/une  s.  loan.  B.  £lf(,$ 

Anihd.  AuHd.^,  X I.  Les  Synaxaires  aioûtent  que  la  feftc  de  cet- 
te  Inuention  du  Ciier  de  S.  lean  Baptiite  a  Eme- 
fe^  fe  celcbroit  à  Conftantinople  dans  l'Eglife  dé- 
diée à  ce  Saint,  fituée  dans  le  quartier  de  la  ville 

cÇ STr-ae^i-n'oK.  ÇuïnoiwniQ  Az  Sùoratius ,  en  laquelle  on  folemni- 
foit  pareillement  la  Tranflation  de  la  main  du  mef- 
me  Saint.  Il  ne  me  fouuient  point  d'auoir  rien  leu. 
de  ce  Temple  dans  les  Hiftoires  Byzantines;  mais 

iî4c/fr.,»r;r»ddr.  iculement  ce  que  B^aderus  a  extrait  du  liure  des 
Antiquitcz  de  Conftantinople,  qui  eft  en  la  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  Bauiere,  où  il  eft  remar- 
qué que  Sphorattus  fit  baftir  le  Temple  du  S.  Prc- 
curfeur  prés  de  la  Conque  de  celuy  de  S.  Théo- 
dore 5  car  c'eft  ainfi  que  l'explique  les  termes  Grecs 
qui  font  rapportez  par  cet  auteur.  Quant  au  quar- 
tier où  il  eftoit  conftruit,  il  en  eft  fouuent  parlé. 
Il  tiroit  fon  appellation  de  Spordtius ,  ou  SphoratiuSy 
qui  fut  Conful  fous  Valentinian  &  Marcian ,  l'an 
de  noftre  Seigneur  quatre  cens  cinquante-deux  , 

& 
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&c  qui  fit  baftir  au  nicfnic  endroit  une  belle  Egli- 
fc  en  l'honneur  de  (aine  Théodore  furnommé  Ti- 
ron,  ainfi  que  nous  apprenons  d'vne  Noucllede  N»».ii*n.yc.u 
îuftinian,  dont  Theophanes,  Marcellin,  Vid:or  neopu.Anan^f. 
Tunnenfis  &:  autres  en  la  vie  de  l'Empereur  Ana-  yi^^H  j-^l"^' ,, 
ftafe  font  encore  mention. La  Chronique  Alexan-  clrH,' Ait^andr 
drine  la  fait  voiiîne  de  fainte  Sophie,  <5r  Gyllius  m^.tt» 
écrit  qu'elle  fubfiftoit  encore  de  fon  temps.  L'Of-  Antyi.ArtHà, 
ficc  des  Grecs  témoigne  qu'il  fe  faifoit  vn  grand 
nombre  de  miracles,  par  les  mérites  &  par  Tinter- 
ceflîon  du  Saint  Prccurfeur  ,  en  l'Eghfe  qui  luy 
cftoit  dédiée  au  quartier  de  Sphoratm  ;  quoy  que 
les  termes  qui  y  font  rapportez,  fe  puiffent  enco- 
re interpréter  du  Temple  d'Emefe,  ou  les  Chré- 
tiens faifoient  fouuent  des  pèlerinages,  pour  vifi- 
ter,  de  pour  honorer  la  fainte  Relique  qu'il  con- 
(cruoit. 


Chapitre  IV. 

DifcufSion  des  deux  Inuenùons  du  Chef  de 

S,  Jean  Baptifle ,  rapportées  aux  Chapitres 

precedens. 

Sommaire. 

1.  Les  Grecs  Çcmhlentduôir  reconnu  deux  Chefs  de  S.  ledn 
3dpnfie,  II.  Le  Chef  apporte  i  Cvnftantinople  Jous 
Theodofey  ny  ejîeit pluf  fous  luJUnUn,  il i.  Les  cir-- 
confiances  de  tes  deux  Inuentions  font  différentes^  I V. 
LEglife  Grecque  femlplenmoirp44  reconnu  celle  qui  fi 
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fit  fot^i  Vdlens.  V.  Circorjfiàtnces peu  frohabUs  en  lal{c^ 
Ut  ion  de  l'^l^ùê  Marcel,  vi.  Difficulté:^  fur  la  cenfure 
du  'Tape  Gel^j^c.  V  1 1.  ^'aucuns  appliquent  à  i* Hi- 
fioire  rapportée  par  Sozs^iene.  V  1 1 1.  En  tout  cas  t  efl 
confiant  que  la  Relation  de  l'Abbé  Marcel  a  efié  re- 
ce'ùe  généralement. 

I.  A  Près  auoir  raconte  afTcz  au  long  Thi- 
jf'^ftoirc  des  deux  Inuentions  du  Chef  de 
S.  lean  Baptille,  &  toutes  les  circonftances  qui  les 
accompagnent,  il  femblc  neceffaire  auant  que  de 
pafferplus  outre,  d'examiner  diligemment  les  con- 
trarietcz  qui  s'y  rencontrent,  &  de  voir  fi  on  les 
peut  concilier.  Car  on  ne  doit  pas  reuoquer  en 
doute,  fi  on  veut  receuoir  les  hiftoires  &  les  cir- 
conftances de  ces  deux  Inuentions,  que  les  Chefs 
dont  elles  font  mention, ne  foient  differens,quoy 
naturellement  on  ne  puifTe  admettre  deux  Chefs 
d'vn  mefmc  corps  ,  Cum  pro  certo  habeanms ,  neque 
duos  fuîffe  I cannes  "Baptifias,  neque  vnum  (quod  dici  ne- 
fas  efi  )  fieri  potuijfe  bicipitem.  Ce  font  les  termes  de 
G«-w./,j.i.ie  Guibert  Abbé  deNoaent  fur  ce  fuiet.  D'vncofté 
nous  voyons  que  Sozomcne  auteur  ancien  &c  ap- 
prouue  établit  fi  puiflamment  la  première  Inucn- 
tion  du  Chef  de  S,  lean  Baptifte,  &  fon  tranfport 
enlavilledcConftantinoplejauectantètrconftan- 
ces&  tant  de  probabilité,  qu'il  eftprcfquèimpof- 
fible  de  douter  qu'il  n'y  ait  efté  apporté,  &:  mef- 
me  qu'il  n'y  ait  encore  efté  lors  qu'il  écriuoit  fon 
hiftoire,  qu'il  a  continuée  iufqucs  à  l'Empire  de 
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Thcodofc  le  icunc,  fous  lequel  il  viuoit  :  n*eftant 
pas  à  croire  qu'ayant  parle  amplement, comme  il 
a  fait,  de  cette  tranflation  en  la  Capitale  de  l'Em- 
pire, il  ait  oublié  à  remarquer  qu'il  eneufteftéen- 
leué  ,  ou  qu'il  euft  efté  perdu  ,  fi  cela  euft  efté  :  au 
contraire  la  prefomption  eft  toute  entière,  qu'il  y 
clloit  encore  de  fon  temps ,  c'eft  à  dire  vers  Tan 
quatre  cens  vingt ,  auquel  le  Chef  qui  fut  depuis 
à  Emefe ,  auoit  efté  trouué  en  la  ville  de  Hierula- 
lem,  comme  il  eft  aifé  d'en  iuger  par  la  fuite  de 
l'hiftoire  de  cette  féconde  Inuention ,  &  de  ce  que 
l'auteur  decelle  de  la  troifiéme  met  en  auant,  que 
le  chef  de  S.  lean  Baptifte,quieftoità  Emefe,auoit 
efté  trouué  en  la  ville  de  Hierufalem  fous  l'Empire 
de  Conftantin  le  Grand. 

1 1.  D'autre  part  la  mémoire  de  ce  Chef  appor- 
té à  Conftantinople  s'eft  tellement  perdue  peu  de 
temps  après,  qu'on  peut  dire  auec  fondement^que 
l'Eglife  Grecque  ne  Ta  iamais  reconnu ,  mais  feu- 
lement celuy  qui  fut  trouué  à  Emefe  fous  l'Em- 
pire de  Marcian  ,  dont  elle  a  conferué  l'hiftoire 
dans  fes  Synaxaires,  ôc  a  compofé  l'Office  dans 
fes  Breuiaires  &  Liures  d'Eglife.  D'ailleurs  il  faut 
demeurer  d'accord,  que  s'il  eft  véritable  que  le 
Chef  du  Saint  Precurfeurfut  apporté  à  Conftan- 
tinople fous  Theodofe,  il  en  eftoit  enleué,  ou  auoit 
efté  perdu  au  temps  de  l'inuention  qui  s'en  fit  à 
Emefe  :  puifqu'il  n'eft  pas  à  prefumer  que  l'Eglifc 
Grecque  ait  voulu  reconnoiftre  ou  reuerer  vn  Chef 
de  Saint  lean  Baptifte  nouuellement  trouué,  yen 

F    i, 
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ayant  vn  autre  auquel  elle  rcndoitfonculte^fçauoir 
celuy  qui  auoit  efté  dcpofé  dans  le  Temple  qui 
luy  eftoit  dedié  au  quartier  de  V Htbdomum.Endïi 
Met4f>hr.»r4t,dt  f^  l'authotitc  de  Metaphrafte  doit  auoir  quelque 
itan.sjft.  (.  ir.  poids,  il  nous  tait  allez  connoiltre  que  le  Cher  ap- 
porté fousTlieodofe  à  Conftantinople,n'y  eftoit 
plus  fous  l'Empire  de  luftinian,c'cft  à  dire  vers  l'an 
cinq  cens  trente  :  écriuant  que  cet  Empereur  ayant 
fait  rcbaftir  ce  fameux  Temple  de  V Hebdomum , 
voulut  le  fandifier  par  la  prefence  des  Reliques  du 
Saint  Precurfeur^  &:  célébrer  les  Encenies  auec  ap- 
pareil :  qu'à  cet  effet  il  fît  apporter  le  Chef  de  ce 
Saint,  qui  eftoit  à  Emefe,  éc  fa  main  qui  eftoit  à 
Antioche,  auec  la  Robe  de  noftre  Seigneur  ;  & 
que  la  cérémonie  de  cette  Dédicace  acheuce ,  il 
renuoya  toutes  ces  Reliques  cachetées  du  feau  de 
l'Empereur  Conftantin,  aux  lieux  d'où  il  les  auoit 
fait  apporter.  Or  il  n'eft  pas  croyable  que  le  Chef 
apporté  fous  Theodofe  eftant  à  Conftantinoplc, 
l'Empereur  y  cuft  voulu  faire  apporter  celuy  d'E- 
mefe.  le  fc^ay  bien  que  les  do6tes  ne  donnent  pas 
toute  la  créance  pofTiblc  aux  narrations  de  Me- 
taphrafte, qui  fe  trouuent  fouuent  entremeflécs 
de  fables  &  d'anachronifmes  :  mais  cependant  il 
faut  auoiier  que  ce  qu'il  raconte  du  Temple  bafty 
au  quartier  de  VHeldomum  rcftably  par  l'Empe- 
reur luftinian,  eft  conforme  à  ce  queProcope  en 
a  écrit,  comme  ie  l'ay  fait  voir  ailleurs^  Pour  ce 
qui  cft  de  la  circonftance  touchant  les  Relique» 
qui  furent  apportées  pour  la  folcmnitéde  la  nou^ 
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uelle  Dédicace  qu'il  en  fit  faire/,  elle  cft  aufli 
appuyceô»:  fondée  fur  vne  ^  coutume  recciie  dans  *  vitMS.Kman* 
1  Eglilc ,  dont  nous  auons  entre  autres  vn  cxem-  ;.  um.  t.  sf,tt. 
pie  fingulier  en  la  ^  Chronique  du  Vigeois  au  Li-  tlrl^Tt 
mofin,  qui  nous  apprend  qu'en  l'an  mille  vingt-  hc7,Z''vifi!iire 
huit  à  la  dédicace  folemnellede  Saint  Sauueurdc 
Limoges,  où  l'Archcuefquc  de  Bordeaux  aflifta 
auec  dix  Euefques,  on  y  apportalc  Corps  de  Saint 
Martial,  &les  plus  precieufes  Reliques  de  l'Aqui- 
taine, lefquelles  après  Todlauc  de  la  fcfte  ôc  delà 
dédicace,  furent  reportées  aux  lieux  d'où  elles 
auoient  efté  tirées. 

III.  Si  donc  le  Chef  qui  a  efté  premièrement  à 
Conftantinople,  eft  le  mefme  qui  fut  depuis  à  E- 
mcfe,  il  s'enfuit  qu'il  a  efté  enleué  ou  perdu ,  fans 
que  nous  puiflions  deuiner  comment.  Car  depuis 
l'Empire  de  Theodofe  iufqucs  à  celuy  de  Mar- 
cian ,  nous  ne  lifons  point  que  cette  ville  ait  fouf- 
fcrt  aucune  incurfion  des  Barbares.  Outre  qucpas 
vn  auteur  n'a  iamais  mis  en  auant  que  celuy  qui 
fut  à  Emcfe,  auoit  efté  autrefois  à  Conftantino- 
ple: au  contraire  l'Abbé  Marcel,  ou  celuy  qui  a 
dreffé  l'hiftoire  de  Mnuention  faite  àEmefc,  dit 
formellement  qu'il  y  fut  apporté  de  Hierufalem. 
Et  quand  bien  l'on  voudroit  demeurer  d'accord 
que  c'eft  le  mefme  Chef,  il  n'eft  pas  toutefois  bien 
aifé  de  concilier  toutes  les  circonftances  des  deux 
Relations  qui  en  ont  efté  drcffées.  Sozomene  dit 
quclc  chef  de  Saint  lean  Baptifte  fut  trouué  en 
la  ville  de  Hierufalera  par  des  Moines  de  l'hcrefle 
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de  Maccdonius,  de  là  apporte  en  Cilicie  fous  l'Em- 
pire de  Valcns ,  puis  transfère  à  Conftantinople 
fous  Theodole.  Marcellm  ,  &  les  autres  difenc 
qu'vn  chef  de  Saint  lean  Baptillc  fut  pareille- 
ment trouuc  dans  la  mefme  ville  de  Hierulalem 
au  Palais  d'Herode  par  des  Moines  ,  enlcué  par 
vn  Potier  d'Emefc,  qui  le  garda  long-temps,  ôc 
le  tint  caché,  comme  firent  ceux  qui  luy  fucce- 
derent  en  la  pofTefTion  de  cette  Relique,  iufques 
à  ce  qu'enfin  le  Saint  Precurfeur  reuela  à  1  Abbé 
Marcel  l'endroit  où  il  eftoit  caché  ôc  enfoiiv  ;  ce 
qui  arriua  fous  l'Empire  de  Marcian.  En  cette  fé- 
conde narration  il  n'eft  pas  fait  aucune  mention 
que  ce  Chef  ait  efté  autrefois,  &  auant  cette  dc- 
couuerte  ,  apporté  à  Conftantinople  :  au  con- 
traire il  paroift  euidemment  par  la  fuite  ôc  par 
les  circonftances  de  cette  hiftoire  qu'il  eftoit  en- 
core caché  au  temps  de  Theodofe,  lous  lequel  on 
dit  qu'il  futapporté  à  Conftantinople.  Enfin  nous 
auons  iuftifié  que  le  premier  fut  trouuc  en  la  ville 
de  Hierufalem  fous  Iulian  l'Apoftat  j  &  l'hiftoirc 
delà  troifiéme  înuention  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés,  affeure  formellement  que  le  fécond,  c'eft  à 
dire  ccluy  d'Emefe,  y  fut  trouué  fous  le  grand 
Conftantin.  D'où  il  faut  neceffaircment  conclu- 
re que  ces  deux  Chefs  cftoient  diffcrcns.  •• 

IV.  Lequel  donc  des  deux  admettrons-nous 
pour  le  véritable  Chef  de  S.  lean  Baptifte,  &c  la- 
quelle des  deux  Relations  condamnerons-nous, 
jDu  celle  de  Sozomcne  auteur  graue,  ferieux  ,  ôc 
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rcccu  entre  les  meilleurs  Ecriuains  de  l'Hiftoirc 
Ecclefialliquc-,  ou  celle  de  l'Abbé  Marcel  ^  que 
1  Eglife  Grecque  a  authorifcefî  auantageufemenr, 
de  qui  a  elle  fuiuie  par  Thcophanc  ôc  autres  au-, 
teurs  approuuez  ?  Il  eft  vray  que  Sozomene  eft 
prefque  le  feul  d'entre  les  auteurs  qui  ont  écrit 
auant  la  découuerte  du  Chef  d'Emcfe,  qui  ait  par- 
lé de  celuy  Conflantinople.  Car  quant  à  S.  Profpcr 
qui  a  continué  fa  Chronique  iufques  en  l'an  qua- 
tre cens  cinquante- cinq,  ôc  deux  ans  après  l'In- 
uention  du  Chef  de  S.  lean  Baptiftc  à  Emefe,  au- 
quel temps  il  viuoit,  il  y  a  lieu  de  douter  fi  ce  qui 
ei-t  écrit  de  la  tranflationduChef  du  mefme  Saint 
a  Conflantinople,  eft  deluy  :  veu  que  les  éditions  e<^;a.p/>/,c?;,d«- 
les  plus  correctes  n'en  parlent  point.  Quant  à  la  yr.'Zùb-ùom.ù 
Chronique  Alcxandrine ,  elle  a  non  feulement  fait  ^''" 
mention  delà  tranflation  du  Chef  du  Saint  Pre- 
curfeur  à  Conftantinoplc,  mais  encore  de  fon  In- 
uention  à  Emefe  :ce  qui  montre  que  quelques  fca-  p^t^»>"^  ^d  Ni. 
uans  perionnages  de  ce  liecle  ont  eu  railonde  di- 
re que  ccluy  qui  eft  l'auteur  de  cette  Chronique, 
qui  finit  à  l'an  dix^huitiémc  du  ieune  Heraclius, 
n'a  compilé  fon  ouurage  que  de  recueils  de  diuers 
auteurs,  fans  s'arrefter  trop  fcrupuleufemcnt  àce 
qui  fembloit  fe  contrarier.  Toutefois  on  ne  peut 
pas  contefter  que  ce  qu'il  a  écrit  de  la  tranflation 
de  ce  Chef  à  Conftantinoplc,  n'ait  efté  tiré  d'ail- 
leurs que  de  Sozomene,  puifqu'il  rapporte  quel- 
ques circonftances  des  temps,  &:  autres  chofes  que 
celuy- cy  a  paffées  fous  filence.  <.^ant  à  ce  que 
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Ccdrcnus,  locl,  Glycas,  Sigcbcrt,  &  Niocphorc 
CallUlc  en  ont  dic,  il  n'a  clîé  puiféquc  dansSo- 
zomcnc,  ou  dans  S.  Profper,  fi  tant  cft  que  ce 
qui  cft  remarqué  de  cette  tranflation  à  Conftan- 
tinople  foit  de  luy. 

"^  V.  La  Relation  de  l'Abbé  Marcel  femble  auffi 
saron.innot,  aiTid^Lïc  pas  excuipte  de  ccnfure.  Le  Cardinal  Ba- 
A/urrjyr.i9  ^«^.  ^^^-^^  n'a  pas  fait  de  difficulté  de  la  condamner 

comme  apocryphe,  &  peuvray-femblable:  d'où 
inAnu.dicci.4n.  il  prend  fuiet  de  dire,  que  ce  qui  en  cft  remarque 
dans  Marcellin,  a  efté  aioûté  en  fa  Chronique  ; 
ccquifedccouureaffezparleftyle  de  cec auteur  ôc 
par  fa  fac^on  d'écrire ,  qui  n'eft  embarafTée  en  au- 
cun autre  endroit  de  fi  longues  narrations.  Mais 
Li  raifon  qu'il  apporte  pour  la  condamner  n'a  pas 
beaucoup  de  fondement,  écriuant  qui!  n'eft  pas 
probable  que  le  Chef  qu.i  fut  trouué  àEmefe,  ait 
cfté  celuy  de  Saint  lean  Baptifte  ^  puifque  dés  au- 
parauant  il  ajioit  efté  trouué  en  la  ville  de  Hieru- 
falem,  &c  de  là  apporté  Conftantinople  Car  ce 
fc^auantCardinalnc  s'eft  pas  apperceu  queThiftoirc 
rapportée  par  Sozomene,  n'a  pas  efté  receiie  par 
les  Grecs  des  fiecles  fuiuans ,  mais  bien  celle  de 
l'Abbé  Marcel  j  quoy  que  peut^cftre  c'eft  aucc 
raifon  qu'il  l'a  condamnée  dans  fes  circonftances. 
Car  quelle  créance  peut-on  donner  à  cette  Rela- 
tion, qui  n*eft  fondée  que  fur  de  légères  traditions? 
D*où  eft-ce  que  celuy  qui  en  cft  l'auteur  a  appris 
qu'vn  potier  a  enleuc  ce  Chef  à  des  Moincs,qu'il 
cft  tombe  en  la  poffeiïion  d'vnc  femme,  ôc  d'au- 
tres 
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très  perfonncs  inconnues,  &  enfin  d'vn  Moine 
Arricn,  qui  n'eut  pas  le  temps  de  découurir  ce 
qu'il  pouuoit  fc^auoir  par  tradition  de  ceux  à  qui 
il  auoit  fuccedc,  ayant  efté  obligé  de  prendre  la 
fuite  pour  cuiter  le  fupplicc  auquel  on  le  dcfti- 
noit  pour  fes  crimes  ?  Quelle  probabilité  peut  a- 
uoir  l'effet  de  la  poflcffion  de  cette  Relique,  qui 
font  les  richefles  que  ce  potier  &  les  autres  acqui- 
rent: quoy  que  Cefarius  remarque  quelque  cho-  ctfir.uhs.  «- 
fe  de  femblable  }  Et  enfin  eft-il  vray-fcmblable'"' ^''^^  ^^' 
que  Dieu  ait  opéré  des  miracles  par  la  prefence 
de  cette  fainte  Relique  ,  &:  que  cet  infâme  Ar- 
rien  ait  pu  s'en  donner  la  gloire  î  Toutes  ces  cho- 
fes  extraordinaires  iointes  aux  fonges  ^  aux  vi- 
fions  de  l'Abbé  Marcel,  aux  apparitions  fréquen- 
tes du  S.  Precurfeur  ,  Se  aux  circonllances  des 
temps ,  que  i'ay  remarqué  eftre  mal  exprimées , 
peuuent  faire  douter  les  plus  fcrupulcux  delà  vé- 
rité de  cette  hiftoire. 

VI.  C'eft  donc  auec  raifon  que  les  difficulté/, 
^  les  embarras  qui  fe  rencontrent  dans  ces  deux 
Relations  ,  tiennent  les  cfprits  des  plus  fc^auans 
partagez,  en  forte  qu'ils  ne  peuuent  conuenir,  a 
laquelle  des  deux  on  doit  appliquer  la  cenfure  du 
Pape  Gelafe,  qui  condamne,  ou  plûtoft  qui  met  Geiafi>t4P^[,a  a, 

r  /  ^  .  1  •  1         •  Cenctl.Rtm.decr, 

au  rang  des  écrits  apocryphes  certaines  Relations  dtiibr.  Authent. 
del'Inuentiondu  Chef  de  S.  lean  Baptifte,  qui 
commençoient  à  auoir  cours  de  fon  temps ,  c'eft 
à  dire  vers  l'an  quatre  cens  quatre-vingt  douze  , 
auquel  il  gouucrnoit  l'Eglife  :  Scnpta  de  Jnuentione 
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Capitis  S  an  fit  lodnnis  'Baptïfîa  nouclla  qmdcm  relationes 

fint,  fcd  cùm  hac  ad  Catholtcorum  manus  pcruenerint  ^ 

^eatt  Pauli  ^pojloli  fententia  pracedat  ^  omnia  prohdte  y 

^!jlu,b.*i^7.7i.  ^^^^ ^^^^^^  ^P  tcnete.  Couarruuias  eftimc  que  cet- 
".  '^  te  Relation  n*cft  autre  que  celle  de  l'Abbc  Mar- 

cel, qui  a  raconté  Tlnuention  du  Chef  de  Saint 
Jean  Baptifte  faiteà  EmefejcGtre  cenfure  ncpou- 
uant  eftre  appliquée  au  traité  qui  fe  voit  dans  les 
œuures  de  Saint  Cypiian  fur  le  mefme  fuiet,  dau- 
tant  qu'il  y  eft  parlé  de  Pépin ,  qui  viuoit  long- 
temps après  le  Pape  Gclafe.  L'opinion  de  cet  au- 
teur peut  eftre  fortifiée  par  la  confideration  du 
temps  que  ce  Pape  tenoit  le  Saint  Siège,  auquel 
vne  Relation  plus  nouuelle  ne  pouuoit  pas,  com- 
me il  femble,  auok  cours ,  que  celle  de.  l'Abbé 
Marcel ,  qui  Tauoit  compofée  trente  ou  quaran- 
te ans  au  plus,  auant  que  Gelafe  entraft  dans  le 
gouuernement  de  l'Eglife. 

V 1 1.  D'autres  fe  perfuadant  que  la  cenfure  de 
ce  Pape  ne  regarde  pas  la  Relation  de  TAbbé 
Marcel,  mais  celle  de  Sozomene,  quiauroit  efté 
malicieufementaioûtéeà  fes  œuures  parquelqucs 
Hérétiques  Macédoniens  au  mefme  temps  de  l'In— 
uention  de  ce  Chef  à  Emefe,  ou  incontinent  aprcs^ 
afin  d'afFoiblir  par  les  oppofitions  5c  par  les  con- 
trarierez qui  fe  rencontrent  dans  ces  deux  hiftoi- 
res ,  la  créance  5c  la  vénération  des  peuples  en- 
uers  cette  fainte  Relique.  Ce  quifemble  d'autant 
Lib.é  ep^fi.-^i.  plus  probable,  que  k  grand  S.  Grégoire  écrit  que 
fpn  Hiftoire  n'eft'pasrecciie  par  l'Eglife  Romaine, 
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à'caufc  des  faufTetez  donc  elle  eft  remplie  :  Ipfam 
quofjue    hijloriam   Je  de  s  ^poflolica   fufcipere   reçu  fat  , 
auoniam  multa  mentitur,   *  Théodore  Eucfque  àz  ^  Thfi.ion.  e^ 
Choni  les  accufc  d'auoir  fouuenc  falfific  THi-^^i^^l^Q^f/^ 
ftoire  Ecclefiaftique,  &  lesades  des  Saints,  corn- ^;*'';'^;;^'^'^^^j 
meTheophancs  les  Arriens.  D'ailleurs  il  eft  con-*/^^- , 
Itant  que  1  Eglile  Grecque  ne  1  a  lamais  auouee  , 
ny  reconnue:au  contraire  elle  a  reccu  celle  del' A  b- 
bé  Marcel,  qu'elle  a  inférée  dans  fes  Synaxaires,  &c 
fur  laquelle  elle  a  compofë  l'Office  qui  fe  chante 
parmy  les  Grecs  le  iour  de  cette  Inuention.  Aufli 
il  n'eft  pas  probable  que  Sozomene,  quoy  que  S. 
Grégoire  le  Grand  le  faffc  paflerpoilr  vn  menteur,  ch.  6.  ?/.»/?.  31. 
ait  rien  auancéduChefdc  S.  leanBaptiftetrouué 
fousVaJens  &  fous  Thcodofc,puifquc  les  Grecs  par 
vn  aueu  gênerai  conuiennent  qu'il  eûoit  à  Eme- 
fe  au  temps  qu'on  difoit  qu'il  cftoit  à  Conftan- 
tinople;  ny  que  cet  auteur  ait  débité  vne  chofe 
notoirement  fauffe  3  ôc  dont  il  pouuoit  cftrc  dc- 
menty  par  ceux  de  fon  temps.  D'où  ils  concluent 
que  cette  hiftoire  qui  fe  trouuc  dans  les  ouuragcs 
de  Sozomene, n'eft  pas  de  luy,  mais  qu'elle  y  a 
efté  aioûtée  par  quelque  hérétique  Macédonien, 
l'aioûte  à  ces  raifons  l'autorité  de  Dïonyftm  Exi^ 
guus ,  l'vn  des  plus  fçauans  pcrfonnages  de  fon 
temps,  au  rapport  de  Caflîodore,  qui  viuoit  au  caphdjediuin. 
commencement  du  fixiémc  fîeclc ,  vers  l'an  cinq  '"^•"*/''  '■^• 
cens  vingt-cinq,  lequel  à  la  prière  de  l'Abbé  Gau- 
dence  traduifit  en  Latin  le  traité  Grec  compofé 
ilir  le  fuict  du  Chef  de  S.  Ican  Baptifte  trouué  à 
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Emcfe,  comme  il  témoigne  luy-mcfmc  en  la  Pré- 
face qu'il  a  faite  fur  cette  traduction,  quia  efté 
obmife  par  Surius ,  &  fe  verra  à  la  fuite  de  ce  trai- 
té, tirée  du  manufcrit  qui  m'a  efté  communiqué 
par  Monfîeur  de  Vyon  Seigneur  d'Hcrouual, 
Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , 
l'vn  des  plus  curieux  de  ce  temps.  Cariln*eft  pas 
probable  que  ce  faint  &  docte  Scythe  ^  qui  eftoit 
Bedadi  rauou.  Abbé  dans  Rome,  ainfî  que  le  vénérable  Bede 
témoigne,  &:  qui  auoit  fignale  la  plume  en  l'vne  6<: 
en  l'autre  langue,  par  fcs  écrits,  &  par  les  tradu- 
ctions des  Conciles  Grecs,  &:  de  diuers  ouuraees 
des  Pères  del'Eglife  Grccque,ait  entrepris  celle  d'v- 
ne  Relation  qui  auroit  efté  nouuellement  Se  mef- 
me  prefque  de  fon  temps,  cenfurée  comme  apo~ 
cryphe,  fans  en  faire  aucune  remarque.  Au  con- 
traire il  paroift  affez  par  cet  auant-dilcours,  qu'il 
n'y  auoit  pour  lors  aucune  conteftation,  &  que- 
l'on  tcnoit  pour  conftant  que  le  Chef  de  S.  lean 
Baptifte  eftoit  à  Emefe.  D'où  l'on  peut  induire 
que  la  cenfure  du  Pape  Gelafe  regarde  vn  autre 
traité  que  ccluy  qui  a  efté  traduit  par  'Vioriyftis, 

VIII.  Mais  laiflant  à  part  la  decinon-  de  cette 
grande  difficulté  ,  quoy  qu'elle  férue  comme  de 
fondement  à  la  fuite  de  ce  difcours ,  ie  tiens  que 
quand  bien  le  Pape  Gelafe  auroit  eu  deflcin  de 
condamner  la  Relation  de  l'Abbé  Marcel,  &  de 
la  mettre  au  rang  des  liurcs apocryphes,  il  ne  s'en- 
fuit pas  toutefois  qu'il  ak  reuoqué  en  doute, que 
le  Chef  de  S.  iean  Baptifte  ait  efté  de  fon  temps 
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cil  la  ville  d'Emefc.  Il  y  a  feulement  condamné 
les  abfurditcz  êc  les  circonllances  peu  vray-fcm- 
blables  qui  s'y  trouuenc,'  &  que  ie  viens  de  cotcer. 
Et  mefme  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  n  a  efté  fai- 
te que  de  ion  temps,  c'cfl  à  dire  trente  ou  qua- 
rante ans  après  cette  Inuention  ^  ôc  que  l'on  y  a 
emprunte  le  nom  de  l'Abbé  Marcel,  que  l'on  fait 
parler  en  Saint.  Car  ie  ne  fais  pas  de  difficulté  de 
rcconnoiftre  l'Inuention  du  Chef  du  Saint  Pre- 
Gurfeur  à  Emefe,  puifqu'cllc  eft  confirmée  par  l'E- 
glifc  Grecque ,  par  Theophane,  6c  par  tant  de  era- 
ues  auteurs.  Et  s'il  y  a  eu  quelque  cliofe  à  cenfu- 
rcr  en  toute  cette  hiftoire,  ce  n'eft  pas  la  vérité  de 
l'Inuention  ,  mais  les  circonftances  qui  peuuent 
auoir  efté  controuuées  par  les  Moines  du  Mona- 
fterc  de  SpcUumy  qui  pour  donner  plus  de  crédit 
à  la  Relique ,  &  pour  y  attirer  Paffluence  des  peu- 
ples, auroient  drefle  vne  relation  à  leur  mode  , 
qu'ils  auroient  remplie  de  vifions  &  d'apparitions, 
ayant  eu  peut-eftre  quelque  autre  preuue  certai- 
ne de  la.verité  de  la  Relique  trouuée  en  ce  lieu., 
ou  par  les  infcriptions  du  Reliquaire ,  ou  par  des 
mémoires  trouuez  après  la  fuite  du  Moine  Arricn, 
ou  enfin  par  la  reuelation  du  Saint  Precurfcur.  le 
ne  veux  pas  aufTi  condamner  abfolument  ceux 
qui  tiennent  que  la  Relique  d'Emefe  eft  la  mef- 
me qui  auoit  efté  dans  Conftantinoplc ,  &  de- 
poféc  dans  le  Temple  de  i* Heblomum  ,  ôc  qu'en 
ayant  efté  cnleuée,  fans  que  l'on  fcachc  comment, 
elleauroit  efté  apportée  dans  la  ville  d'Emçfe,ow. 
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elle  auroic  cfté  cachcc  quelque  temps,.  Depuis  y 
ayant  cfté  trouuée,  on  en  auroit  drefîc  vne  Rela- 
tion telle  quelle,  accompagnée  de  vifions  &  de 
miracles ,  comme  il  eft  arriuc  en  la  relation  de  la 
découuerte  du  prétendu  Chef  de  S.  lean  Baptifte 
à  Angely ,  ainfî  que  ie  le  feray  voir  dans  les  Cha- 
pitres fuiuans. 

Chapitre    V. 

2)^  Chef  de  Saint  lean  "Baptifle  que  l'on  tient 
anoir  efié  a  S.  lean  d' Angely. 

Sommaire. 

I.  La  féconde  Inuention  du  Chef  de  Saint  lean  BapriJIe 
traitée  auec  d* autres  circonjlances,  1 1.  Ce  Chefep  ap- 
porte en  U  ville  d*  Alexandrie.  III.  D'où  il  fut  tire  y 
Cr  apporté  en  France  à  Angely,  IV.  Les  auteurs 
qui  ont  fait  mention  de  cette  Tranjlation,  V.  Ce  Chef 
ayant  efîê  caché  durant  les  courfes  des  Nermans ,  fut 
trouuc  derechef  en  ÏEglife  de  Saint  lean  S  Angely,  y  r. 
Plufieurs  miracles  faits  a  cette  découuerte^  (<r  à  fon  ele- 
uation.  VII.  Les  Compagnies  R^eligteufes  d'Aquitaine 
y  aj^i fièrent  auec  leurs  [{cliques.  V  i  ii.  Auquel  temps 
fe  forma  le  premier  doute  fur  la  venté  de  cette  Relique, 
IX,  La  deuotion  ef  grande  à  Saint  lean  d' Angely ,  a 
caufe  de  ce  Chef  x.  Dont  vne  particule  ejî  enuoyée  à 
Turin  en  Piémont. 


Dv  Chef  de  S.Iean  Bap.      jj 

I.  X  A  dcuotion  que  les  Chreftiens  ont  ciic  de 
1.  jtout  temps  à  Saint  lean  Baptifte  a  eftc  fi 
grande,  que  plufieurs  Eglifcs  ont  cherché  aucc 
paflion  les  moyens  &  les  occafions  de  polTeder 
quelques- vncs  de  fes  facrécs  RcUques.  D'autres  fc 
font  perfuadées  aueuglcment,  &  peut-eftre  inno- 
cemment, qu'elles  en  poffedoient  j  &  attribuant, 
quoy  que  fans  fondement,  au  Saint  Precurfeur  , 
ee  quieftoit  d'vn autre  Saint,  elles  ont  dreflc  des 
relations  &  des  hiftoires  pour  confirmer  ce  qu'el- 
les mettoient  en  auant,  n'ayant  pu  toutefois  tel- 
lement déguifer  la  vérité  ,  que  la  fauffeté  &  le 
menfonge  ne  fe  foient  manifeftez  auec  le  temps. 
C'eft  ce  qui  efl:  arriué  à  l'auteur  du  traité  de  la  Traa.deR^ieUt, 
Reuelation  du  Chef  de  Saint  lean  Baptifte,  qui  fc  '•^""•^'^^^• 
voit  parmy  les  œuures  de  Saint  Cyprian ,  Ôc  en  chro».  M^iua. 
diuers  légendaires  manufcrits,  qui  pour  perfuadcr  '"***^"  ^^^' 
à  ceux  de  fon  fiecle  que  le  Chef  de  ce  Saint,  que 
l'on  tenoit  par  vne  pieufe  tradition  eftre  en  l'E- 
glife  de  Saint  lean  d'Angely  dés  le  temps  de  Pe- 
pm  Roy  de  France,  eftoit  le  mefme  qui  auoitcfté 
trouué  dans  la  ville  de  Hierufalem^  fe  fert  delà  nar- 
ration  de  l'Abbé  Marcel,  quittant  toutefois  fur 
la  fin  de  fon  difcours  la  vérité  de  l'hiftoire,  pour 
donner  plus  de  couleur  à  ce  qu'il  auoit  propofé 
d'infinuer  dans  les  efprits.  Car  après  auoir  racon- 
té comme  ce  Chef  fut  trouué  dans  la  ville  de  Hie- 
rufalem  par  des  Moines  j  comme  il  leur  fut  enle- 
ué  par  des  voleurs ,  qui  le  cachèrent  dans  vne  ca- 
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ucrnc  ou  grotte,  ou  il  demeura  iufqucs  à  ce  que 
le  Saint  Prccurfeur  cuft  rcuelc  à  vn  faint  Hcrmi- 
te  nomme  Marcel ,  le  lieu  où  il  cftoit  enfoiiy  :  il 
aioûte  que  le  mefme  Saint  luy  cnioignit  de  le  por^ 
ter  à  luranne,  qui  eftoit  pour  lors  Euefque  d'A- 
lexandrie, ôc  qui  auoit  fucccdc  en  cette  dignité  à 
Théophile.  Et  c'eft  là  l'endroit  où  il  commence 
à  quitter  fon  auteur^  Se  à  s'éloigner  de  la  vérité  de 
rhiftoire  qu'il  auoit  leiie  dans  la  Relation  de  Mar- 
cel, ou  dans  la  Chronique  du  Comte  Marcellm, 
qu'il  cite,  où  il  auoit  appris  que  le  Chef  de  Saint 
lean  Baptifte  n  auoit  point  cfté  transféré  en  Ale- 
xandrie, mais  bien  à  Emefe. 

II.  Cet  auteur  pourfuiuant  fon  difcours  ,  ra- 
conte que  Marcel  l'ayant  porté,  fuiuant  cette re- 
uelation,  en  la  ville  d'Alexandrie,  luranne  le  re- 
ceut  &C  le  mit  dans  l'Eglife ,  qui  auoit  efté  baftie 
en  l'honneur  de  Saint  lean  Baptifte  par  l'Euefque 
Théophile,  du  commandement  du  grand  Theo- 
dofe,  &:  où  fes  autres  Reliques  auoient  efté  dé- 
pofées.  Il  demeura  dans  ce  lieu  iufques  au  règne 
de  Pépin ,  fous  lequel  vn  Moine  François  nom- 
mé Félix ,  ou  Felician ,  félon  Sigebert ,  cftant  ai- 
le en  pèlerinage  en  la  ville  de  Hicrufalem  ,  pour 
y  adorer  les  veftiges  de  la  Paflîon  du  Sauueurdu 
monde,  eut  la  vilîon  d'vn  Ange,  qui  luy  ordon- 
na de  fe  tranfporter  en  la  ville  d'Alexandrie  ,  où 
il  trouueroit  dans  TEelife  éleuée  en  l'honneur  du 
S.  Prccurfeur,  fonfacré  Chef,  qui  y  repofoit  aucc 
les  corps  de  trois  petits  Innoccns  ;  &c  que  les  ayant 
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pris  &  cnlcuez  de  là,  il  les  porcaft  en  la  Prouince 
d'Aquitaine  au  lieu  qu'il  luy  dcfigneroic.  Félix  ac- 
compliflant  ce  que  l'Ange  luy  auoit  prefcric^pric 
ces  lacrées  Reliques,  &  auec  fept  des  compagnons 
de  fon  voyage  s'embarqua  fur  vnvaifl  eau,  &arri- 
ua  dans  l'Aquitaine.  le  paffe  en  cet  endroit  quel- 
ques miracles  que  cet  auteur  raconte  eftre  arriuez 
lors  qu'il  eftoit  fur  mer.  Félix  &  fcs  compagnons 
vinrent  prendre  port  à  Angoulin  au  pays  d'Au- 
nis,  bc  eftant  auancez  iufques  à  deux  lieues  au  delàj 
ils  trouuerent  vn  grand  nombre  de  corps  morts , 
entre  lefquels  eftoit  celuy  du  Roy  des  Vandales  , 
qui  auoit  efté  deffait  auec  toute  fon  armée  par  Pé- 
pin, qui  ne  perdit  en  ce  combat  que  vingt  per- 
fonnes  de  marque  &  de  condition  ,  qu'il  auoit 
donné  ordre  de  faire  inhumer. 

1 1 1.  Mais  comme  ce  Roy  fe  fut  retiré  à  qua- 
tre lieues  de  là,  autant  affligé  &  trifte  de  la  mort 
des  fiens,  que  ioyeux  de  fa  bonne  fortune  &  de 
la  vicloire  qu'il  auoit  remportée  ,  vn  Ange  luy 
apparut  la  nuit,  qui  luy  commanda  de  fe  leuer 
promptement,  &  d'aller  au  deuant  du  Chef  de  S. 
lean  Baptifte,  que  quelques  Moines  en  habit  de 
pèlerins  apportoient  auec  les  corps  de  trois  petits 
înnocens ,  &  par  l'intcrceffion  duquel  il  auoit 
triomphé  de  fes  ennemis.  Pépin  obeïffant   à  la 
voix  de  l'Ange,  dépêcha  vers  Félix,  pour  l'auer- 
tir  de  fon  arriuée  -,  &  eftant  accompagné  des  prin- 
cipaux de  fa  Cour,  il  vint  au  deuant  des  famtes 
Rehques ,  les  pieds  nuds  ,  bc  portant  le  cilice  , 
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comme  il  luy  auoit  eftc  ordonné  du  Ciel.  Après 
auoir  rendu  les  honneurs  au  Chef  du  glorieux 
Precurfcur,  &  aux  Corps  des  Saints  Innocens  ,il 
arriua  auec  ces  Moines  au  lieu  où  l'on  faifoic  les 
funérailles  de  ces  vingts  Capitaines,  fur  les  corps 
defcjuels  Félix  ayant  mis  le  Chef  de  Saint  Iean,il9 
leffufciterent  tous  au  mefme  inftant  Ce  miracle 
extraordinaire  ietta  de  rétonnement  dans  les  e- 
fprits  des  aiTiftans,  ôc  particulièrement  de  Pépin. 
En  fuite  duquel  Félix  ^  fes  compagnons  conti- 
nuant leur  voyage  auec  les  faintes  Reliques,  arri- 
uerent  à  vn  lieu  nommé  Boutonne  ,  où  s'eftant 
repofez  quelque  temps ^  vn  aueugley  recouura  la 
veiie  par  le  mérite  de  S.  lean  Baptifte.  Et  paflans 
plus  outre,  cftant  prés  des  marais  de  Màtheual  , 
vn  boiteux  fut  auflî  guery  miraculeufement.  En- 
fin ils  arriuerent  au  Palais  d'Angely ,  où  les  fain- 
tes  Reliques  furent  dcpofées  par  le  commande- 
ment du  Roy,  en  l'Eghfe  de  noftre  Dame,  &  où 
elles  demeurèrent  iufques  à  ce  que  Pépin  eût  ache- 
ué  de  faire  conftruire  vne  magnifique  Eglife  en 
rhonneur  de  S.  lean  Baptifte,  prés  de  la  riuiere 
de  Boutonne,  où  il  fit  drefler  vn  riche  Ciboire  , 
(bûcenu  de  fix  belles  colomnes  de  marbre  ,  fur 
lequel  il  fit  placer  le  Chef  de  S.  lean  Baptifte,  ôc 
les  Corps  des  trois  Saints  Innocens.  Il  fit  encore 
baftir  vn  aqueduc  voûté  fous  terre,  quicondui- 
foit  dansfon  Palais  l'eau  d'vnc  fontaine,  qui  auoit 
fa  fource  à  deux  milles  de  là,  dont  vne  partie  ve- 
noit  par  des  canaux  de  fer  de  de  cuiure  dans  ccç- 
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te  Eglife,  ôc  paflant  iufqu'au  Ciboire,  iettoit  fon 
^au  par  le  creux  dVne  colomne  de  marbre  per- 
cée à  cet  effet,  pour  y  reprcfenter  le  Myftere  du 
Baptefme  de  lefus-Chrift ,  l'eau  retournant  en- 
fuite  dans  le  canal. 

IV.  Sigebert,  fuiuant  l'edicion  de  Mirxus,  ra-^^<5'^.«"-7't. 
conte  cette  hiftoire  auec  les  autres  circonftances, 
à  la  referue  qu'il  ne  dit  rien  des  vingt  Capitaines 
reffufcitez.  Godefroy  de  Vitcrbe  l'a  aullî  touchée  Ciufr.vinrb.in 

--.  .  ^  .  ...  Panth.  J>aTte   14. 

en  ion  Panthéon  ,  auec  quelques  particularitez 
différentes  de  celles  qui  ont  efté  décrites.  Car  il  dit 
que  le  Moine  arriua  dans  l'Eglife  au  temps  que 
l'on  faifoit  les  obfeques  des  douze  Capitaines  de 
Pépin,  (n'en  mettant  pas  vn  plus  grand  nombre) 
qui  reffufciterent  incontinent  ,  Ôc  vinrent  droit 
au  Moine,  qui  tenoit  le  Chef  de  Saint  leanBap- 
tifte  deffous  fon  manteau ,  s'écrians  que  c'eftoit  à 
tort  que  Ton  tenoit  le  Chef  du'  Saint  Precurfeur 
caché ,  par  l'interccffion  duquel  ils  auoient  recou- 
uré  la  vie.  Il  aioûte  que  Pépin  ayant  bafty  vne 
Eglife  Ôc  vn  Monaftere  en  l'honneur  de  ce  Saint, 
ces  douze  Capitaines  y  donnèrent  tous  leurs  biens, 
Ôc  s'y  rendirent  Religieux.  Eugefippe  en  fon  trai-  ^"Z'/qp.  J*  k(h 
té  des  lieux  faints ,  l'auteur  de  la  Chronique  de  curo'J.'Tllln. 
Tours,  Roger  de  Houeden,  Martinus  Polonus,  faf.T.'^^mp!'^' 
Wernier  de  Rollewink,  Nicole  Gilles,  &:  autres,  f'"''^-^^''; 
ont  encore  touché  quelque  chofe  du  Chef  de  S.  àen.tirc, 
îean  Baptifte  apporte  à  Angely ,  &  de  ces  Capi- 
taines reffufcitez. 

y.  L'auteur  de  l'hiftoirc  de  cette  tranflation 
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ne  pourfuit  pas  plus  aiiant  fon  difcoars,  fe  con- 
tentant de  l'auoir  conduit  lufques  là^afind'auto- 
rifcr  la  créance  que  l'on  voulut  infinuer  dans  les 
efprits,  que  le  Chef  qui  fut  trouué  dans  l'Eglife 
de  S.  lean  d'An^ely  ,  fous  le  règne  de  Robert, 
eftoit  celuy  du  Saint  Prccurfeur,  qui  y  auoit  cftc 
apporté  ,  &  qui  y  eftoit  confcrué  dés  le  temps  de 
Pépin.  Ce  fut  donc  fous  Robert  Roy  de  France, 
que  ce  Chef  fut  trouué,  fous  le  pieux  règne  du- 
G'Aer  R»duiph.  qucl ,  aiufî  que  Glabcr  écrit,  Candid^to  m  nouatis 
10  ô  8.  '         " '  iicdeflarum  bafilïcis  vnïuçrfo  munio  reucUta  funt  diuerfo- 
rum  argumentorum  ïndic'Wy  quorfum  dïii  lati4crant  plu- 
rimoYHm  Sanfhrum  cor  b  or  a.  Nam  njeluii  auoddam  rt'~ 
jiirreBionis  decordmen  fraftclantes ,  Dei  nutu  fidelmm 
o'JtHtibm  fatucre ,  quorum  ctiam  mentihus  plurïmum  m- 
Aiemari  Cah^n.  tulcrc  folumen,  Ayinat  dc  Chabanois  qui  viuoit  lors 

Chrou.to.  i.lihl.  ,1    r  1/  T  T->v  1         r» 

LMe,.  qu  11  rut  decouuert,  dit  que  Dieu  ayant  voulu  ii- 

gnaler  les  temps  de  Guillaume  quatrième  du  nom 
lurnommé  le  Grand,  Duc  de  Guyenne,  permit  que 
le  Chef  de  S.  lean  Baptifte  reuift  derechef  le  iôur 
fous  ce  Prince  5  6c  que  pendant  fon  abfence  de  la 
Prouince  ,  &  durant  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome  , 
*  Alduin  Abbé  de  Saint  lean  d' Angely  trouua  dans 

fon  Eglife ,  ou  dans  fon  Monaftere,  vne  tcfte 
d'homme  enfermée  dans  vne  clôture  de  pierre  do 

^chTon.c.xp,nj.  jaillc  cn  forme  de  pyramide.  ^  C'eftoit  la  forme  or- 
dinaire  des  chaflesou  des  fiertres,  dans  lefquelles 
on  enfermoit  les  Reliques  des  Saints,  fabriquées 
ô«:aiuftées  ào;uifedetours,ouen  ficrure  d  Eelifes, 

H'p^^i.  comme'^Prudencereprelente  les  Cnalies  des  Saints,, 
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If  fa  _,  tll^  anim^  exuuias  qua  continn  intus 
j^dtcala,  argent 0  fulguut  è  foltdo, 
Alduin  publia  auflî-toft^  que  c'cftoit  le  Chef  de 
Saint  Iean  Baptifte^  ai  le  Duc  cflant  retourné  de 
Rome  quelque  temps  après  vers  les  feftes  de  Paf- 
qucs3  ioyeux  de  cette  nouuelle  ,  voulut  que  ce 
Chef  full  montré  à  tout  le  Peuple,  &  le  fit  en- 
chailcr  dans  vne  belle  Chaffe  d'argent,  à  laquelle 
Aymar  donne  le  nom  de  T'/'^r/^^/ww,  parce  qu'el- 
le eftoit  faite  en  forme  de  Pyramide,  comme  les 
cncenfoirs,  où  il  fit  grauer  cette  infcription,  Hic 
QXiEsciT  Capvt  Pr^cvp.soris  Domini. 

VI.  Pierre  Moine  de  Maillezais  racontant  \c  petr.M.vMan, 
defir  &  la  paffion  que  Theodelin  Abbé  de  M  ail- f^-  ;;';''""• '''^• 
lezais  auoit  d'enrichir  &  d'orner  fon  Eglife  de 
quelques  Reliques,  écrit  qu'en  l'an  mille  vingt, 
qui  eft  l'année  ou  vne  ancienne  Chronique  fait  nuis  CH-jioire 
er  cette  Inuention  vers  le  mois  d  Octobre,  ,,fj^yî.«rSf/zy. 
(le  Cardinal  Baronius  la  met  fous  l'an  mille  vingt-  B^ran.  an.  loiy. 
cinq)  cet  Abbé  &  le  Duc  Guillaume  ,   auec  les  "" '^^ 
principaux  du  Clergé  &  delaNoblefle  de  Guy  en- 
né, ayant  cfté  conuoquez  pour  eftre  prefens  àl'é- 
leuation  qui  fe  deuoit  faire  du  Chef  de  Saint  Bap- 
tiftc  en  l'Eglife  d'Angely,  &  y  ayant  eu  quelque 
contellationfurle  choix  de  la  perfonne,  à  laquelle 
on  deuoit  commettre  ce  précieux  gage  pour  la 
montrer  au  peuple  ;  Theodelin  fous  prétexte  de 
rendre  témoignage  à  l'aiTemblée  de  fa  deuotion 
enucrs  Saint  Iean  Baptiile,  s'offrit  de  fe  charcrer 
de  cette  commiffion.  Ce  quiluy  ayant  efté  accor- 
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dé,  après  qu'il  eut  fait  fcs  prières,  &  qu'il  eut  rendu 
fes  adorations,  il  s'approcha  du  Chef  de  S.  lean 
Baptiile^lcdécouurjt,  v5«:rexpofarefpace  de  deux 
heures  à  la  veiie  de  tout  le  peuple.  Ce  qu'eftant 
acheuéjTheodelin  auant  que  de  le  renfermer,  fei- 
gnit de  fc  remettre  encore  en  prières, pour  auoir  le 
temps  de  prendre,  comme  il  fit  adroitement,  vnc 
dent  de  ce  Chef,  qu'il  cacha  dans  fa  bouche  :  mais  à 
peine  euc-il  commis  cet  attentat ,  que  par  vn  châ- 
timent vifible  de  Dieu  il  perdit  l'vfage  de  la  veûe. 
Ce  miracle  luy  fit  reconnoître  fa  faute  qu'il  auoiia 
deuant  tous  les  aflîftans  :  &:  en  ayant  témoigné 
vn  véritable  repentir,  il  la  recouura  par  l'inter- 
Fr^zm.  h,n  A.  ceflion  du  mefme  Saint, qu'il  auoit  offenféc  Aymar 
Tram,^.  8j.  aioûte  que  la  nouuellc  de  l'Inuention  du  Chef  de 
S.  lean  Baptifte  s'eftant  épandiie  par  tout ,  non 
feulement  l'Aquitaine  &:  la  France,  mais  encore 
l'Efpagnc  &  l'Italie  accoururent  à  ce  nouueau 
mji.de Bear». i.  fpe6tacle.  Robert  Roy  de  France,  Confiance  fa 
5.f-/.  II.  femme,  le  Roy  de  Nauarre  ,  Eudes  Comte  de 
Champagne,  Sance  Duc  de  Gafcogne,  &c  autres 
Princes,  outre  les  Euefques,  les  Abbez,  la  No- 
bleffe,  &  le  peuple,  vinrent  à  foule  de  toutes  parts, 
pour  honorer  de  leurs  prefences  &  de  leurs  magni- 
fiques offrandes,  des  Reliques  fi  vénérables.  Le 
Roy  Robert  y  offrit  vne  Conque  d'or  du  poids  de 
trente  liures  ,  &  plufieurs  riches  ornemens  d'E- 
glife  :  après  quoy  ayant  efté  régalé  par  le  Duc 
fuiuant  fa  dignité  ,  il  s'en  retourna  en  France. 
Cette  Conque  n'efloit  pas  ce  que  les  Grecs  appeU 
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Icnr^  KoV;^'TV  Jfcnûtç^ieiy,  Coneha  ait  m  s  y  dont  il  eft 

parlé  dans  THiftoirc  Ecclefiaftique  de  Germain  ^^''"'"'•^•""''"'• 

Patriarche  de  Conftantinople,  dans  Codin,  Pa-  codmw  dt  orig. 

chimères,  &  Euagrius  (celle  de  Sainte  Sophie  eft  Eun^rim  uh.  4. 

élégamment  décrite  par  Procopc:)  mais  i'eftime  p/;,,j,^j,^  ,_ 

que  c'eftoit  vne  coquille,  pour  reprefenter  celle  ^^^^'^^'^- *• ''• 

aueclaquelieondit  que  le  Saint  Prccurfeur  baptifa 

lefus  Chrift,ô<:  dont  vne  portion  le  conferue  dans 

l'Eglife  de  S.  lean  de  Rouueroy  d'Abbeuille  ,  fî  ^^^  ^^^^  ^.^^ 

nous  en  croyons  vn  auteur  de  ce  temps.  btu.i.i.c.^y. 

vir.  L'Hiftoire  d'Aquitaine  ,  dont  quelques  Fr^^. H/?. ^^«.z-. 
fragmens  ont  efté  donnez  au  public  par  M.  Pi-^'*  ^''  *'"'-'^5^' 
thou  5  dit  encore  que  toutes  les  Compagnies  Re- 
ligieufes  de  cette  Prouince  aflifterent  à  cette  cé- 
rémonie, &:  qu'elles  y  vinrent  en  procellîon  por- 
tant les  Corps  &c  les  Reliques  des  Saints ,  qui 
eftoient  dans  leurs  Eglifes  :  que  celles  du  Limo- 
fîn  auec  l'Euefque  Geraud  &  l'Abbé  lofFroy  y 
portèrent  la  Chaffe  de  Saint  Martial  principal 
Patron  de  T  Aquitaine,&  qu'ayant  pafTé  par  Char- 
roux  elles  arriuerent  à  Saint  lean  d'Angely.  Elle 
aioûte  qu'en  ce  mefme  temps  le  Duc  Guillaume 
manda  Odilon  Abbé  de  Cluny ,  pour  établir  la 
reforme  dans  cette  Abbaye. 

VIII.  L'Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Saint  ^"''« ^- ^«"""^ï 
Léonard  femble  dire  que  la  recherche  qu'Alduin  "^^ 
fit  du  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  dans  fon  Egli- 
fe,  fe  fit  par  le  commandement  qu'il  en  eut  du 
Duc  Guillaume ,  fur  le  fcrupule  qui  fe  forma  dans 
le  peuple ,  &  fur  le  doute  que   quelques  efprits 
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fubtils,<S<:  oui  n^cfloicnt  pas  dune  légère  créance, 
femerent^  fçauoirfi  le  Chef  qui  eftoïc  à  Angely, 
ciloit  le  véritable  Chef  du  S.  Precurfeur.  Surquoy 
le  Duc  fit  aflcmbler  vn  Synode  d'Euefques,  d'Ab- 
bez,  &:  du  Clergé  defes  Eftats,  pour  trauaillerde 
leur  confentement  à  cette  recherche  :  laquelle 
ayant  reiifli  heureufement ,  cette  precieufe  Reli- 
que fut  expofée  à  la  veûe  de  tout  le  peuple  ,  de 
au  mcfme  temps  il  fe  fit  plufieurs  miracles ,  vn 
grand  nombre  de  malades  Se  d'infirmes  ayant  efté 
guéris  par  TinterceiTion  des  Saints.  Encore  que  ce 
difcours  ne  s'accorde  pas  entièrement  auec  cekiy 
d'Aymar  de  Chabanois  auteur  du  temps,  qui  ne 
dit  point  que  le  Clergé  d'Aquitaine  ait  efté  af- 
femblé  pour  la  recherche  du  Chef  de  Saint  lean 
Baptifte  ,  mais  bien  qu*aprés  fon  inuention  les 
Prélats  &:la  Noblefle  y  vinrent  à  foule  pour  l'ho- 
norer ;  l'on  peut  neantmoins  tirer  cette  confe- 
quence,  &  inférer  de  là  qu'auanc  cette  Inuention 
il  y  auoit  vne  traditiue  dans  le  peuple,  de  laquel- 
le Aymar  femble  aufTi  conuenir,  que  le  Chef  de 
Saint  Jean  Baptifte  cftoit  à  Angely.  Ce  qui  eft 
rejty.  GAVtx  encore  confirmé  par  vn  titre  de  Hugues  Capet  Roy 
chr.fi.  s^'n.u.:.  ^^  Francc  ,  tiré  du  Cartulairc  d' Angely,  (fi  tant 
eft  qu'il  foit  véritable)  par  lequel  le  Roy  à  la  priè- 
re de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  met  en  fa  iau- 
ue-garde  &  en  fa  protection  certaine  Abbaye  bâ- 
tie en  l'honneur  de  Saint  lean  Baptifte  ,  où  fo^i 
Chef  rcpofc  auec  le  Corps  de  Saint  Reuerent,  au 
lieu  appelle  Ingerïacus,  qui  eft  Angely. 

IX. 
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IX.  Qupy  qu'il  en  foie,  ladcuotionfut  grande 
depuis  ce  temps-là  en  ce  Monaftcre^  à  caufe  du 
chef  du  S  Precurfeur.  Car  nous  liions  que  lor- ^^^^rot^r. 
dain  de  Larrons  fut  confacré  Evefque  de  Limoges 
en  Tan  mille  vingt- trois  en  prefencc  de  cette  iain- 
te  Relique  ;  qu'en  fa  confideration  Guillaume 
neufuiémedunom,  Duc  de  Guyenne  3  donna  en 
Tan  mille  cent  trente -vn  droit  d'immunité  èc 
d'afyle ,  ou  de  franchife ,  à  l'Eglife ,  ôc  à  tout  l'en- 
clos du  Monaftere  d'Angely  ;  ôc  que  le  mefme 
Duc  fe  profternant  la  face  contre  terre,  demanda 
pardon  à  Dieu  ôc  aux  Saints,  des  inuafîons  ôc  des 
vfurpations  qu'il  auoit  faites  des  biens  de  cette 
Ecrlife ,  qu'il  reftitua  à  l'heure  mefme ,  en  mettant 
fur  l'Autel  de  Saint  lean  le  parchemin  ôc  la  pa- 
tente portant  la  reftitution  de  ces  biens.  Le  Car-  chartnUr.Ange. 
tulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Ican  d'Angely  nous'""^"^'*"^^* 
apprend  encore  qu'Ifambert  Seigneur  deChaftel- 
leflbn  s'eftant  trouué  prefent  à  cette  découuerte 
auec  vn  grand  nombre  de  Barons ,  vint  dans  le 
Chapitre  des  Moines,  ôc  que  là  en  leur  prefence  il 
confirma  les  donations  ôc  les  bienfaits  de  fes  prede- 
cefleurs.  Enfin  cettedeuotionà  l'endroit  de  cette '^^«''^""•'"'•"o» 
Relique  dura  iufqucsau  temps  que  les  Kciigio  n.^  h  tji.  de  France, 
naires  fe  faifîrent  de  la  ville  de  S.  leand  Angcly, 
qu'ils  pillèrent  l'EgUfe,  &  qu'ils  la  dépouillèrent  de 
fes  ornemens,  Ôc  particulièrement  de  ce  Chef  qu'ils 
brûlèrent ,  ôc  dont  ils  ietterent  les  cendres  au  vent. 

X.  Vne  ancienne  Charte  tirée  du  mefme  Car-^^/r- 
tulaire  de  cette  Abbaye  iuftifie  que  ce  qui  fe  con- 
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férue  en  la  ville  de  Turin  en  Piémont,  du  Chef  du 
Saint  Precurfeur,  eft  vnc  partie  de  celuy  qui  fut 
à  Angcly  ,  que  Landulfe  Eucfque  de  Turin  ob- 
tint de  Guillaume  Duc  de  Guyenne ,  de  l'Euefqucr 
Iflon,  ôc  de  Renaud  pour  lors  Abbé  de  ce  Mo- 
nafterc,  quelque  temps  après  fon  Inuention,  en 
reconnoiflance  duquel  bien^fait  Landulfe  don-^ 
na  à  l'Abbé  l'Eglife  de  Saint  Second  au  Diocefc 
de  Turin. 


Chapitre    VI. 

Le  Chefconjèriié  en  l'abbaye  de  S.Jean  d'An- 

gely,  nejiott  fas  le  Chef  de  S,  lean  Baptifiey 

mais  de  Saint  Jean  d'EdeJfe. 

SOM  MAIRE. 
l.  Ld  B^eUtion  précédente  ejl  feu  frohable,  1 1.  Pour  fes 
cinonjlances  y  ^  pérticulierement  à  caufe  des  miracles 
quelle  dit  efire  dyriue:^^  en  U  perfonne  de  Pépin  Roy 
de  France,  m.  Sçauoir  fi  Pépin  fonda  le  Monaflerc 
de  Saint  lean  d*jingely,  i  V.  ïuranne  ne  fe  trouue 
foirât  entre  les  Tatrixrches  d^ Alexandrie.  V.  Le  Chef 
qui  eftoit  à  Angely ^nefioit pas  de  Saint  JeanTaptiJîey 
mais  de  Saint  lean  d'EdeJJe.  vi.  Les  rauages  des 
Normans  caufe  de  incertitude  des  Reliques.  V  n.  Ld-^ 
(quelle  efi  attribuée  parGuibert  aux  frequens  tranj^orts 
qui  s*enfaifeient.  V  i  II.  Autres  rai f 9ns  pour  conuair^ 
cre  cette  Relation  defaujfeté. 
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I.  ^^^ 'Est  vne  erreur  qui  s'eft  conferuce  long- 
\^  temps  dans  la  France,  &  qui  a  efté  conti- 
nuée depuis  par  vne  efpece  de  traditiue,que  le  Chef 
de  S.  lean  Baptifte  eftoit  entier  en  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  Saint  lean  d'Angely  :  toute  l'Eglife  Lati- 
ne la  embraflee  j  &  ceux  qui  ont  dreffé  des  Chro- 
niques fe  font  laiflez  emporter  au  courant  d'vnc 
créance  fi  vniuerfelle.  Cependant  cet  abus  n'a 
pour  autre  fondement  que  la  rcktion  &:  l'hiftoirc 
qui  a  efté  drefTée  del'inuentiondu  Chef  du  Saint 
Precurfeur  en  la  ville  de  Hierufalem ,  &  de  foA 
tranfport  dans  celle  d'Alexandrie,,  laquelle  pour 
n'auoir  pas  efté  examinée ,  a  efte  receiie  &  approu- 
uée  par  vn  commun  confentement.  Mais  fi  l'on 
fe  veut  donner  la  peine  d'en  faire  vne  cenfure  e- 
xade,  &  de  faire  vne  ferieufe  reflexion  fur  les 
circonftances  qu'elle  contient,  on  y  remarquera 
tant  d'anachronifmes  &  de  contradictions  extra- 
uagantes,  qu'il  ne  fera  pas  malaifé  de  porter  le 
mefme  iugement  qu'Aymar  de  Chabanois,  du 
temps  duquel  il  fut  trouué,  qui  s'étonne  à  bon 
droit  qu'on  mette  en  auant,  qu'il  ait  efté  appor- 
té en  ce  lieu  fous  le  règne  de  Pépin,  veu  qu  il  n'en 
eft  rien  remarqué  dans  l'hiftoire  de  ce  Roy  ,  qui 
rapporte  toutes  les  actions  de  fa  vie  iufques  aux 
moindres  particularitez  ,  où  vn  fait  fi  mémorable 
n'auroit  pas  efté  oublié. 

II.  En  fécond  lieu  ,  qui  ne  tiendra  pas  pour 
fabuleux  ce  que  cette  Relation  raconte  des  Capi- 
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taines  de  Pcpin  reflufcitcz  à  la  prcfeiice  de  ce 
Chef?  Eft-il  probable  queles  écriiiains  du  temps 
aycnt  paffé  fous  filence  vn  prodige  fi  grand  ôc  vn 
miracle  fi  extraordinaire  ?  Où  eft  l'auteur  qui  a  par- 
lé de  la  guerre  que  ce  Roy  a  eu  dans  l'Aquitaine 
contre  les  Vandales ,  dont  le  nom  cftoit  éteint  il 
y  auoit  long-temps,  ou  du  moins,  duquel  nos 
Hiftoriens  ne  parlent  point,  depuis  que  les  Sar- 
chron.  S.  /'f^/razins  d'Efpacrne  furent  deffaits  par  Charles  Mar- 
tei,que  quelques-vns  d  entre  eux  qualihent  mipro- 
prement  du  nom  de  Vandales?  Et  quand  bien  on 
les  voudroit  prendre  poulies Normans qui  rauage- 
rent  la  France ,  il  eft  confiant  qu'ils  ne  commencè- 
rent leurs  courfes  que  long-temps  depuis  le  règne 
de  Pépin.  Que  fi  par.  méprife  elle  a  parlé  de  cette 
guerre  des  Vandales,  au  lieu  de  celle  qui  eftoit 
pour  lors  dans  l'Aquitaine  entre  ce  Roy  &  le  Duc 
Waïfer,  on  ne  trouuera  pas  encore  dequoy  autho- 
rifer  ce  qu'elle  auance.  Car  en  l'an  fept  cens  foixan- 
re  &  vn,  auquel  elle  rapporte  cette  tranflation. 
Pépin  ne  gagna  aucune  bataille  contre  ce  Duc  ; 
A;nai.  Franc,  u.^n  conttairc  les  Annales  d'Eguinart  ôc  les  autres 
':^'^^'^'''^'*^"  auteurs  du  temps  font  voir  qu'en  cette  an- 
née Pépin  ne  paffa  pas  le  Limofin  ,  ôc  qu'ayant 
pourfuiuy  fon  chemin  iufque-là,  il  reuint  paffer 
î'hyuer  en  fon  palais  de  CrefTy.  Et  ne  fert  de  rien 
de  ce  que-  le  Cardinal  Baronius  rapporte  l'an 
vingtième  du  règne  de  Conftantin  Copronyme, 
fous  lequel  on  dit  que  cette  tranflation  fut  faite 
en  l'an  fept  cens  foixante,puifqu'en  cette  année- 
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là  nos  mefiiies  Annales  iuftifient  que  Waïfer  n'eut 
point  de  guerre  auec  Pepin^  &  qu'au  contraire  il 
luy  enuoya  des  oflagcs  pour  affcurance  de  fa  fi- 
délité. Il  ell  vray  que  la  Chronique  de  Tours  dit  chron.  xuron. 
que  cette  tranflation  arriua  peu  auant  la  prife  de 
Bourges  6c  de  Thouars  par  ce  Roy,  que  nos  Hi- 
ftoires  rapportent  à  l'an  fept  cens  foixante-deux  : 
mais  en  tout  cas  elles  ne  parlent  point  qu'il  fe  foit 
donné  aucun  combat  dans  l'Aquitaine  en  cette 
année-là.  le  fçay  bien  auffi  que  l'auteur  du  ^o-  LeRBmnndtGa^ 
man  des  Loherancs  ou  des  Lorrains,  cité  vulgaire-  "  ' 
ment  fous  le  titre  de  Roman  de  Garin ,  a  difcou- 
ru  amplement  de  quelques  batailles  remportées 
par  Pépin  dans  la  Guyenne  furies  Sarrazins  d'A- 
frique, qui  y  auoient  efté  amenez  par  Fromon- 
din  Comte  imaginaire  de  Bourdeaux  :  mais  ce  li- 
ure,  quoy  que  remply  de  belles  &  fingulieres  re- 
marques, qui  petiuent  feruir  à  illuftrer  les  anti-  ^ 
quitez  Franc^oifes,  ne  contient  que  des  fables,  àc 
n'a  efté  compofé  que  fous  le  règne  de  Loiiis  le 
leune ,  comme  les  do6tes  ont  obferué.  En  vn  mot  a,  Buçiffne  ,n 
il  eft  du  genre  de  ceux  aufquels  on  peut  appliquer  Br^e^!h!T  ^' 
ce  trait  de  Symmachus ,  Sine  aymmento  rerum  lo-  ^r''"'  '"*•  ^' 

J  •'  O  en  av.  lo . 

quacitas  morofa  Jifpltcer,  symmaci,.i,b,jo. 

III.  L'auteur  de  cette  Relation  de  l'inuention 
du  Chef  de  S.  IeanBaptifte,&:ceux  qui  l'ont  fuiuy,  chmisMa^en^ 
aioutent,  que  Pépin  fit  baftir&  fonda  en  cemefme  '^  ^'  '^^* 
temps  l'Abbaye  de  Saint  Ican  d'Angely  ;  mais 
c'eft  encore  vn  point  dont  on  ne  tombe  pas  bien 

d»  I       _,  /  ,  ,,  1       1  •        1  chron.   Aieruart 

accord.  Car  Ademar,  1  auteur  de  la  vie  de  Saint /-  i6o. 
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r.u  5.t .77,  G#.  GenouL  &  vne  ancienne  Charte  citcc  par  lean 
Bomchci ^ux'uua. Bouchez  en  les  Annales  d'Aquitaine,  &  après  luy 
fiw/r!/:,'^'\17uBclle-foreft,  attribuent  cette  fondation  à  Pépin 
^'ioL^ci/i  Roy  d'Aquitaine  fils  de  l'Empereur  Louis  le  De- 
apudsnmtnd.aa  bonuaire  :  Ademar  dit  qu'il  la  fit  baftir  par  Tor- 
G.ffud.y...doc.  dredefonpere.  Guillaume  troinéme  du  nom  Duc 
4  iCcmt.d^po,.  de  Guyenne  en  vn  titre  de  1  an  neur  cens  quatre- 
"yrX;wa^/.  vingt- dix,  s'en  dit  le  fondateur  :  à  quoy  Geof- 
s-^-Ff'i'^.  froy  Abbé  de  Vendofme  femble  s'accorder  ,  le- 
j  £.  R  c/«„^.  quel  ecriuanta  Guillaume  Duc  de  Guyenne^  don- 
ne aflez  à  connoiftre  que  ce  Monaftere  fut  bafty 
^  fondé  par  les  predeceffeurs  de  ce  Duc. 

IV.  Mais  remontant  au  commencement  de  cet- 
te narration,  qui  ne  voit  pas  qu'elle  a  efté  fabri- 
quée par  quelque  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Ican 
d'Angely,  qui  pour  vouloir  perfuader  au  peuple 
deuot  de  fon  temps  vne  chofe  qui  eftoitteniic 
pour  douteufe,  l'a  accompagnée  de  faufles  cir- 
confiances ,  qui  n'ont  pas  laiifé  de  trouuer  créan- 
ce dans  vn  temps  où  l'ignorance  eftoiten  règne, 
&  où  le  peu  de  connoiffance  des  bonnes  lettres 
cftoit  renfermé  dans  les  Monafteres?  On  peut  ce- 
pendant blâmer  celuy  qui  en eft l'auteur, plûtofl: 
d'artifice  que  d'ignorance.  Car  puifqu'il  auoit  ap- 
pris que  le  Chef  de  S.  lean  Baptifte  trouué  fous 
Marcian ,  eftoit  à  Emefe  ;  pourquoy  a-t-ilinuenté 
qu'il  eftoit  en  Alexandrie,  ce  que  pas  vn  auteur 
ancien  n'a  écrit  ?  Où  a-t-  il  trouu é  que  luranne,  qui 
cft  peut-eftre  cet  Vranie  Eucfque  d'Emefc  men- 
tionné dans  la  Relation  de  Marcel ,  ait  fuccedé 
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en  rEiiefché  d'Alexandrie  à  Théophile  /'  qui 
baftit  TEglife  de  Saint  lean  Bapcifte  du  temps  de 
Theodofc?  Nicephore  Se  les  autres  qui  ont  don-  s^ia^h.  chr«u. 
né  la  fuite  des  Euefques  ou  Patriarches  d'Alexan-^^^/'^iis^"""' 
drie,  ne  donnent- ils  pas  à  Théophile  pour  fuc- 
cefl'eur  Cyrille,  qui  fe  trouua  au  premier  Conci- 
le d'Ephefc?  D'ailleurs  comment  accorder  que  le 
Chef  du  Saint  Precurfeur  ait  efté  apporté  au  fuc- 
ceffeur  de  Théophile,  dont  l'Inuention,  fi  nous 
l'en  voulons  croire ,  a  efté  faite  feulement  fous 
Marcian?  Car  il  cft  conftant  que  Théophile  vi- 
uoit  fous  Theodofe  -,  qu'il  mourut  l'an  de  noftrc 
Seigneur  quatre  cens  deux,  fuiuant  la  Chronique  c^^«».  crien^L 
Arabe  donnée  au  public  par  Abraham  Echellenfisy 
que  Cyrille,  qui  luy  fucceda, mourut  l'an  quatre 
cens  trente- cinq,  àc  Diofcore  fuccefleur  de  Cy- 
rille, l'an  quatre  cens  cinquante,  en  laquelle  an- 
née Marcian  commença  à  régner  :  d'où  il  faudroin 
conclure  qu'il  auroit  efté  receu  par  le  fucceffeur 
de  Théophile  auant  qu'il  euft  efté  trouué.  Ainfi 
la  feule  confideration  des  temps  fans  autre  preuue, 
découure  la  fauffeté  de  cette  Relation. 

V.  Il  eft  Cins  doute,  que  celuy  qui  le  premier 
l'a  rédigée  par  écrit ,  viuoit  auant  la  découuerte 
du  prétendu  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  au  Mo- 
naftere  d'Angely  fous  le  Duc  Guillaume  quatriè- 
me du  nom,  puifqu' Aymar  de  Chabanois  qui  vi- 
uoit en  ce  temps-là,  &  qui  nous  a  laiffé  dans  fon 
hiftoire  ce  qui  y  arriua,  marque  aflez  l'auoir  veiie, 
lors  qu'il  réfute  ce  qui  y  eft  raconté  de  Pépin  de 
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des  Vandales,  Ou  en  tout  cas  il  faut  croire  qu'el- 
le fur  dreffce  au  temps mefme  de  cette  Inuention, 
pour  rafleurer  les  elprits  des  peuples,  qui  met- 
coient  en  doute,  fi  le  Chef  trouué  dans  l'Eglife 
d'Angely  par  Alduin^cftoit  véritablement  le  Chef 
de  Samt  leanBaptifte.  Car  i*ay  fait  voir  qu'auant 
cette  Inuention  on  tenoit  par  vne  traditiuc  qu'il 
y  eftoit^  quoy  qu'il  ne  paruft  point,  ôc  qu'il  y  a- 
uoit  efté  apporté  autrefois.  Cette  tradition  ainfi 
iuftifiée,  iointe  aux  circonftances  de  cette  hilloi- 
B^ro«.^«.  591..;.  re  me  porte  à  embrafler  la  penfée  du  Cardinal  Ba- 
19.  Aug.  ronius,  qui  tient  eltre  probable  qu  eftectiuement 
vn  chef  de  Saint  lean  fut  apporté  d'Alexandrie 
à  Angely,  non  de  Saint  lean  Baptifte  ,  comme 
veut  l'auteur  de  cette  Relation,  mais  de  S.  lean 
d'Edeffe^  qui  y  fouffrit  le  martyre  auec  S.  Cyre. 
Ce  qu'il  infère  de  ce  que  le  mefme  auteur  écrit , 
I  que  ce  Chef  repofoit  en  la  ville  d'Alexandrie  en 

vne  Eglife  confacrée  en  l'honneur  du  Saint  Pre- 
curfeur,  avec  les  corps  des  petits  Innocens  :  dau- 
vitass.cyrié-  ^ant  ouc  l'hiftoite  de  Saint  Cyre  6c  de  Saint  lean 

lear.ti.  c-»/-.    I.  $.  1  J 

i-"/"*'^  ^•'•^'- Martyrs,  affeure  que  la  maifon  ou  la  boutique 
Eptph.HagHfoin.  de  Saint  Cyre,  qui  eltoit  Chirurgien  ou  Mede- 
A-uti^  f!'éi'.'^  *  cin  de  profcfTion  dans  la  mefme  ville ,  fut  chan- 
gée en  vn  Oratoire  6c  en  vne  Eglife  dite  des  trois- 
Enfans,  qui  font  Ananias  ,  Azarias,  6c  Mifaël  : 
ce  qui  fe  rapporte  à  ce  que  l'auteur  cité  dit  des~ 
trois  petits  Innocens,  6c  ce  qui  luy  auroit  donné 
lieu  de  confondre  les  deux  Saints  leans.  D'ailleurs 
il  eft  encore  vray-femblable  que  ces  Reliques  fu- 
rent 
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rcnt  apportées  d'Alexandrie  en  France  fous  le 
règne  de  Pépin,  qui  envoya  deux  Evelques  en.  cuni.  je  u  cm* 
Orient  pour  obtenir  de  l'Empereur  Conllantin  7,l!^{^;.77{'"^''" 
Copronyme,  &:  des  Eglifes  &  des  Prélats  de  la 
Terre-Sainte,  diuerfes  Reliques,  pour  en  orner 
ks  Eglifes  qu'il  avoir  fondées,  &:  autres  de  Fran- 
ce. Ainfi  vn  Moine  enuoyé  de  la  part  du  Patriar-  Annai.Mettnf, 
che  de  Hierufalem  en  apporta  vn  grand  nombre 
à  Charlemagne.  Or  il  fe  peut  faire  qu'entre  ces 
Reliques,  celles  de  Saint  leand'Edefle  &  des  trois 
Enfanss'y  trouuerent,  que  Pépin  auroit  obtenues 
du  Patriarche  d'Alexandrie,  &  dont  il  auroit  fait 
prefent  à  l'Eglife  d'Angely.  Et  mefme  i'oferois 
prefquc  aflcurer  que  ce  font  des  portions  de  ces 
Reliques  qui  furent  données  depuis  à  l'Eglife  de 
Cataure  en  Italie  :  l'hiftoire  de  la  fondation  de  ce  //,/?.  de  /«;,/^.', 
Monaftere  remarquant  qu'à  la  Dédicace  del'Egli-  ^,'{''*\,t^'exÙ 
fe,  qui  fut  faite  fous  l'Empire  de  Loiiis  deuxième'*"*'  '"'^•^'■'''^'• 
du  nom,  entre  les  Reliques  qu  on  enrerma  dans 
l'Autel,  furent  celles  de  Saint  Cyre  &  de  S.  lean. 
Et  ainfi  il  eft  fort  probable  qu'au  temps  de  la  dé- 
couuerte  de  ce  Chef,  quelque  marque  du  nom  de 
Saint  lean  ayant  efté  trouuée  au  Reliquaire  ,  ou 
plûtoil  la  tradition  ayant  efté  de  long-temps , 
qu'vn  Chef  de  Saint  lean  auoit  efté  à  Angely  , 
celuy-cy  ayant  efté  trouué  fous  le  Duc  Guillau- 
me quatrième,  Alduin  &  les  Moines,  qui  n'a- 
uoient  aucunes  prennes  de  quel  Saint  lean  il  eftoit, 

l'auroient  attribué  à  Saint  lean  Baptifte ,  comme 

1. 

le  plus  connu  6c  le  plus  o-rand  d'entre  tous  les 

^      °  K 
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SM.:r.  in  ,.  Mr/.  Scilnts.  Suciicz  rcndcinc  Li  raifon  pourquoy  diuer- 
d.jh.  5y!/.ff.  t.  les  bgliles  le  vantent  de  policder  les  melmcs  Kc- 
oVi*  Grfftxen  liques  ^  Cauja  tnterdum ,  dit-il,  efje  potutt,  quia  Sanéli 
Dfm7^^up!!jtu  f^^'^'^^^  ^^^fi^'^  nominis,  O"  fuccejju  tempom  Reliqma 
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emjacm  pcrjor.a  exiftimaufunt: y  ç^  proprer  nominis  am- 
bigHitatcm  tilt  dîtribura  ,  qui  maïoris  habct:ir  gloria  e^ 
fancîiratls.  Ce  qui  eft  arriué  infailliblement  à  TE- 
glife  de  Saint  lean  d'AngcIy,  laquelle  comme  les 
autres  de  France ,  ayant  efté  obligée  de  cacher  ce 
qu'elle  auoit  de  plus  précieux,  pour  le  mettre  à 
couuert  de  l'irruption  des  Normans,  &  entre  au- 
tres la  Relique  de  Saint  lean  d'Edeffe,  il  ne  luy  en 
•  refta  qu'vne  notice  tres-legere  ;  en  forte  que  tous 
les  monumcns  qui  en  euflent  pu  donner  quelque 
connoiffance  ayant  efté  perdus ,  il  ne  demeura 
que  la  tradition,  qu'vn  Chef  de  Saint  lean  avoit 
eftè  autrefois  dans  cette  Eelife  :  &  parce  auel'on 
ignoroit  de  quel  Saint  lean,  on  Tattribua  au  Saint 
fr/J"^^'''^'  i^recurfeur,  de  mefme  qu'il  eft  arriué  à  quelques 
Eglifes  de  Naples  dédiées  à  Saint  lean  Eucfque  , 
que  l'on  a  cru  par  ignorance  eftre  confacrées  à 
Saint  lean  Baptifte. 

V I.  Or  il  eft  conftant  que  fous  Charles  le  Chau- 
ue  ôc  fes  Succcfleurs  les  Normans  rauagerent  la 
France,  pillèrent  les  Eglifes,  dépouillèrent  de  leurs 
Reliques  celles  qui  n'eurent  pas  vn  foin  particu- 
lier de  les  conferuer  ,  foit  en  les  cachant  en  des 
lieux  foûterrains,  ou  en  les  tranfportant  en  des 
/.  1.  de^jît.  Rf^.  P^ys  d  alleurance,  comme  nous  liions  que  le  Corps 
>^'^'•-^  4.     de  Saint  Martin  fut  porté  de  Tours  à  Auxerre  , 


Tornui. 
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celuy  de  Samc  Philibert  fut  transféré  de  Tlflc  de  A-Um^r. 

-^ta-  -n  f-k-  1  111       Frag.hffh.Trare. 

NermoLitier  ,  qui  elt  en  Poirou  ,  en  la  ville  de  rom.  j  />Jî.Fr. 
Tornus  au  Duché  de  Bourgogne.  Il  fe  peut  donc  s;^/J/;J,t?iwf.* 

faire  qu'en  ce mefmc  temps^oii  la  Xaintonge ,  aufli  '*  "^ * 

bien  que  le  Poitou  ^laTourainc,  elloitexpofée  à 
leurrage,lesRcliqucsdcl'£glifed'Angely,5<:  parti- 
culicrcmentlateftedeS.Iean^furentcâchéesen  ter- 
rc^ou  en  quelque  autre  lieu,  d'où  elles  ne  furent  ti- 
rées qu'en  l'an  mille  dix.  Durant  ce  temps-là  la  tra- 
dition s'eUantglilTéeparmy  les  Moines  &  les  habi- 
tans  de  ce  lieu,  que  leur  Egliie  auoit  pofTedé  auant 
les  irruptions  des  NormansleChef  de  Saint  Iean, 
ils  fe  perfuaderent  innocemment ,  ou  diuulgue- 
rent  auec  deflein,  &  pour  attirer  en  leur  Eglife 
vne  plus  grande  affluence  de  peuple,  quec'elloit 
le  Chef  de  Saint  Iean  Baptifte.  En  fuite  mélans 
ce  qu'ils  auoient  appris  par  la  mefme  tradition, 
que  ce  Chef  auoit  efté  apporté  d'Alexandrie  auec 
les  Corps  des  trois  Innocens,  ils  conipoferent  vne 
narration  la  plus  probable  qu'ils  purent ,  &:  qui 
fe  rapportoit  en  quelque  façon  à  ce  que  les  hiftoi- 
res  ont  écrit  du  Chef  de  Saint  Iean  Baptifte  ,  y 
entremeflans  pour  l'accommoder  à  leur  deffein  , 
vn  grand  nombre  de  miracles  qui  ne  furent  ia- 
mais ,  pour  gagner  parla  la  deuotion  des  peuples 
qui  fe  laiflent  aifément  emporter  à  ces  apparen- 
ces ,  fans  rechercher  fi  exadtement  la  vérité.  Ce 
qui  eft  arriué  à  plufieurs  vies  des  Saints  que  nous 
auons,  pour  la  plufpart  remplies  de  fables  &  de 
chofes  controuuées  ,  ainfi  que  le  Cardinal  Baro- 

K    ij 
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u.c.?.  ij.  ^/-ri/.  nuis  a  remarqué  en  fcs  notes  fur  le  Martyrologe 

Romain. 
Gnib.  i,b.  i.  de       y  ij^    Guibert    Abbc  de  Nocrent  parlant  du 

GtU.     T>ti    fer        .      ^    .  .^  ^  i       ^ 

Franc,  Cher  de  Samt  Ican  Baptilte,  que  ceux  de  Con- 

ftantinoplc  &  les  Mornes  du  Monafterc  de  Saint 
Ican  d'Angcly  Ce  vantoicnt  refpcdiuement  de 
poflcderj  attribue  Tmcertitude  des  Reliques  aux 
frequens  tranfports  qui  s'en  font  d'vn  lieu  à  vn 
autre  ;  laquelle  iVarriueroit  point,  fî  on  les  laif-- 
foit  repofer  dans  les  tombeaux  où  elles  ont  efté 
premièrement  depofées  ;  ce  qu'il  femble  imputer  à 
l'auarice  de  ceux  qui  les  poil'edent.  Le  paflage  de 
cet  auteur  eft  fingulier,  &  fait  à  mon  fuiet  :  c'efi: 
à  Tendroit  où  il  parle  de  la  lettre  que  TEmpcreur 
Alexis  Comnene  écriuit  à  Robert  le  Frifon  Comte 
de  Flandres,  où  cet  Empereur  fe  vante  de  poffe- 
dcr  entre  autres  Reliques  1-e  Chef  de  Saint  lean 
Baptiftc  aufli  entier  comme  s'il  cftoit  encore  vi- 
uant,  &  aioûte  ces  mots:  Quoâfi'vcrum  efl ^quaren- 
dum  ejt  a^ud  AngcrUanj^ts  monachos  de  cuius  BapriJIa 
Capite  ffioricntur  ,  cum  t?/o  certo  habcamm  nequs  duos 
loannes  fuiffe  'Babîiftas^  nsque  vnum  ipjïtm  (ouod  dici 
nef  as  ejî)  fieripotw[fe  hicipitew,  Etconftderdnd'is  ctUm  fub 
hac  Qccdjtone  plurimu^  (guident  y  Ccd  psrnïciojîis  error^  cjui 
Galhotnaspnccipue  de  Sancîorum  corporil^ii^  ohÇedit  Ecdc- 
fiis  y  iflis  illum ,  illîi  eumdem  feu  Martyrem  ^feu  Confef- 
Jorem  Je  habere  iaBantibus  ,  cùm  duo  iocd  non  i\<ileatoc- 

v'iie  eiindemi.  i.  cup^^vâ  ïntc^er  Hj^HS.  Quod  tetam  intcntionis  mal^m  ïnde 

de     ùi9nertb.  SS.    r        •  •     •  "^  *    /  r         ri-  ■  lit 

c-</'. 4. II.        jtimit  onpnem ,  ûmocI dancti  non  permttmntur  hAbere  de- 
Lira  &■  inmnitakilis  fepubar^  q'iiet-cm.  Et  fUtne  ex  pie-- 
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ta'te  defcendtjfe  non  amhtgo  ,  c^uod  eorum  côrpora  ar^ento 
cî)erm^*tfir  ct*  duro^fed  tam  euidcnti  6r  nimiùm  turpi  a,- 
uaririàc  militant ,  ^  ofium  ojlenjîones,  ^  ferctrorum  ai 
tecuni'U  corrogand^s  circHmlattoncs  ^qua  omnia  deftuijpnty 
Ji  eonim  ,  ijti  Dommi  lefu  ^forti  appojito  cbiccy  tmmobili 
clatiderentur  membra  jepulchro.  Le  mefme  auteur /'/•''^- ».'^'*/">''' 
au  traité  qu'il  a  fait  des  Reliques  des  Saints,  fe  ''"^'^ 
plaint  encore  de  l'incertitude  des  Reliques  ;  puis 
defcendant  au  particulier  du  démeflé  qui  eftoic 
entre  ceux  de  Conftantinople,  &:  les  Moines  de 
Saint  Ican  d'Angely  touchant  le  Chef  du  Saine 
Precurfeur,  il  tient  ce  difcours.  Certc  CT*  de  ipjîs 
errer  cjî  in finicHS  :  verbi  gratia,  Caput  'BaptipcC  Donn- 
nid  eu  m  C  onf}a,ntinovôUtdni  habere  fe  dicant-^  y^ngeria- 
cenfes  Monachi  idem  je  habere  tcpantur.  Qutd  ergo  ma- 
gii  ridicuîtimfuper  tanto  homine pr^dicetur  y  quàmjl  biceps 
ejfe  ab  vtrifane  dic^tturl  Sed  abrogat^  ludicfisfena  atten- 
damus,  Citm  ergo  conjîet  id  quod  nupjidam  geminari  po~ 
tuerit ,  alteruîros  habere  non  pojfe,  perJJ)icuum  ejî  hos  vel 
illûs  plurima  fa/fitati  Jïiccumbere.  Quod  fi  in  hac  re  quiz 
tota  pictati  commilttat,  mutua  ad  Je  yerÇus  drrogantiâ  mcn- 
dacioqtic  confiigunt ,  pro  diuinis  dacmoniaca  cigurt-  Alter- 
utri  erzp  qui  decipiuntur^  Cr  qui  decipitira,  idîpjum  profc- 
ÛOj  quo  fe  iaBitanty  indebite  colunt  :  ccce  quanto  difcrimini 
feries  ei  obfequentium  vniuerfa  addicitur,  Quod  Jt  Jo^nnis 
Bapîtfl^e  non  ef,  alicuius  'vcro  SanHi  e/?,  non  médiocre 
mendacij  malum  efl.  Nous  traiterons  cy-aprés  du 
Chef  de  Saint  lean  Baptifte  qui  a  elle  à  Conftan- 
tinoplc,  &  duquel  Guibert  a  entendu  parler  en 
cet  endroit. 

K    iij 
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V  1 1  r.  Pour  conclure  ce  qui  fc  peut  dire  de  ce- 
luy  que  l'on  a  prétendu  ellrc  à  Saint  iean  d'An- 
gclv,  il  ne  faut  pas  s'arrefter  à  ce  que  plulîeurs 
auteurs  en  ont  écrit,  s'cftans  laiflez  emporter  à 
vne  créance  vulgaire,  &c  ayant  fuiuy  vne  hiftoi- 
re  receiie,  fans  en  examiner  les  circonftances.  Il 
cil  certain  que  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  Sige- 
bert  n'eft  pas  de  luy,  puifque  les  anciens  exem- 
plaires diicnt  feulement  qu'en  l'an  fept  cens  foi- 
xantc  &c  vn  le  Chef  de  S.  Iean  Baptifte  fut  porté  à 
EdeffejOu  àEmefe^  m.ais  qu'il  a  efté  adioûté  à  fa 
chronique  par  quelqu'vn  qui  auoit  Icu  ce  traité. 

Ah  de  /c>7,«//.  jl  ei-,  eft  arriué  de  melmc  à  Adon  Archeuefquede 
Vienne,  en  celuy  qu'il  a  fait  des  feftes  des  Apô- 
tresjfous  le  vingts  neufuiémeiour  du  mois  d'Aouft, 
OLi  il  dit  que  le  Chef  de  Saint  Iean  Baptifte  fut 
tranfporté  à  Emefe,  ville  de  la  Phenicie:  certains 

K'/v-^f,j.  ,„nt.r  exemplaires,  fuiuant  la  remarque  de  Rofweid  , 

(14  A. ion,  *■  l'A  /  /^     I  ; 

ayant  ces  mots  adioutez,  ^md  muent um  ftd  negli-^ 
genter  pcrditum  fuit  ifed  ab  aliis  inuentum  apud  Edeffam 
ciuitdtcm  PhœnicU  delarufTJyf^  ignohiliterrepoJiîHmlatHUy 
donec  luriordnnus  ciîijdem  ciîiitatis  Epifcopus ,  indîcante 
Aiarcello  yihhate^  cui  Je  CapHtque  fuum  idem  loannes 
ojtendirat ,  reinHentum  honorifieè  collocauit  :  0*  ex  ea  die 
Dccol'atio  eius  cclebrata  efl.  Termes  qui  font  pleins 
d'erreur ,  foit  pour  ce  qui  regarde  EdefTe  ,  qu'ils 
confondent  aucc  Emefe,  foit  pour  TEuefque  lu- 
rioran,quieft  celuy  qu'on  dit  auoir  fuccedé  à 
Théophile  Eucfque  d'Alexandrie,  &  qui  n'a  efté 
inuenté  que  par  l'auteur  dont  ie  viens  de  parler. 
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C'eft  encore  vu  argument  qu'on  ne  tcnoic  point 
en  France,  mefme  auanclcs  courfesdesNormans, 
cjue  le  Chef  du  Saint  Precurfeurfuft  à  Saint  lean 
d'Angely  ^  de  ce  que  le  mefme  Adon  qui  viuoic 
fous  Charles  le  Chauue,  c'eft  à  dire  vers  l'an  huit 
cens  foixante-dix ,  de  ainfi  fort  peu  de  temps  a- 
prés  Pépin ,  n'en  a  rien  écrit  en  ce  traité,  ny  dans 
Ion  Martyrologe  :  au  contraire  il  a  auancé  qu'il  ^- ^'''"♦^'/''- ^- "• 
eftoit  à  Emefe,  n'eftant  pas  à  prefumer,  que  fi  l'on  «y?-  «î»- 
euft  tenu  pour  lors  qu'il  eftoit  en  France,  il  l'cuft 
oublié.  Enfin  ce  qui  iuftifie  abfolument  la  fauf- 
fcté  de  cette  hiftoire,  eft  qu'elle  dit  que  le  Chef 
de  Saint  lean  Baptifte  ,  qui  fut  trouué  à  Emefe 
fous  l'Empire  de  Marcian,  fut  apporté  en  la  vil- 
le d'Alexandrie  ,  contre  l'autorité  des  meilleurs 
écriuains.  Car  Theophanes  affeure  que  de  fon 
temps  5  &  vers  l'an  huit  cens ,  il  eftoit  encore  à  E- 
mefe,  où  il  auoit  efté  transféré  de  la  grotte ,  où  il 
fut  premièrement  trouué  l'an  vingtième  de  Con- 
ftantin  Copronymc,  &  de  noftre  Seigneur  fcpt 
cens  foixante  &  vn ,  à  laquelle  année  par  vne  er- 
reur manifefte  quclques-vns  des  auteurs,  dont  i*ay 
parlé  cy-deffus,  rapportent  la  tranllation  du  Chef 
du  S.  Precurfcur  au  Monaftere  d'Angely,  ayant 
voulu  appliquer  ce  que  les  bons  écriuains  difoient 
de  cette  tranllation  à  Emefe,  à  celle  d'Angely. 
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Chapitre    VIL 

De  la  troifiéme  Inuention  cht  Chef  de  Saisit 
JeSi  JBapti/le. 

Sommaire. 

I.  Le  Chef  de  Saint  Jean  Baf)njl€  efl  trouue  àComanes, 
1 1.  Le  temps  de  cette  Inuention.  m.  De  la  ville  d'E- 
mefe»  I V.  Et  quand  elle  tomba  en  la  puijjlince  des  Â-- 
rahes.  v.  De  la  'ville  JeComanes.  Vi.  Les  Iconoma^ 
mes  font  la  guerre  aux  Images,  Vil.  Le  temps  auquel 
ce  Chef  fut  apporte  à  Cemanes,  VIII.  //  efl  dépose 
en  l'^g^ife  de  Studius  dans  la  ville  de  Confiant inoplc. 
IX.  Digref^ion  au  fuitt  de  cette  Eglijè,  X.  Alexis  Pa- 
triarche de  Confîantmople  auoit  ejlé  Moine  dans  ce 
Adonajlere,  X  I.  Alexis  Comnene  Empereur  de  Con- 
flantineple  fe  vante  de  pojpder  le  Chef  entier  de  Saint 
■  Jean  Baptifte,  XII.  Silence  des  auteurs  touchant  ce 
Chef  depuis  le  temps  de  cet  Empereur  iufaues  a  la  pri- 
Ce  de  Conjlantinople  par  les  François, 

I.  Te  me  perfuacle  aifément  qu'aprcs  la  difcuf- 
X  fiûn  exa6te  que  ie  viens  de  faire  du  traité 
de  la  reuclation  du  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  , 
&  de  riiiftoirc  de  fon  tranfport  au  Monaftere 
de  Saint  Jean  d'Angely  ,  il  ne  refte  plus  aucun 
fuiet  de  douter  que  le  Chef  n'y  a  point  cfté 
apporté.  Toit  d'Alexandrie,  foit  de  la  ville  d'E- 
mefe.  Mais  en  voicy  vne  féconde  preuue  qui  n'efl: 

pas 
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pas  moins  forte  :  car  au  mefme  temps  que  l'on  dit 
que  ce  Chef  eftoit  en  cette  Eglifc,  celuy  qui  auoit 
elle  àEmefe,  en  ayant  eftéenlcué, fut  porté  en  la 
ville  de  Comanes ,  où  il  fut  trouué  pour  vne  troi- 
fiéme  fois  fous  TEmpire  de  Michel  fils  de  Théo- 
phile, c'eft  à  dire  vers  Tan  huit  cens  cinquante.  Le 
Menolocre  donné  au  public  par  le  Cardinal  Sirlet,  m.w.^.  sirUti 
ôc  les  Synaxaires  lous  le  vingt-cmquieme  lour  i^^j^^^c*»//: 
de  May ,  auquell'Eglife  Grecque  folcmnifc  la  fefte 
de  cette  Inuention,  qu'elle  nomme  troifiéme  à 
l'égard  de  celles  qui  fe  firent  dans  la  ville  de  Hie- 
rufalem,  ôc  dans  Emefe,  qu  elle  quahfie  première 
&  féconde,  la  racontent  affez  confufément ,  6c  fans 
aucunes  circonftances  des  temps  ny  des  perfon- 
nes.  Car  ils  difent  feulement  que  ce  Chef  fut  trou- 
ué en  la  ville  de  Comanes ,  où  il  auoit  efté  cache 
l'efpace  d'vn  long-temps-,  &c  qu'ayant  efté  trou- 
ué dans  vn  vafe  d'étain,  il  fut  mis  en  vn  autre  d'or, 
3c  en  fuite  apporté  à  Conftantinople,  où  l'Empe- 
reur ,  le  Patriarche ,  ôc  tout  le  peuple  eftant  venus 
au  deuant,  le  rcceurent  proceffionellement ,  ôc  en. 
grande  cérémonie,  &:  qu'après luyauoir  rendu  les 
honneurs  conuenables,  il  fut  pofé  dans  l'Eglife. 
Les  Synaxaires  différent  en  quelque  chofe  decc^^^w^ty. 
Menologe ,  ôc  difent  que  cette  vénérable  ôc  faintc     ^' 
ReUque  fut  tirée  des  entrailles  ôc  du  fein  de  la  ter- 
re, où  elle  auoit  efté  cachée  il  y  auoit  long  temps, 
comme  l'or  de  la  minière  :  ôc  qu'elle  ne  fut  pas 
enfermée  ôc  enchaffée  dans  vne  cruche  ,  comme 
auparauant,  mais  dans  vn  vafe  d'argent,  ôc  pla- 
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cce  dans  rEglifc.  Où  il  cft  à  remarquer  que  le  texte 
V  ?«>;<« wy- Grec  dit  en  termes  formels,  qu'elle  fut  enfermée 
dans  vne  cruche  \  ce  que  ccluy  qui  a  traduit  le  Me- 
nologe  femblc  auoir  mal  exprimé,  ayant  pris  le 
s  Anmtw.  le  mot  de  c^uMoÇy  qui  fîgnifie  vne  cruche,  pour  de 
l'étain.  Quoy  qu'il  en  foit,  le  Menologe  ne  s'ac- 
corde point  pour  la  matière  du  plat  où  ce  Chef 
fut  mis,auec  les  Synaxaires,  qu'ils  difent  auoir  efté 
d'argent.  Encore  bien  que  cette  contrariété  eftai- 
fee  à  concilier  de  ce  que  nous  lifons  dans  le  traité 
Grec  de  cette  troifiéme  Inuention ,  dont  nous  al- 
lons parler,  qui  nous  apprend  que  le  vafequi  cn- 
fermoit  cette  Rclique3.cfl:oit  d'argent,  orné  &en- 
uironné  de  lames  d'or. 

II.  Il  nous  feroit  impoffible  de  découurir  le 
temps  auquel  cette  inuention  &  cette  tranflation 
arriuerent  ,  fî  nous  n  auions  autre  monument 
qui  nous  l'enfeignafi: ,  que  ce  Menologe  d>i  les 
Synaxaires  :  mais  l'Office  que  les  Grecs  chan- 
tent en  ce  iour  nous  apprend  formellement  qu'el- 
les fe  firent  fous  l'Empire  de  Michel  fils  de  Théo- 
phile^ &  lous  le  Patriarchat  de  S.  Ignace  ,  après 
que  la  paix  fut  redonnée  à  TEglife,,  &  que  les  hé- 
rétiques en  furent  bannis.  Ce  qui  eft  toutefois  ra- 
conté en  termes  obfcurs,  &  en  quelque  fa(^on  e- 
nigmatiques.  Car  il  dit  que  le  Chef  de  Saint  îean 
Baptifle  ayant  efté  caché  long- temps  en  teiTc,fuc 
>»ct^  aVjiA»-  trouué  à  Camanes,  &  apporté  à  Conftantinople, 
OU  1  Lmpereur  qui  portoit  le  nom  cl  vn  Ange,ac~ 
compagne  du  Patriarche  qui  auoit  le  mefmc  nom 
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que  le  Saint  que  les  Grecs  furnommencThcopho- f«f»'«<  ©"<?'> 
re,  du  Cierge,  &  de  tout  le  peuple,  alla  au  deuanc 
pour  le  receuoir;  &  enfin  que  le  Patriarche  l'ayant 
pris  entre  fes  mains,  le  porta  iufques  dans  l'Eglife. 
Quoy  que  les  noms  de  l'Empereur  &  du  Patriarche 
n'y  foient  point  exprimez  en  termes  diferts  ,  fi 
cft-cc  qu'il  cft  aifé  de  reconnoiftre  que  par  cette 
première  fa<jon  de  parler  il  a  entendu  le  nom  de 
Michel  Empereur,  &  par  cette  féconde,  le  Patriar- 
che qui  portoit  le  nom  de  Saint  Ignace  Martyr , 
furnommé  vulgairement  &  par  excellence  des 
Grecs  Theophore,  fcauoir  Saint  Ignace  Patriar- 
che de  Conftantinople,  quifuccedaà  Methodius 
en  cette  dignité  fous  l'Empire  de  Michel  fils  de 
Théophile.  Mais  le  traité  Grec  de  cette  troifiéme 
inuention  tiré  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Car- 
dinal Mazarin,&:qui  m'a  efté  communiqué  auec 
quelques  autres  qui  fe  verront  à  la  fuite  de  ce  dif-  . 
cours ,  par  le  R.  P.  François  deCombefis  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  affez  connu  par  fes  do- 
utes &  laborieux  écrits^  dit  clairement  qu'elle  fe  fit 
fous  l'Empire  de  Michel  &  de  Théodore,  &fous  le 
Patriarchatde  S.  Ignace  fucceflcur  de  Methodius, 
Ellenousapprendencorc,queleChefduS.Precur- 
feur  ayant  efté  enleué  de  la  ville  d'Emefe^  depuis 
qu'elle  vint  en  la  puiflance  des  Arabes,  fut  apporté 
en  celle  de  Comanes,  où  il  demeura  long-temps 
caché  à  cayfe  de  la  perfecution  des  Empereurs, 
quifaifoientla  guerre  aux  images  àc  aux  Reliques: 
&  qu'çnfin  la  paix  ayant  efté  redonnée  à  l'Eglife 
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fous  l'Empire  de  Michel,  le  Patriarche  qui  portoic 
le  nom  du  Saint  (urnommé  par  les  Grecs  Theo- 
phore  ,  célébrant  le  (amt  Sacrifice  de  la  MelTe ,  eue 
vnc  vifion,  ou  reuelation,  que  le  Chef  du  Saint 
Precurieur  eftoiten  la  ville  de  Comanes,  &  receut 
en  mefme  temps  vn  ordre  du  mcfme  Saint  de  l'en- 
leuer  de  là.  Le  Patriarche  ayant  communiqué  de 
cette  reuelation  auec  l'Empereur  ,  l'vn  &c  l'autre 
dépêchèrent  promptement  à  Comanes  pour  en  re- 
tirer ce  facré  trefor ,  qui  fut  trouué  à  l'endroit  qui 
auoitefté  defigné  par  Saint  Ignace,  &:  en  fuite  fur 
apporte  à  Conftantinoplc  ,  où  il  fut  receu  par 
l'Empereur,  le  Patriarche  ,  le  Clergé,  &c  toute  la 
Cour,  en  grande  cérémonie,  &  porté  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais,  où  il  fut  depofé  le  vingt-cinquième 
NicftAiV^^hia-.  iour  de  May.  Nicetas  de  Paphlagonie,  quia  écrie 
"nllchfcp'/'''  h'i  vie  de  Saint  Ignace  Patriarche  de  Conllantino- 
ple,  n'a  rien  touché  de  cette  tranflation  de  ce  Chef 
de  Comanes ,  ny  de  la  vifion  d'Ignace. 

1 1 1.  Cette  Relation  Grecque  dit  que  le  Chef  de 

Saint  lean  Baptifte  fut  enleué  d'Emefe  lors  que 

cette  ville  vint  en  la  puiflancc  des  Arabes  -,  ce  qui 

doit  eftre  pris  &  entendu  fauorablement,.&  non 

à  la  lettre.  Car  il  eft  fans  doute  qu*elle  eftoit  dés 

long- temps  auparauant  en  leur  pofreflion,  comme 

^Ammiin.hb.ï^.  ïl  fera  aifé  de  recueillir  parla  dedu6tion  luccinte 

l'uJhMv'tri^co  de  l'hiftoire  de  cette  place.  ^Emefe  eft  vne  ville  de 

ub.icap,4f.     i^  phcnicie,  ou  delà  prouince  nommée  Apamc^ 

VvtUtl.Tyr.  1.7.  '  r  11/1  ; 

c.\z.ub.x\.  c.€.  ne  en  Syrie ,  qui  fut  depuis  appellee  ^  Camela,  dix 

c  Albert.  A  1.1. 7.  1^1^  V  ,A1I  1     A-         /         • 

C4;.  J5.  nom  des  Chameaux^  ainuqu  Albert^  d'Aix  écrit,. 


eteres, 
aHe~ 
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2c  par  les  Sarrafins  Chemps.  "  Elleeftoit  l'vne  des  ^"""n^^  Geo^r. 
treize  Eglucs  Métropolitaines  loumiles  au  Patriar-  ^^'l'^sDoxapatr. 
chat  d'Antioche,  &:  elle  demeura  fousTobeiirancc   "  '  '^^'' 
des  Empereurs  Grecs,  iufqu'à  ce  qu'elle  leur  fut  en-  V9r,>.t/ 
leuée  parles  Arabes.  Theophanes,  ôc  après  luy  A-  ^^'ji''"*"' 
naftale  &  Ccdrenus  nous  apprennent  qu'en  l'an  c^'^'«''•^4l<î. 
de  noltrc  Seigneur  lix  cens  trente-trois  les  Sarra-  ceor^.  Eimaci». 
zinsjau  temps  qu'Vmar  cftoit  leur  Amiral  ou  Prin- fl^„;  j^.""'" ''^*'' 
ce,  vinrent  fondre  dans  la  Syrie auecvnepuiflan- 
te  armée,  &  que  l'Empereur  Heraclius  ne  fe  fen- 
tant  pas  aflez  fort  contre  luy,  tira  la  fainte  Croix 
de  la  ville  de  Hierufalem,  &  abandonna  la  Syrie. 
Vn  auteur  Arabe  aioûte  qu'il  eftoit  à  Emefc  lors 
qu'il  prit  refolution  de  fe  retirer.  Il  y  laiffaBoanes 
pour  {on  Lieutenant,  qui  fe  retrancha  &c  tint  fort 
quelque  temps  dans  la  place,  d'où  il  pourfuiuit  les 
Sarrazins  iufques  à  Damas.  L'année  fuiuante  vne 
fedition  s'eftant  émeiie  dans  les  troupes  d'Hcra- 
clius,  ces  infidèles  retournèrent  fur  Boanes ,  le 
deffirent  entièrement ,  &  en  fuite  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville  de  Damas ,  &  de  toute  la  Phenicie. 
Ils  pafTerent  delà  dans  l'Egypte,  qu'ils  fubmgue- 
rent  la  mefme  année ,  prirent  en  l'an  fix  cens  tren- 
te-cinq la  ville  de  Hierufalem,  &  toute  la  Pale- 
ftine  y  en  l'an  fix  cens  trente-fept  la  ville  d'Antio- 
che ;  &  en  l'an  fix  cens  trente-neuf  les  villes  d'E- 
defle  &  de  Daras,  &  toute  la  Mefopotamie.  En- 
fin dans  les  années  fuiuantes  ils  conquirent  fur  les 
cnfans  &:  les  fuccefleursd'Heraclius  Cefaréeenla 
Paleftine  après  fept  ans  de  ficge,  &  le  refte  des  pro- 
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uinces  &  des  villes  de  la  Terre  fainte. 

IV.  Encore  que  Thiftoire  n'ait  pas  fpeciiîé  parti- 
culièrement la  ville  d'Emcfe  entre  celles  qui  furent 
conquifes  pour  lors  par  les  Sarrazins ,  il  n'y  a  pas 
toutefois  lieu  de  douter  qu'elle  n'ait  fuiuy  la  mefmc 
fortune  que  les  autres,  puifque  la  prouince  dans  la- 
quelle elle  eftfituée,  en  faifoit  partie.  D'autre  part 
T/.'c;/,^/,.  Theophanes  ôc  George  Elmacin  auteur  Arabe , le 
n.n,M,fe.       fontaflez  prefumer,  lors  qu'ils  difent  que  ceux 

Gtorg.    Elmacin.    ,,_  /-  i»t  t     !•  !•  1      r^  C  T 

itb.  1.  H/j?.  54- d  hmele,  d  Heliopolis  &  deDamas  le  reuolterent 
tfic.c^^.xi.      ^^  Y^^  fcpj.  çei^s  quarante-lîx   contre  Marùan 

Calyphe  6c  Roy  des  Arabes  j  6c  que  ce  Prince  ayant 

afficgé  la  ville  d'Emefc,  la  prit  après  quatre  mois 

de  fiege ,  l'an  cinquième  de  Conftantin  Copro- 

^Aihr/.Ajj.y.  nyme.  ^  Elle  cftoit  encore  comme  les  autres  fous  la 

so.i'h.u.c^p.  %.  dommation  des  Sarrazms  lors  que  les  François  al- 

Vvtlltl.Tyr.Ub.7  1  \    I  n.        J      1      '1"       ^      /•    • 

i»p.  li.'ub.  ii.lcrent  a  la  conqueltc  delà  1  erre  lainte,quoy  que 
'jlcJ'd^v.trUco  ^^  ^^'^^  d'Edefle,  qui  eft  aux  mefmes  quartiers  fut 
ith.i.  c*^.  4j,     en  la  puiflance  des  Grecs, qui  l'auoient  reprife^  fous 
G«^^.  £/«,«. /.5.I  Empire  de  Romain  Argyre.  Delortequ  on  peut 
ici^k/.  751.  tenir  pour  confiant  qu'Emefc  appartenoit   aux 
Sarrazins  en  l'an  fept  cens  foixante-vn  ,  auquel 
le  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  fut  transféré  de  la 
Grotte,  ou  du  Monaftere  ainjfî  nommé,  en  l'Eglife 
d'Emefe,  &  au  temps  de  Theophanes  ,  vers  Tan 
huit  cens, qui  nous  alTûre  qu'il  y  eftoit  encore  en 
grande  vénération  parmy  les  Chrciliens.  Il  ne  faut 
pas  toutefois  s'étonner  que  ce  lieu  ait  cfté  fréquen- 
té par  les  Chreftiens  parmy  ces  barbares ,  dautant 
que  riiiftoirc  nous  apprend  qu'ils  leur  laifToient 
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le  libre  exercice  de  leur  Relieion ,  &c  qu'au  temps  rhe^fh^n.a^  a. 
du  melme  Conltantin  Copronymc  les  Patriarches  p.i«/.D.4f./.ix. 
d'Antioche,  de  Hierufalem  &:  d*Alcxandrie  fai-^;/,^  C4»,y-*'^'^* 
foient  publiquement  des  Conciles  &  des  afTem- 
blées  d'Eucfques  dans  leurs  Eglifes. 

V.  Mais  ils  ne  furent  pas  toûiours  dans  cette 
modération  d'efprit  enucrs  les  Chreftiens  :  car 
fouucnt  ils  leur  dreflerent  des  pièges  pour  les  fur- 
prendrCj  leur  imputans  des  intelligences  fecretes 
auec  les  Empereurs  de  Conftantinople  ,  &  fous 
d'autres  faux  ou  apparens  prétextes  ils  les  rcffer- 
roientj  &leurdonnoient  moins  de  liberté.  Quel- 
quefois mefme  ils  fe  font  faifisde  leurs  Reliquai- 
res ,  qu'ils  ont  vendus  aux  luifs,  ainfi  que  Théo-  rh nrj, an. {>.^,6i. 
phancs  rapporte.  D'où  il  cfl  probable  que  les  Chrê-  "'''  '"  ''^"'"' 
tiens  qui  fc  voyoient  ainiî  dans  la  perfecution  , 
prirent  fuiet,  en  fc  retirans  pour  l'euiter^  d'em- 
porter leurs  Reliques^  qu'ils  auroient  mifes  en  af- 
feurance  :  &c  que  les  Moines  qui  deferuoient  le 
Temple  d'Emefe,  s'eftant  retirez  dans  la  Cappa- 
doce  ou  dans  l'Arménie,  y  apportèrent  leurs  prin- 
cipales Reliques,  entre  lefquelles  eftoit  le  Chef 
de  Saint  lean  Baptifte.  l'ay  dit  en  Cappadoce  ou 
en  Arménie,  parce  que  les  Géographes  remarquent 
particulièrement  deux  villes  du  nom  de  Comanes  ; 
l'vne  furnommée  de  Cappadoce,  fit uée  en  l'Armé- 
nie Mineure  fur  le  Sar  fleuue  de  Cilicie  5  l'autre 
dans  la  Cappadoce  fur  le  fleuue  Iris,  furnommée  ^«r/..  /,i.  ,,.i, 
par  Ptolomée  Pontique,  àcaufe  de  la  Région  du  ' '"  ^"^"^  ^ 
Pont,  voifinedelaColchideoùellecftaifife,  Or  il  i». 
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n'eft  pas  bien  coudant  de  laquelle  des  deux  cette 
hilloiic  a  entendu  parler  :  difant  feulement  que 

*  ii:zssl  ~,\'s  è  cette  ville  de'^'Comanes  eftoit  vne  petite  place  de 
5o'."f!'/.6  f.19  peudeconfequcnce.CcfutenComanesviIled'Ar- 
Sjw.^/,i!'4;  menie ,  ou  félon  d'autres ,  celle  de  Pont  ^  où  Saine 
'•'•"•^r-  , ,  lean  Chrvfoftome  mourut ,  &  où  il  fut  inhumé,  de 
deThem^t.       J'o^  [ou.  Cotps  fut  ttanstere  a  Conuantinopl  e, 

fous  le  ieune  Theodofe ,  &:depofédansle  Temple 
des  Apoftres  le  vingt-huitiéme  iour  de  lanuier, 
auquel  l'Eglife  Grecque  folemnife  la  fefte  de  cette 
tranflation. 

VI.  Ce  facré  Reliquaire  du  Saint  Precurfeur 
ayant  efté  ainfi  apporté  d'Emefe  en  la  ville  de  Co- 
manes ,  on  n'ofa  pas  neantmoins  le  produire  à  cau- 
fe  de  la  perfecution  rigoureufe  dont  les  Empereurs 
hérétiques  vfoient  contre  les  Images  &c  les  Reli^ 
ques.  L'hiftoire  de  cette  troifiéme  inuention  le 
dit  en  termes  formels,  comme  auflî  l'Office  que  les 
[  Grecs  chantent  le  vingt-cinquième  iour  de  May, 

\  auquel  ils  en  folemnifent  la  fefte.  Cette  perfecu- 

tion contre  les  Images  ,  &  contre  les  Reliques , 
commença  fous  le  Règne  de  l'Empereur  Leonl'I- 
faurien^qui  tint  l'Empire  vers  Tan  iîx  cens  dix-fcpt, 
ôc  fut  l'auteur  de  cette  infâme  herefie ,  dont  Con- 
ftantin  Copronyme  fe  rendit  héritier  auffi  bien 
que  de  fon  fceptre,  &c  de  celuy-cy  Léon  fon  fils. 
Apres  la  mort  de  ce  derrfier  le  gouuernemcnt  de 
l'Empire  eftant  tombé  entre  les  mains  direne  fa 

•  «^  venue  en  Qualité  de  merc  &c  de  tutrice  du  ieune 

Conftantin,  le  culte  des  Images  ô<:  des  Reliques 

fut 
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fut  récably  par  le  fepticme  Concile  occumcniquc, 
coniioqué  premièrement  à  Conllantinople  fous  ,1c 
Patriarcat  de  Tarafe,  «^c  en  fuite  cranfporrcàNicéc. 
Depuis  lequel  temps  l'Egliic  d'Orient  refpira  Te- 
Ipace  de  quelques  années  fous  les  rei^nes  de  Nice- 
phbre,  de  Stauraccfonfils5&  de  Michel  Rhanirabé. 
Mais  Léon  furnommé l'Arménien,  fuccefl'eur  de    ^^f^^t.  '»  •'''- 
Michel,remit  en  vogue  cette  herefîe,(S^:recommcn-  ''"'*'" 
ca  la  guerre  aux  Images.  En  quoy  fl  fut  fécondé  §: 
fuiuy  par  Michel  le  Be^ue,  qui  luy  ofta  la  vie  ôc 
l'Empire,  &  par  Théophile  fils  de  Michel.  Cettuy- 
cy  eftant  decedé ,  comme  le  culte  des  Images  auoit 
eftérétablypar  l'Impératrice  ïrene,ainfi  Théodore 
venue  de  Théophile,  .mère  de  tutrice  de  Michel 
fon  fils,  le  remit  vne  féconde  fois  ,  dz  fit  que  la 
paix  tant  fouhaitée  fut  redonnée  à  l'Eglife  ,  la- 
quelle en  mémoire  de  cetinfign^  bonheur  ordon- 
na que  la  commémoration  du  rétabli (Tement  de  la 
créance  s'en  fcroit  tous  les  anslepremierDiman- 
chc  de  Carefme ,  que  les  Grecs  nomment  pour  Kt^i^^.,  1,7.-  i;- 
cette  raifon  le  Dimanche  de  la  créance  orthodoxe.  Metrj:,n^?u,far. 
Or  les  Iconomaqucs  ne  firent  pas  feulement  l^-  firhli'dL.GTc. 
guerre  aux  Images,  mais  encore  aux  Reliques. Ce  Gf//t'g?G>^- 
que^l'hiftoire  montre affez  parhaclion  de  Copro-  "/  ^'"^"*-  ^'  '/- 
nyme,  qui  ht  lettcr  dans  la  mer  les  Reliques  de  ^rh^oph^n. 
Sainte  Éuphemie  ,  qui  cftoient  alors  en  grande  zlnlTa^. 
vénération  à  Confcantinoolè.  .if^/^/^r. n.  /*/. 

VII.  Il  ne  faut  donc  pas  douter  que  durant  ces 
rigoureufes  perfecutions.ceux  deComanes  n  ayent 
mis  à  couuerc  cette  faÎBce  Relique.  La' diffieu'Ité 
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ell  feulement  de  fiçauoir  en  quel  temps  elle  y  fut 
apportée,  de  fi  elle  y  fut  long-temps  cachée, com- 
me rhirtoire  Se  TOftice  de  cette  troifiéme  Inuen- 
tion  fcmblent  le  perfuader.  Mais  fi  ce  queTlieo- 
phanes  écrit,  cft  veritable^que  de  fon  temps  vers 
l'an  huit  cens  dix  elle  eftoit  encore  à  Emefe,  die 
ne  peut  auoir  efté  à  Comanes  que  trente  ou  qua- 
rante ans  au  plus ,  en  ayant  efté  enleuée  &:  trans- 
férée à  Conftantinople  vers  l'an  huit  cens  cin- 
quante. Et  mefme  il  faudroitduepour  trouuerce 
nombre  d'années,  qu'elle  auroit  eftc  enleuée d'E- 
mefe  prefquc  au  mefmc  temps  que  Theophanes 
difoit  qu'elle  y  eftoit  encore.  Ou  bien  il  fautex-r 
pliquer  les  paroles  de  cet  auteur  benignement,& 
dire  qu'il  a  pu  croire  qu'elle  eftoit  encore  de  fon 
temps  à  Emefe ,  quoy  qu  elle  n'y  fût  point,  n'en 
pouuant  auoir  aucune  certitude,  foit  à  caufe  de 
la  grande  diftance  qu'il  y  auoit  entre  le  lieu  où  il 
écriuoit,  foit  pource  qu'il  y  avoit  pour  lors  fort 
peu  de  commerce  entre  les  Grecs  &  les  Arabes,  qui 
tenoient  la  ville  d'Emefe,  &  toute  la  Terre  fain- 
te  i  &c  qu'ainfi  il  auroit  pu  ignorer  la  vérité  de  ce 
qu'il  mettoit  en  auant.  Ou  enfin  il  fe  peut  faire 
(ce  que  ie  tiens  plus  probable)  qu'ayant  compi- 
le fa  chronique  de  diucrs  auteurs,  il  ait  mis  les 
termes  entiers  de  celuy  qui  viuoit  lors  que  ce  fa- 
cré  Chef  fut  depofé  en  la  principale  Eglife  d'E- 
mefe ,  l'an  fept  cens  foixante  &  vn,  &  d'où  il  au- 
roit efte  enleué  peu  de  temps  après ,  à  caufe  des 
rigueurs  dont  les  Arabes  vfoient  enucrs  IcsClirè- 
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tiens,  fans  que  les  Grecs  qui  auoient,  comme  ie 
viens  de  remarquer,  peu  de  commerce  auec  ces 
infidèles,  auec  qui  ils  eftoicnt  prefque  toufiours 
en  guerre,  ayent  eu  aucune  connoilTance  de  cet 
cnleuement.  Lucas  Tudenfis  écrit  que  le  Chef  de  ^'""  ^'"-''''■/'•'* 
Saint  Iean  Baptifte  qui  fut  trouué  à  Emefe  ,  fut 
apporté  à  Conftantinople,  fans  en  fpecifier  Tan- 
née :  ce  qui  fe  doit  entendre  ,  après  qu'il  eut 
elle  quelque  temps  à  Comanes.  Miehaèl Syncellu^^  Mkhadsync  <r. 
qui  vmoitau  temps  de  cette  tranllation,  dans  vn  «.,v»  o-  hddom. 
Hymne  qu'il  a  fait  en  l'honneur  des  Images  des  f^'j*^" /'^■^^•^' 
Saints,  &  du  culte  qui  en  fut  rétabty,  a  fait  men- 
tion (du  moins  on  le  peut  prcfumer  du  fcns  que 
l'on  peut  donner  à  fes  vers,  qui  d'ailleurs  font  af- 
fez  obfcurs)  du  Chef  de  Saint  Iean  Baptifte,  ap- 
porté en  ce  temps-là  à  Conftantinople.    Pour  ce 
qui  touche  le  traité  Grec  ,  qui  raconte  l'hiftoirc 
de  cette  troifiéme  inuention,  il  femble  que  l'au- 
teur n'eftoit  pas  éloigné  du  temps  auquel  elle  fe 
fit,  ainfi  qu'il  obferueluy-mefme. 

VIII.  LesMenologcs&i  lesSynaxairesnefpeci- 
fient  point  TEglife,  où  le  Chef  de  S.  Iean  Baptifte 
apporté  de  Comanes  à  Conftantinople.futdepofé, 
mais  bienl'hiftoire  qui  a  eftédreflee  de  cette  tranf- 
lation  ,  qui  dit  que  ce  fut  en  la  Chapelle  du  Pa-  ^'i'y^'sIV  "'"P'"' 
lais.  Il  y  a  toutefois  lieu  de  croire  qu  il  en  tut  tire 
peu  de  temps  après,  &  qu'il  fut  apporté  en  l'E- 
o;Iife  &  au  Monafterc  de  Studius ,  où  il  eftoit  fous 

1  T-  -in  1  •  ^  T-  Zon,iY.tuB-iJtlf, 

l'Empire  de  Baille  Porphvrocrenite.  Car  cet  Em-  isi. 
pereur  eitant  a  1  extrémité  ,  Alexis  Abbe  de  ce  scjutr^p.^i.. 
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Monafterc  lu  y  apporta  le  Chef  du  Saint  Precur- 
feur  :  ce  qui  eft  encore  vn  argument  tres-parti- 
culicr  que  cette  faintc  Relique  cftoit  alors  en  gran-' 
de  vénération.  AufTi  l'Empereur  en  receut  vne 
telle  con  folation,  qu'en  reconnoiflance  de  ce  bien- 
fait il  le  créa  à  Tinflant  Patriarche  de  Conftanti- 
iiople  en  la  place  d'Euftache  decedé  peu  aupara- 
uant  :  &  luy  meime  mourut  incontinent  après  fur 
le  foir. 
rTrvcfr'v.  IX.  L'Eglifc  fumommée  de  Stuaius^  eftoit  dc- 

cp'"'  """''^'"-  diee  en  l'honneur  de  Saint  lean  Baptiile  ,  &:  fut 
chc'a*.  conftruite  par  Srudii^s,  qui  eftoit  venu  de  Rome 

à  Conftannnople,  perfonnage  riche  &  piiifTant , 
ôc  qui  auoi:  paffé  par  les  charges  de  Patrice  de  de 
Mich.  sti*dit.  in  Conful  y  ainfî  que  nous  apprenons  de  Michel  Stu- 
5/w.%«?5.^^  dite.  Glycas  &:Codinlefontrvn  des  douze  Sena- 
iov7.«».7j8.       teurs  qui  accompagnèrent  le  grand  Conftantin  , 
lors  qu'il  vint  baftirConftantinople^  mais  parvnc 
erreur  nianifefte^  dautantque  ce  St^dimini  Con- 
ful en  Orient  auec  J'ènus  l'an  de  noftre  Seigneur 
quatre  cens  cinquante- quatre,  &:  fit  baftir  cette 
Eglife  raniixiéme  de  rÉmpirc  de  Lcon^&denô- 
cedf.in  Leon.i.  tre  Seigncur  quatrc  cens  (bixante-trois.  Cedrenus 
^^"^'^'^•^•'•&  Théodore  le  Lecteur  aïoûtent  qu'il  y  mit  des 
Moines  de  la  fedie  de  ceux  que  Ton  nommoit  . 
Acœmetes,  c'eft  à  dire  qui  ne  dormoient  point, 
ou  qui  chantoient  Laudem perennem.Cc  qui  fait  voir 
s.U.itt^tudio.    que  Suidas  n'a  pas  eu  raifon  de  dire  qu'elle  fut 
premièrement  à  vfage  de  paroiffe  auaiit  que  d'a- 
uoir  le  utrc  de  Monafterc,  puifquc  daiis  les  corn- 
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mcnccmens  elle  a  cfté  deferuie  par  des  Moines. 
Pancaleon  au  traité  qu'il  a  fait  des  miracles  de  Saint  f-t»tai.de  mitat. 
Michel,  a  fait  mention  de  ce  Studius.  Ce  Monafte^  ^'  ^"''' 
rc  fut  rétably  par  Ifâc  Comnenc  Empereur  ,  Se 
par  fa  femme  Ecathcrine  :  ôc  luy-iliefme  ayant  î^^^"'^:  "»  ^/'"'f' 
quitté  la  pourpre  impériale,  y  aclicua  le  relie  de 
fes  iours  en  habit  de  Morne.  Enfin  ayant  efté  rui- 
né par  les  Franc^ois  après  la  prife  de  Conllantmo- 
ple,  Conftantm  Paleologue  frère  de  l'Empereur  .v/«/>/;.Grf^./^«. 
Andronique  le  rebaflit  vne  féconde  fois,  ileftoic 
à  l'extrémité  de  la  ville  vers  la  Porte  Dorée  en  la 
douzième  Région,  ôc  efl:  fort  célèbre  dans  Vhi- chrort.^uxanJt. 
ftoire,  particulièrement  à  caufe  des  grands  hom-  g'ÎJ' 
mes  qu'il  a  produits ,   ôz  entre  autres  Théodore  ^'*""-  «».  79?. 
furnommé  Studite,  fameux  pour  la  fainteté  de 
fa  vie ,  Ôc  pour  la  do6trine  de  fes  écrits  :  parmy 
lefquels  ceux  qui  ont  donné  le  catalogue  de  fes  ^^^^'f 
ouurages ,  y  ont  compris,  outre  certains  hymnes  ^^t 
&  panégyriques  où  il  a  raconté  la  vie  du  Saint  Pre- 
curfeur  dans  les  deferts ,  vne  homélie  pour  la  feflc 
de  la  trotiîéme  inuention  de  fon  Chef.  Cette  pie- 
ce  ne  fe  trouuant  pas  parmy  celles  qui  ont  efté 
données  au  public  par  Liuineius ^  i'ay  eu  recours  à  Eiuf^-^c 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  d'où  le  R.  P.  Franc^ois'^"  '  ""' 
Combefis  la  tirée  à  ma  prière,  des  termes  dcla- 
quelle  il  refulte  qu'elle  fut  faite  incontinent  après 
l'inuention  du  Chef  de  Saint  ïean  Baptifte.  D^où 
il  faut  conclure,  que  l'auteur  ne  peur  auoir  efté 
Saint  Théodore  Studite,  veu  qu'il  mourut  enl'ans^rK 
liuir  cens  vingt- fijc,  &  par  confequent  auanr cet^ 
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te  muencion,  qui  fe  fit  durant  le  Patriarcat  de 
Saint  Ignace,  c'ell  à  dire  depuis  l'an  huit  cens  qua- 
rantc-icpt,  qu'il  fut  cleué  à  cette  dignité  ,  iufques 
en  l'an  huit  cens  cinquante-huit,  qu'il  fut  enuoyc 
en  exil.  Ailili  il  eft  à  prefumer,  que  cette  homé- 
lie doit  eftre  pluftoft  attribuée  à  cet  autre  Théo- 
dore Studite  furnommé  Santabaréne  ^  l'vn  des 
principaux  fedtateurs  de  Photius ,  auquel  les  fça- 
uans  attribuent  le  Canon  qui  fc  lit  au  premier  Di- 
manche de  Carefme_,  que  nous  auons  dit  eftre  dé- 
dié à  la  mémoire  du  reftabliflement  du  culte  des 
Images. 

X.  Tay  fait  cette  digreflion  au  fuiet  du  temple 
de  StudiHs ,  pour  marquer  la  qualité  qu'Alexis  Pa- 
triarche de  Conftantinopleauoit  lorsqu'il  appor- 
ta le  chef  de  Saint  Ican  Baptifte  en  la  chambre 
de  l'Empereur  Bafile ,  &  pour  faire  voir  qu'il  eftoit 
Abbé  d'vn  Monaftcre  fameux  dans  Conftanti- 
nople,  érigé  en  l'honneur  de  ce  Saint  :  afin  d'infé- 
rer de  là  qu'il  eft  euident  que  le  Chef  qu'il  appor- 
ta à  Bafile,  eftoit  en  ce  temps-là  conferué  dans  fon 
Monaftere:  n'eftant  pas  à  croire  qu'il  l'euft  efté 
chercher  dans  la  fainte  Chapelle  du  Bucoleon,  ou 
en  toute  autrç  Eo;life  que  la  fienne  ,  à  moins  de 
l'auoir  fait  par  vn  ordre  &  vn  commandement 
exprés  de  l'Empereur.  Mais  Zonare»  Scylitzcs,  & 
Glycas ,  qui  rapportent  cette  hiftoire  ,  femblent 
dire  qu'il  fit  cela  de  fon  mouuement  ,  èc  que  ce 
fut  par  cette  a6lion  qu'il  guigna  l'efpnt  de  ce  Prin- 
ce, Ô<:  qu'il  obtint  cette  fupreme  dignité,  fccon- 
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dé  de  la  faneur  de  lean  Protcnotaire  ,  premier 
Miniftre ,  ôz  qui  auoit  la  conduite  des  affaires  de 
l'Empire. 

X I.  le  ne  trouue  rien  depuis  ce  temps-là  dans  les 
auteurs  du  Chef  de  Saint  lean  Baptille  conferué 
à  Conftantinople  ,  iufques  à  l'Empire  d'Alexis 
Comnene.  Cet  Empereur  en  la  lettre  qu'il  ccri- 
uit  à  Robert  le  Frifon  Comte  de  Flandres,  qui  fe 
verra  entière  dans  mes  obferuations  fur  l' Alexiade 
d'Anne  Comnene  fille  de  cet  Empereur,  dit  qu'en- 
tre les  Reliques  que  la  ville  de  Conflantmople 
poffedoit,  eftoit  le  Chef  entier  de  S.  lean  Bapti- 
Ite,  auecfes  cheueux  &c  fa  barbe.  Guibert  Ahhc  G/thert.ib.i.de 
de  Nogent  parle  de  cette  lettre  d'Alexis,  en  ccs^'^'  ^"^"^'' 
termes  5  dicit  afudfe  Beati  Icannis  Baptifl^eCaput  ha- 
heri  hodiécjue  ac  f  vmentis  capillis  &  cute  vide^tur  infi^ 
^niri.  Alexis  écriuit  cette  lettre  à  Robert  le  Frifon, 
lors  que  ce  Comte  eftant  retourné  de  fon  voyage 
de  Hierufalem  ,  après  auoir  paffé  par  Conftanti- 
nople ,  où  il  eut  conférence  auec  l'Empereur  , 
luy  enuoya  pour  fon  fecours  cinq  cens  Cheua- 
liers  auec  cent  cinquante  cheuaux  de  prix  dont 
il  luy  fît  prefent,  Anne  Comnene  en  fon  Alexiade  A.nacomnj.  7. 
remarquant  que  l'Empereur  Alexis  fon  père  luy  fj^^^""^*^'  *'''* 

en  fit  de  tres^e^ands  remercimens.  ^''"'  ^''^-  ?•  •*"• 

~  '  ,  T085. 1809-. 

XII.  Depuis  l'Empire  d'Alexis  iufqu'à  la  prife 
deConflantinoplc  par  les  François,  ce  qui  fait  va 
fieclc  entier,  ie  n'ay  point  obferué  qu'aucun  écri- 
uain  du  temps  ait  fait  mention  du  Chef  de  Saint 
îean  Baptifte,.  qui  fut  enleué  pour  lois^  ôc  tranf. 
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porté  de  Conftantinopic  en  l'Eglifc  Cathédrale 
d'Amiens.  Lhiiloirc  de  cette  tranllation  a  eftéé- 
crite  &c  compofée  par  Richard  de  Gcrberoy  Euef- 
que  d'Amiens,  fur  le  récit  de  "^alon  de  Sarton 
Chanoine  de  TEglifc  de  Saint  Martin  de  Piqui- 
gny,  qui  l'y  apporta,  &  elleletrouue  dans  les  Ar- 
chifs  de  cette  Eghfc,  de  laquelle  on  a  extraie  les 
Léchons  qui  fe  chantent  au  lour  que  l'on  folem- 
nife  la  felle  de  cette  tranflation.  Mais  comme  le  ré- 
cit n'cft  pas  étendu,  ôc  qu'il  ne  touche  que  lommai- 
remenc  quelques  circonftances  ,  qui  pourroienc 
faire  douter  les  moins  f(^auans  de  la  vérité  de  fon 
rapport,  fi  elles  n'eftoient  expliquées ,  &c  fi  elles 
n'eftoient  appuyées  d'authoritez  ;  ie  me  fuis  pro- 
pofé  d'en  reprendre  l'hiftoire  dés  le  commence- 
ment, &  de  m'étendre  fur  ces  mefmcs  circon- 
ftances, en  les  fortifiant  de  remarques  tirées  des 
auteurs  Grecs,  afin  de  faire  voir  par  ce  moyen  la 
créance  que  Ton  doit  donner  à  cette  hiftoire. 

«nM^«iP«ta«-«aMi^i«MM-*a>-^««     ■ ■  ■  I       I       ■  I  ■         ■       ■■     ■     I    »     ■  I  II      I         .  j  I  .      _     _    i 

Chapitre  VIII. 

De  la  îra?7jlation  du  Chef  de  Saint:  Jean  "Bap- 
tijle  en  la  ville  di  Amiens ,  &  Premièrement 
comme  il  fat  trouué  a  Conjiantmople  var 
Vvalon  de  Sarton* 

Sommaire. 
I.  Exploits  des  François  dans  l'Empire  d'Orient.  1 1.  Qui 
s'ejiant  (ijfbciez^  aux  Vénitiens ,  après  laprife  de  Xora. 

III. 
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I I I.  Tirèrent  vers  Confldutinople ,  (jHtls  f  rirent ,  (^ 
où  ils  eleurent 'Baudouin  Comte  de  Flandres  Emi  ère ur. 

IV.  Dcfordres  dr'iucz^en  cette prife  dans  le  ftllige  des 
E^iifes  ^  des  Rclijites.  v.  Nonoi fiant  toutes  les  pré- 
cautions des  Chefsynui  ne  furent  irt/pejchery  Vi.  ciHvn 
grand  nombre  de  Reliques  riayent  efiéenleuéts  de  Con- 
jiantïnople  j  ^portées  de  là  en  diuerfes  Eglifes  de  ï* Eu» 
rope,  V 1 1.  Rnîre  celles-là,  fut  le  Chef  du  Saint  Pre^ 
curjeur,  qtnfut  erouué par  Vvalon  Je  Sarton  dans  les 
mafures  d'vn  vieux  Palais  y  V I  II.  <j«i  e/Ioit  celuy  de 
Mangana,  ix.  ou  il  trouua  aujji  le  Chef  Je  Saint 
Georges,  X.  //  efl  probable  que  le  Chef  Je  Saint  le  art 
Taptifle  efioit  pour  lors  dans  i'EgUfe  de  Saint  Georges^ 
dite  de  Mangana ,  x  l.  c^  qu  il  y  fut  porté  fouf  l'Em- 
pire  de  C  enfantin  Monomaque,qui  U  fie  bafiir  X  i  r. 
Difcujfion  du  Jifcours  Je  Theuet  au  fuict  Ju  Chef  Je 
Saint  Jean  ^aptifie  trou ué par  f^valon, 

I.  TT?  N  T  R  E  les  grandes  &  les  genereufes  entre- 
Ejprifes  qui  ont  rendu  les  Fran^^ois  recom- 
mandables  à  la  pofterité,  &  qui  ont  porté  leur 
renommée  bien  auant  dans  les  pays  étrangers,  a 
eûé  la  prife  de  la  ville  de  Conftantinople  ,  &  la 
conquefte  de  l'Empire  d'Orient.  L'adion  en  eft 
Il  extraordinaire  ôc  fi  héroïque,  qu'elle  approche 
du  miracle,  eftant  malaifé  de  conceuoir  qu*vne 
poignée  de  gens  foit  veniie  à  bout  d'vn  fi  haut 
deffein,  5c  qu'vn  Empire  fi  floriflant  en  prouin- 
ces  &  en  villes ,  &  fi  puifTant  en  nombre  de  Sol- 
dats, ait  pu  eftre  emporté  en  vn  fi  petit  efpace  de 

N 
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^l'I'^^'^An  ^^^"^ps-  ^^  4^i  ^  f^^^  ^i^'c  ^  GHYithetm  ,  qui  viuoic 


»i2.^"^^  C4ff./,  poui  lors  5  Ego  in  omnibus  lus  au<t  vel  ab  Hijloriogra- 
fhtSy  vcl  etiam  a  Poètis  nferuntur ,  nil  me  taie  vel  ram 
magnificum  legijfe  confinoy  :  nec  arbitror  abfcjue  ccrtodi^ 
uini  fauoris  miraculo  fteri potwjfe^z^tciuitas  tlU  njunitiP 
Jtma  j  cm  tota Çeruiebat  Gracia^  in  mdnus  paucomm  ram 
repente  y  tant  publiée ,  ram  facile  tradererur.  On  ne  peut 
attribuer  cet  euenemcnt  qu'à  la  iufte  Prouidence 
de  Dieu ,  qui  a  voulu  punir  la  cruauté  &  les  tra- 
hifons  dont  les  Princes  Grecs  vfoient  les  vnsen- 
uers  les  autres,  &:  l'infidélité  d'vn  peuple  qui  s'é- 
toit  fouftrait  de  robeïfTance  de  l'Eglife  vniuerfel- 
le,  par  vn  Schifme  qui  Ta  trauaillée  long-temps. 
Il  s'eft  leruy  à  cet  effet  du  mefme  bras  qui  auoit 
terraffé  les  Infidèles  de  la  Terre  Sainte,  pour  châ- 
tier ces  Schifmatiques  ;  &  a  conduit  les  Francjois, 
comme  par  la  main  ,  iufques  dans  Conftantino- 
plc  capitale  de  cet  Empire,  pour  y  rétablir  Tau- 
torité  de  Ion  Eglife,  comme  ils  auoic;it  fait  dans 
Hierufalem  la  Religion  Chreftienne.lls  Te  compor- 
tèrent aucc  tant  de  valeur  &:  de  hardie ffc  en  cette  en- 
trcprile,  que  tout  fit  ioug  à  leurs  armes,  ayant  em- 
porté d'afTaut  auec  vingt  mille  hommes  vne  place 
en  laquelle  il  y  auoit  plus  de  quarante  mille  com- 

jM4rr.  cr«/«,mbattans.  Auflî  leur  coura^einuincible,  &  cette  a- 
ction  plus  qu'héroïque  a  laifle  vne  telle  frayeur  dans 
les  efprits  des  Grecs,  qu'encore  à  prefent  ils  font 
faifis  d'horreur  &:  d'ctonnement,  lors  qu'ils  rap- 
pellent dans  leur  mémoire  ce  grand  exploit  de 
guerre ,  qui  n'a  rien  de  femblabJc  dans  toute  l'hir. 
ftoire. 
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I  r.  La  conquePce  de  la  Terre  Sainte  n'cftoic  pas 
encore  bien  affermie,  ny  les  Chrefticns  qui  eftoient 
venus  habicer  ces  nouuelles  Colonies,  n'eftoienc 
pas  affez  puiffans  ,  pour  le  pouuoir  maintenir 
contre  le  grand  nombre  des  Infidèles  qui  leurfai- 
foient  la  guerre,  fans  le  fecours  des  Princes  de 
l'Europe.  On  eftoit  obligé  de  rafraifchir  de  temps 
en  temps  les  forces  débilitées  de  ce  nouuel  Eftat  ^ 
&  la  France  qui  luy  auoit  donné  l'origine  &  le 
commencement,  eftoit  la  refourcc  ordinaire  de 
fes  affligions  &c  de  fesdifgraces.  Les  Fran(^oisem- 
braffoient  auec  ardeur,  ôc  recevoient  auec  zèle  les 
Prédicateurs  qui  leur  eftoient  enuoyez  par  les  Pa- 
pes pour  publier  les  Croifades,  &  s'enrolloient  à 
foule  fous  l'étendart  de  la  Croix,  pour  le  fecours 
de  la  Terre  de  Promiffi on.  Après  la  malheureufe 
ôc  l'infortunée  deffaitede  Guy  de  Luzignan  Roy 
de  Hierufalem ,  Saladin  Sultan  d'Egypte  s*eftoit 
emparé  ôc  rendu  maiftre  de  la  ville  capitale  de  ce 
Royaume  &  de  plufieurs  autres,  ôc  tenoit  en  é- 
chec  le  peu  qui  reftoit  de  ces  grandes  conqueftes. 
Ce  qui  obligea  le  Pape  Innocent  III.  pour  pour-  vdu.Hard.n.i. 
uoir  à  fa  conferuation  ,  d'enuoyer  en  France  le 
Cardinal  Pierre  de  Capoiie  ,  pour  y  publier  la 
Croifadc,  ôc  de  donner  charge  à  vn  faine  Hom- 
me de  ce  temps-là,  nommé  Fouques,  Curé  de 
Nueilly  prés  de  Paris ,  de  la  prefcher  ,  qui  firent 
tant  par  leurs  exhortations  ôc  leurs  prédications, 
que  plufieurs  grands  Seigneurs  prirent  la  Croix, 
Entre  les  plus  fignalez  furent  Thibaud  Comte  de 

N   ij 
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Champagne  ,  Louis  Comte  de  Blois  ,  Gautier 
Comte  de  Briennc,  Baudouin  Comte  de  Flandres, 
Henry  ôc  Euftache  Tes  frères,  les  Comtes  du  Per- 
che &  de  Saint  Paul,  le  Senefchal  &c  le  Marefchal 
de  Champagne  ,  les  Euefqucs  de  Troycs  &  de 
Soiflbns,  ôc  vn  grand  nombre  de  Gentilshommes 
&:deCheualiers.  Entre  lefquelsles  Gentilshommes 
de  Picardie  fe  trouuerent  pareillement  en  cette  ex- 
pédition, &  entre  autres  Pierre  d'Amiens  Seigneur 
de  VienacourtneueuduComtedc  S.PauL  Eufta- 
chedeCanteleu,  Nicolas  de  Mailly,Anfeau  deCa- 
hieu,  Guy  de  Hodeng,  Gautier  de  Neelle  ,  En- 
auerrand  ôc  Robert  de  Boues.  Henry  Dandolo 
Duc  de  Venife  fut  aufli  de  la  partie,  auec  plu- 
fîeurs  Seigneurs  Vénitiens  :  &  la  Republique  s'o- 
bligea de  fournir  des  vaifTcaux  aux  François  pour 
les  conduire  dans  la  Terre  Sainte  ,  à  condition 
qu'auantque  d'entreprendre  ce  voyage,  ils  l'afli- 
fteroient  au  recouurcment  de  la  ville  de  Zara  en 
Dalmatie,  qui  luy  auoit  efté  enleuée  par  le  Roy 
de  Hongrie. 

1 1 1.  Ce  fut  incontinent  après  la  prife  de  cette 
Viiu. H arci.n. 46. ■pl3.cc  quc  Ic  icutte  Alexis  arriua  au  Camp  des 
Croifez,  dont  le  pcre  Isâc  auoit  efté  chafte  du 
throfne  ôc  de  l'Empire  de  Conftantinoplepar  fon 
frère,  qui  l'auoit  ietté  dans  vne  prifon  ,  après  luy 
auoir  fait  creucr  les  yeux.  Ce  ieune  Prince  auoit 
échapé  la  fureur  de  fon  oncle,  &c  s'cft oit  retiré 
vers  fon  beau-frere  Philippes  Roy  d'Alemagne, 
qui  enuoya  fes  Ambaffadeurs  aux.  Croifez  ,  qui 
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ciloienc  aux  cnuirons  de  Zara^  pour  implorer  leur 
affiftance  pour  fon  beau-frerc.  Le  Prince  y  eftanc 
arriuc,  fie  tant  par  les  promefTes  folemnelles  qu'il 
donna  d'vn  fccours  confiderable  pour  la  Terre 
Sainte  en  cas  de  rétabliffemenc ,  qu'ils  entrepri- 
rent de  le  remettre  dans  le  throfne  de  fon  Perc: 
où  ils  reiiffirent  auec  tant  de  bonheur  ,  qu'en 
moins  de  huit  iours  ils  prirent  Conflantinople^à: 
rétablirent  le  père  ôc  le  fils  dans  leurs  Eftats. 
Mais  il  arriua  qu'au  temps  que  ces  deux  Princes 
pcnfoient  ioiiir  de  leur  bonne  fortune  ,  &c  des 
auantages  qui  leur  auoient  efté  procurez  par  les 
Fran^oiSj  Alexis  Ducas,  furnommé  Murtzuphle, 
arrefla  le  cours  de  ces  profperitez,  par  la  confoi- 
ration  qu'il  trama  contre  le  ieune  Alexis,  qu'il  fit 
étrangler  ;  &  contre  le  père,  qui  mourut  au  mef- 
me  inftant  que  cet  accident  arriua.  Murtzuphle 
s'eftant  fait  couronner  Empereur,  déclara  la  guer- 
re aux  Francjois  Ôc  aux  Vénitiens  _,  qui  eftoient 
campez  prés  de  Conftantinople,  attendans  l'exé- 
cution des  promefTes  ôc  des  traitez  faits  auec  le 
ieune  Alexis:  ce  qui  les  obligea  de  reprendre  les 
armes,  qu'ils  auoient  quittées  pour  vn  temps,  auec 
refolution  de  tirer  vengeance  de  cette  déloyauté» 
Enfuite  dequoy  ayans  afliegé  derechef  Conftan- 
tinople,  ils  l'emportèrent  d'aflaut  après  fix  femai- 
nes  de  ficge,Ie  douzième  iour  d' Auril  l'an  mil  deux 
cens  quatre,  &elcurent  pour  Empereur  Baudouin 
Comte  de  Flandres  ,  qu'ils  firent  couronner  fo- 
lemnellement  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie. 

N    iij. 
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I V.  Comme  il  n'eft  pas  malaifé  de  fc  reprefen- 
ter  les  defordrcs  qui  fe  commettent  aux  villes  qui 
s'emportent  d'aflaut,  &c  l'eftat  déplorable  auquel 
vn  fî  funefte  accident  les  réduit  j  il  efl:  pareille- 
ment facile  de  conceuoir  qu'ils  font  infiniment 
plus  grands ,  lors  que  le  foldat  efl:  piqué  d'vne 
iufl;e  vengeance  contre  fon  cnnemy, 

Fropert.uh.i.  ^ttolïit  wcs  ïh  milite  caufd. 

L'infidélité  dont  les  Grecs  auoient  vfé  enuers  les 
François ,  &  l'infigne  cruauté  auec  laquelle  ce 
peuple  auoit  traité  les  Princes,  inoiiyc  parmy  eux, 
les  auoient  piquez  fi  fenfiblement,  qu'elles  auoient 
fait  naiilre  dans  leurs  efprits  le  defir  &  la  refolu- 
tion  d'en  tirer  raifon  par  les  armes.  En  efFet  tout 
ce  que  la  rage  d'vn  foldat  peut  produire  dans  ces 
rencontres,  tout  ce  qui  fe  peut  commettre  dcde- 
fordre  dans  vne  ville  emportée  d'emblée,  fe  fit  à  la 
prife  de  Conftantinople.  Les  maifons  y  furent  pil- 
JéeSjles  filles  d^  les  femmes  violées,les pauures  Grecs 
maflacrcz,  &  ce  qui  eft  plus  étrange,  les  Temples  &: 
les  belles  Eglifcs,  qui  eftoicnt  les  ouurages  de  tant 
d'Empereurs,  pillées  &:  dépouillées  de  leurs  plus 
beaux  ornemens,  les  chofes  les  plus  facrées  fou- 
lées au  pied,  &  les  Reliques  des  Saints  emportées 

Nicet.in  Miértx,  §^  détobées.  Cc  qui  a  donné  fuict  à  Nicetas  Cho- 
niate,  qui  cfl:oit  prefent  à  ce  defafl:rc,  de  publier 
fis  plaintes  fur  les  irreucrences  qui  y  furent  com- 

GeUainnoc.ui.  mifcs,  àc  au Pape Innoccnt  IIL  de  faire  cc  rcpro- 
'î^g-<)u?9'   ^{^ç  ^^^  CroifcZjCn  la  lettre  qu'il  écriuit  au  Mar- 
quis de  Monrfcrrat  leur  General  ;  Nec  impaUks 
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Jiuitioi  fufficit  exhaurire  ^  de  diripere  J^olia.  maiorum  pa^ 
riter  e^  minorum,  nï(i  ad  EccUJîarum  thejauroSy  &*  quod 
grauius  ef},  ad  ipÇarum  pojje^lones  extcnderetis  manus  ve^ 
(iras,  tabulai  argenteas  de  alraribus  rapienteSy  ^  violatis 
facrarïis  Cruces ,  Iconas ,  &  Keliquias  aj^ortantes  ,  it 
Gracorum  Ecclejta,  cjuamumcumque  perfecutionibus  affii- 
gatUTy  ad  ûbcdientiam  Apojiolica  Çedis  redire  contemnat , 
qua  in  Latinis  nonniJI proditionis  exempla,  (^  opéra  te- 
nehrarum  ajfexit  >  vt  merito  il/os  abhorreat  plnfquam 
canes, 

V.  Toutesfois  les  Princes  &  les  Chefs  de  l'armée 
Françoife  firent  en  cette  occafion  ce  qu'ils  purent 
pour  appaifcr  la  fureur  des  foldats^  &  pour  reprimer 
les  defordres  qu'ils  commettoient  dans  les  Eglifes. 
Car  non  feulement  ils  commandèrent  étroitement  vdie.HArd,n.ri^, 
de  remettre  en  commun  tout  le  butin ,  pour  en 
faire  le  partage,  mais  encore  les  Prélats  leur  en- 
ioignirenîfous  peine  d'excommunication^  de  rap- 
porter les  Reliques  qui  auoient  cftè  enleuées  des 
EglifeSj  commettans  à  cet  effet  Garnier  Euefquc  t/^^ri^i-Mr/z^r. 
de  Troycs,  pour  en  cftre  le  gardien,  à  l'exemple  Ji;^'';^f-^---^- 
des  Princes  François,  qui  après  la  prifc  de  la  ville 
de  Hierufalem  donnèrent  la  mcfme  commiflîon 
à  Arnoul  de  Rœux  ,  homme  de  faintc  vie  ,  &  ^'^"■^'  -*7**''/ 
chancelier  de  l'Eglife  de  Hierufalem.  Mais  com-  ' 
me  ce  commandement  ne  fut  pas  exécuté  à  l'égard 
du  butin  par  les  foldats  auec  toute  la  fidélité  pof- 
fible,  comme  Ville- Hardoiiin  écrit  ;  ainfi  il  cnar-  rr^uM.  ».  134. 
riua  à  l'égard  des  Reliques,  qui  ne  furent  rendues 
âdteftituées  qu'en  partie  ô^  à  demy.  Car  fi  d'va 
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codé  il  fe  rencontra  quelques  bonnes  gens  quidc- 
fcrcrcnt  à  la  publication  de  l'anathemc  ^  il  s'en 
trouua  d'autres  qui  crûrent  que  ce  larcin  eftoic 
pieux  ôc  licite,  &  que  n'cftant  pas  fait  pour  vn 
intcreft  particulier,  ny  pour  profiter  de  l'or  &  de 
Targent  dans  lequel  les  Reliques  elloient  enchaf- 
fccs ,  mais  pour  les  conferucr  Se  pour  les  honorer, 
ils  en  pouuoicnt  déoouiller  les  Eslifes  des  Schif- 
matiques  d'Orient,  pour  en  orner  ôc  en  enrichir 
celles  de  TEglile  Romaine  :  vcu  d'ailleurs  qu'elles 
auoienc  cfté  enlcuécs  dans  j.'occafion  d'vne  iuftc 
guerre, 
j;.  Tffrani  1. 1.  y  j.  Mais  fatts  nVarrcftcr  à  la  queftion  qui  a  efté 
*r;.  j.  traitée  a  ronds  par  quelques  eçriuains  de  ce  temps, 

f^auoir  s*il  eft  loifible  par  vn  pieux  larcin  d'en- 
leuer  les  Reliques  des  Saints,  ie  me  conteateray 
de  rapporter  icy  ce  qui  eft  de  fait  &c  de  l'hiftoirc. 
Il  eft  donc  conftant  qu'vn  grand  nombre  de  Re- 
liques, dont  les  Eglifes  de  Conftantinople  eftoient 
ornées  ,  furent  enleuées  par  diuers  particuliers , 
&  portées  dans  les  Prouinces  Se  dans  les  lieux 
d'où  ils  eftoient  natifs.  Quelques-vnes  furent  er- 
uoyées  en  prefent  par  les  Princes  ik  par  les  Pré- 
lats de  ce  nouuel  Empire,  à  diucrfes  Eglifes  de 
*G<»Je/«i.  Mo,,..  l'Europe.  ^  Celle  de  Saint  Pantaleon  de  Colo- 
^gJ^'L^,/»;?. gneeutleChefde  fon  Patron.  ^Martin  Abbé  de 
cp.f.ï9.x4.     Paris  en  Alface  en  apporta  plufieursen  fon  Ab- 
*A/4rr.  c4r«o/.  baye.  '^  Geruais    de  Chafteau-neuf  Chanoine  de 
Chartres ,  3c  depuis  Euefque  de  Ncuers,  fit  prefent 
à  l'Eghfe  de  Chartres,  du  Chef  de  S.  Matthieu. 

Catherine 
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^^  Catherine  ComcefTc  de  Blois  &  de  Clcrmont  ^'^K4i,B0»ae: 

donna  les  Reliques  de  Saint  Pierre  &  de  S  André 

à  rEelifc  deBeauuais.  *^Galon  ou  "liJ^alon  de  Dam-  ^H.n.tranji,Rii. 

pierre  Euefquc  de  Dimique  en  rArcheuefché  de 

Lariffe  apporta  à  l'Eglife  de  Langres  le  Chef  de 

Saint  Marnas.  ^L^Abbaye  de  Lieflies  au  Comté  dcfMoUn.ij.Sf^t. 

Haynaut  eut  plufieurs Reliques  au  mefme  temps, 

qui  furent  envoyées  de  Conftantinoplc.  B  L'Eglife  ^camu/At. 

de  Troyes  en  Champagne  eut  le  Chef  de  Sainte 

Hélène  Vierge,  ôc  vne  partie  du  Chef  de  S.  Phi- 

lippes.  ^Henry  de  Flandres  Bail  &  Rcgent  de  l'Em-  ^xotit^EuiBei^. 

pire,  &  depuis  Empereur,  en  envoya  quelques-vnes^"^^  ' 

à  Philippcs  Marquis  de  Namurfon  frere.^Baudouin  ;  ^;^„,j.,„  hu. 

mefme  Empereur  de  Conftantinople  en  tira  vn  '*'*^- 

grand  nombre  de  la   fainte  Chapelle  du  Buco- 

leon,  qu'il  enuoya  au  Roy  Philippes  Augufte. 

^  Le  Corps  de  Saint  Denys  T Areopaeite  fut  enuoyé  ^oonhin  en  vin. 

^f«ALL  Je-  T^  T  1       n  notre  de  l'Abb^yt 

a  I  Abbaye  de  Saint  Denys  en  France  par  le  Pape  d.s.D^nyu 
Innocent  III.  qui  l'auoit  eu  du  Légat  Pierre  de  ^-jf"* '^'""'"  ' 
Capoiie  ^  Les  Reliques  que  TEglife  Cathédrale  &  '  chr^n.  s.  /««. 
celle  de  l'Abbaye  de   noftrc  Dame  de  Soiffons 
conferuent  encore  auiourd'huy,  y  furent  données 
par  l'Euefque  Neuelon,  qui  fe  trouua  à  cette  fa- 
meufe  catreprife,  &  qui  fut  IVn  des  douze  Ele-  r.s/-»»*?. 
€teurs  de  Baudouin.  le  me  rendrois  ennuyeux,  fi 
ieV  ou  lois  faire  vn  dénombrement  des  Reliques 
qui  furent  alors  tirées  de  Conftantinoplc,  &  tranf- 
portées  en  diuerfes  Eglifes  de  l'Europe.  Ce  que 
l'en  ay  cotté  fuflît  pour  faire  voir  les  defordres 
qui  fe  commirent  à  la  prife  de  cette  Capitale  de 
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l'Empire  d'Orient ,  &  particulièrement  pour  les 
Reliques. 

vu.  L'Eglife  Cathédrale  d'Amiens  ne  fut  pas 
moins  heurcufe  que  les  autres  en  la  diftribution 
que  la  Prouidencc  diuine  voulut  eftre  faite  de  ces 
facrez  larcins,  car  elle  eut  en  fon  partage  le  Chef 
du  S.  Precurfeur.  Il  auoitefté  conferué  dans  Con- 
ftantinople  depuis  qu'il  y  fut  apporte  fous  l'Em- 
pire de  Michel  fils  de  Théophile  ,  ôc  fous  le  Pa- 
triarcat de  Saint  Ignace,  rcucré  d'vn  chacun  iuf- 
ques  à  la  prife  de  cette  villc-là  par  les  François, 
qu'il  échcut  à  vn  noble  &  bon  Ecclefiaftiquc  du 
dioccfe  d'Amiens,  (car  il  n'eftoit  pas  originaire 
sTlà  ''  Grec,ainfi  que  le  Père  Doutremàn  s'eft  perfua- 
'/.t.s.j.  dé  )  qui  en  fit  prefent  à  l'Eglife  Cathédrale  de  nô- 
tre Dame.  Il  fe  nommoit  Walon  de  Sarton  ,  Se 
eftoit  fils  de  Miles  Cheualier  Seigneur  de  Sarton, 
qui  eft  vn  village  prés  de  Doullens  à  fix  lieues 
d'Amiens.  Miles  eut  trois  frères,  Pierre  Chanoi- 
ne d'Amiens,  Nicolas,  &:  Vvalon  de  Sarton,  tou6 
N^crciog  Ecd.j;.  frois  mentionnez  au  Necrologe  de  cette  Eelife , 
'^<*g'  &  vne  fœur,  nommée  Ode  dans  vn  titre  de  l'aa 

mille  cent  quatre-vingt-dix.  Il  époufa  vne  Dame 
tl*Tde^s!iL  ^ppcllée  Marguerite ,  dans  vn  autre  d'Engucrrand 
£Am,^mfoUoi  de  Piquigny  Vidame  d'Amiens  du  mois  de  Mars 
l'an  mille  deux  cens  neuf,  de  laquelle  il  eut  plu- 
fieurs  enfans ,  Anfcl  ou  Anfeaume  Cheualier  Sei- 
gneur de  Sarton,  Gautier  &:  Vvalon,  qui  font 
quahficz  Chanoines  d'Amiens  au  mefme  titre, 
Gérard,  lean,  Raoul  &  Alix  de  Sarton.  Vvaloîi 
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fut  premièrement  Chanoine  en  l'Eglife  Collégia- 
le de  S.  Martin  de  Piquigny,  &  prit  la  Croix  aiiec 
les  Barons  Francjois,  à  dcflcin  de  paflcr  comme  eux 
en  la  Terre  Sainte.  Mais  Dieu  par  les  refforts  de 
fa  Prouidence  ayant  conduit  les  François  &:  les 
Vénitiens  à  laconqueftedeConftantinople^Vva- 
lon  obtint  après  fa  prife  dans  la  diftributiqji  des 
Bénéfices, ou plûtoft dans  leurinftitution  (car  on 
ne  parloir  point  pour  lors  de  Prébendes  en  l'Egli- 
fe Grecque)  vne  Chanoinie  en  l'Eglife  de  Saint 
Georges ,  furnommée  delà  Mange  par  ViHc-Har-  vnie.Hard. 
doiiin,  &  par  les  Grecs  ,  tV  yiaïydvcùK  Le  Pape/nwec./j^/.^.i^, 
Innocent  III.  fait  mention  en  lyne  de  fes  epî- '^'^' '^^' 
très,  du  Doyen  de  Saint  Georges  de  Mangonia  :  ce 
qui  iuftifie  la  vérité  de  la  Relation,  &c  que  le  Mo- 
naftere  de  Saint  Georges  eftoit  en  ce  temps-là 
vne  Eglife  Collégiale.  Vvalon  auoit  eu  dés  le 
commencement  fa  part  du  butin, &:  comme  il  eftoit 
Ecclefiaftique  ôc  homme  de  fainte  vie,  dont  il  ne 
faut  point  d'autre  preuue  que  la  Croix  dont  il  char- 
gea fes  habits,  il  fe  ietta  comme  les  autres  fur  les  Re- 
liques des  Saints^  non  pas  à  deflein  de  les  profaner , 
mais  plûtoft  pour  les  honorer,  &  pour  en  orner 
quelque  iour  les  Eglifes  du  diocefe  d'Amiens.  Le 
Chef  de  SamtChriftophle,  le  Bras  de  Saint  Eleu- 
there ,  Ôc  quelques  autres  Reliques  luy  échurent 
d'abord  ;  mais  obeïlTant  à  la  publication  &  au  ban 
qui  auoit  efté  fait  de  la  part  des  Prélats,  il  les  remit 
entre  les  mains  de  l'Euefque  de  Troyes,  qui  auoit 
efté  commis  à  cet  effet  j  ôczinû  il  fut  priué  de  ces 
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précieux  threfors  qu'il  cherifloit  fî  tendrement  , 
ôc  pour  Icfqucls  il  auoit  eu  tant  de  paffion.  Dieu 
toutefois  luy  referuoit  vne  meilleure  fortune  : 
car  il  arriua  qu'en  vne  veille  de  la  fcfte  de  la  Na- 
tiuité  de  Noftre  Dame  fe  promenant  envn  vieux 
Palais  à  demy  ruiné,  qui  eftoit  ioignant  l'Eglifc 
de  Saint  Georges,  il  appercût  vne  feneftre  bou- 
chée de  foin  6c  de  quantité  de  matériaux  cn- 
taflez  les  vns  fur  les  autres;  il  fe  perfuada  aufïî- 
toft  qu'il  pouuoit  y  auoir  en  cet  endroit  des 
Reliques  des  Saints  cachées  fous  ces  vieilles  ma- 
fures.  Se  fa  curiofîté  l'ayant  porté  à  les  remuer, 
il  y  trouua  deux  vafes ,  dans  l'vn  defquels  eftoit 
le  doit,  Ôc  dans  l'autre  le  bras  de  Saint  Georges 
Martyr.  Mais  craignant  d'eftre  furpris  &  d'eftre 
découuert  par  les  furuenans,  fans  foiiiller  dauan- 
tage  il  remit  le  tout  comme  il  l'auoit  trouué,  ôc  fe 
retira  en  fon  logis, 
Mia  (<r  hreuiar.  ym,  (^c  vicux  Palais,que les a6tes  de l'Eglife  Ca- 
thedraled'Amiens  difent  auoir  efté  ioignant  l'Egli- 
fe  de  S.  Georges,  n'eft  autre  que  celuy  qui  fut  bafty 
parl'EmpereurBafilele  Macédonien,  présdel'Ar- 
Sfjiitx.if»  £^jii.  fenaldeConftantinople,appelléA^4;7^4;7</^d'vnmoc 
tiré  du  Latin  Machina,  ou  plûtoft  du  Grec  ju*j^py  5 
quiauoit  efté  placé  en  cet  endroit  par  Conftantin  le 
Grand, d'où  après,  ce  Palais,  qui  fut  éleué  proche 
faht'ntm  Man.  de  là,  fut  noiiimé  le  Palais  del'Arfenal.  Les  Empe- 
£''n»'»rn,  feurs  Y prcttoicnt  fouuent  leurs  diuertiflcmens ,  Ôc 
zo»ar.  t»m.  j./..  quittoicnt  le  grand  Palais  pour  y  venir  loger.  Zo- 
GVf^)>^  47;!     n^re  dit  que  Conftantin  Monomaque  ôc  Alexis 


Dv  Chef  deS.IeanBap.      109 

Comnene  y  finirent  leurs  iours,  de  que  Conftantin 
Ducas  y  fit  aufïi  quelque  feiour.  Nicctas  tcmoi-  ^^'>'^  ^  7  17?. 
gne  qu  il  y  auoit  de  iuperbes  baihmens ,  &c  qu  A- 
lexis  Comnene  y  fit  aufli  fa  demeure.  Ce  qui  ren- 
doit  le  lieu  agréable^  eftoit  vne  plaine  enuironnéc 
de  promenoirs ,  ombragée  d'arbres ,  accompa- 
gnée de  parcs,  au  milieu  de  laquelle  il  eftoit  bâ- 
ty ,  où  les  Empereurs  prenoient  Ibuuent  le  diuer- 
tifTement  du  cours  ôc  de  la  promenade,  &:  quel- 
quefois mefme  de  la  chaiTc.  Cette  plaine  eftnom-  r:yei^:e5ohrtrua> 

/  1  /^  \>i  '  11-       uomfttt  Ville  ~Ht 

mee  par  les  Urecs  -m  ç>vidç  cpiP^iraTiov  ^  pour  la  di- 

llinguer  de  celle  qui  eftoit  hors  de  la  ville  vers  la 

porte  dorée  ,  appellée  70  e^o?  cpi^^Trdiiov y  où  eftoit 

le  fameux  Palais  de  la  Fontaine,  qui  auoit  efté 

éleué  en  cet  endroit  par  l'Empereur  luftinian  , 

ainfi  que  ^  Procope  rapporte.  Pour  ce  qui  eft  du  *^v/«r./'j^.4ô8. 

Palais  de  l'Arfenal,  ^Nicetas  nous  apprend  qu'il  pLô^.  1^*  *</«/?. 

fut  démoly  par  l'Empereur  Androniquc   Com-  i^^^ll i„Andr<,n. 

nene  :  de  forte  qu'au  temps  de  la  prife  de  Con-  ''^•*' 

ftantinople  par  les  Frant^ois,  qui  arriua  dix-neuf 

ou  vingt  ans  après  la  mort  de  ce  Tyran  ,  il  n'a- 

uoit  point  efté  rétably. 

I X.  Ce  fut  donc  dans  les  ruines  de  ce  Palais  ^  où 
Vvalon  commença  d'abord  à  découurir  les  faintes 
Reliques.  Y  eftant  retourné  le  lendemain  durant 
que  l'on  eftoit  occupé  à  l'Office  dans  l'Eglife  voifi- 
ne  de  Saint  Georges,  il  remiia  derechef  ces  vieil- 
les mafurcs ,  &  foiiUlant  plus  auant,  il  rencontra 
deux  grands  plats  d'argent  auec  leurs  étuis.  Mais 
n*a»yant  pas  le  temps  de  les  ouurir,  ny  de  confi.- 
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derer  cxadcmcnt  ce  que  c'cftoit ,  il  les  recacha 
aufli-toft  en  vn  autre  endroit  plus  écarté  de  ce 
Palais,  à  deflein  de  les  aller  reprendre  la  nuit,  ôc 
d'acheuer  auec  plus  de  liberté  ce  qu'il  auoit  en- 
trepris. Le  lendemain  vn  peu  deuant  le  point  du 
iour  il  retourna  au  lieu  où  il  auoit  caché  ces  Rcli- 
quaires_,  il  les  prit  ôc  les  emporta  dans  fa  chambre, 
&  là  tout  à  loUir  ouurant  les  étuis,  il  trouua  deux 
plats,  dans  l'vn  defquels  eftoit  le  Chef  de  Saint 
Georges,  <k  dans  l'autre celuy  de  Saint  leanBap- 
tifte  ;  ce  qu'il  reconnut  par  les  infcriptions  qui 
Le  p. pucif  que  en  cdoicnt  à  ces  Reliquaires.  Vn  auteur  de  ce  temps 
écrit,  qu  encore  a  prêtent  auprès  du  Serrail  du 
Grand  Seigneur ,  ^  de  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  , 
on  voit  dans  le  mur  le  lieu,  d'où  le  Chef  de  Saint 
lean  Baptifte  fut  tiré  par  Vvalon,  lequel  endroit 
on  dit  fuer  ou  diftiller  du  faner  tous  les  ans  la  nuit 
de  la  fefte  du  Saint  iufques  au  Soleil  leuant  ,  & 
que  prés  de  là  il  y  a  vn  puits  où  les  Turcs  puifent 
de  l'eau  ,  dont  ils  fe  feruent  dans  leurs  maladies, 
&  que  plufîeurs  en  gueriffcnt  par  la  Foy  j 
Termian.  Scu  vc^'d  fci  cfly  f^cHct  autorcm  jîdes. 

Non  toutefois  que  i'ignore  que  les  Théologiens 

tiennent  que  Dieu  opère  fouuent  des  miracles  en- 

•        uers  les  Infidèles,  les  Hérétiques  &  les  Schifma- 

Aihenc.Ms.  ao,  tlqucs  :  Albcric ,  &  Matthieu  Paris  en  ont  remar- 

^iîw;.  P4r«*».  que  des  exemples,  &  le  Père  Gretzer  entre  autres 

Gmvr.4^ /.^.i.  a  traité  cette  queftioui  outre  que  l'expérience  iour- 

C4»uf«vf.  iî-naliere  nous  apprend,  que  les  Turcs  de  Conftan- 

tinople  encore  auiourd'huy  fe  font  porter  dans 
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les  Eglifcs  des  Chrcfticns ,  &c  qu'ils  y  re^oiuent  la 
guerifon  de  leurs  maladies.  Taioûtc  à  cette  cir- 
confiance  remarquée  par  cet  auteur ,  que  l'Eglifc 
de  Saint  Georges,  èc  le  Palais  de  l'Arfenal,  où  le 
chef  du  Saint  Precurfeur  fut  trouuc  par  Vvalon, 
eftoient  où  cil  à  prcfent  le  Serrail,  &  non  loin  da 
Temple  de  Sainte  Sophie. 

X.  le  preuois  que  les  fçauans  formeront  icy 
vne  difficulté,  &c  demanderont  pourquoy  ce  Chef 
ayant  efté  apporté  de  la  Sainte  Chapelle  du  Pa- 
lais en  l'Eglife  &c  au  Monaftere  de  Studius^,  il  a 
efté  trouuc  dans  le  Palais  de  TArfenal,  qui  cftoit 
très- éloigné  de  cette  Eglife,  laquelle  eftoit  en  la 
douzième  Région  vers  la  Porte  Dorée  du  codé 
des  murs  de  terre  ferme,  &  ainfi  à  l'autre  extré- 
mité de  la  ville  ;  n'eflant  pas  croyable  que  les  Prê- 
tre», ou  les  Moines  Grecs  de  l'Eglife  où  eftoient 
ces  Reliquaires,  apprenans  que  la  ville  eftoit  em- 
portée d'aflaut,  ayent  eu  le  temps  &  le  loifîr  de 
les  apporter  de  fi  loin  pour  les  aller  cacher  en  ce 
vieux  Palais.  Veu  que  d'ailleurs  il  eft  à  prefumer 
que  le  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  ayant  efté  trou- 
ué  en  mefme  lieu  que  celuy  de  Saint  Georges ,  il 
eftoit  gardé  dans  vne  mefme  Eglife ,  que  l'on  doit 
prefumer  probablement  auoir  efté  celle  de  Saine 
Georges,  tant  à  caufe  de  la  Relique  ,  que  par  la 
raifon  de  la  proximité  &c  du  voifinage  de  l'en- 
droit où  il  fut  trouué.  Et  ainfi  on  peut  tenir  pour 
confiant  que  le  Chef  de  Saint  lean  Baptifte ,  qui 
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fut  trouué  par  Vvalon,  eftoir  dans  cette  Egîifc 
au  temps  que  la  ville  de  Conftantinople  fut 
prifc. 

XI.  Cela  cftant  de  la  forte,  il  refte  de  fc^auoir, 
ou  plûtoft  de  conie^^iurer  pourquoy  &c  comment 
il  y  fut  porté  ,  puifque  les  hiftoires  Byzantmes 
n'en  ont  rien  laifle  par  écrit.  Pour  éclaircir  ce 
point ,  il  faut  remarquer  ,  que  l'Eglife  de  Saint 
Georees  de  TArfenal  fut  baftic  vers  l'an  mille  cin- 
quante  fur  la  riue  du  Détroit  de  Conftantinople 
par  l'Empereur  Conftantin  Monomaque,  qui  a- 
uoit  époufé  lanicce  de  BafilePorphyrogcnite  fur- 
nommé  Bulgarodone^fous  le  règne  duquel  nous 
auonsdit  quele  Chef  de  Saint  lean  Baptifteeftoit 
Confiât.  M^in^ff.  au  Monaftcte  de  J'/W/«j.Cet  Empctcur  fit  confttul- 
y^lî^!/..  790.  recemagnifiqucTemple^pourauoiroccafion^fous 
gZT'J*!^^'^'  prétexte  de  vifiter  fes  ouura^es  ,  d'aller  fouitent 
chez  vne  iienne  amie,  nommée  Sclerene,  qui  auoit 
fon  logis  au  Cynegejtum  en  ce  quartier  là.  Il  le  fit 
fi  beau  &  fi  magnifique,  que  pour  le  baftir  il  épuifa 
tous  les  threfors  de  l'Empire,  en  forte  que  pour 
faire  fubfifter  les  affaires  de  l'Eftat  ,  il  fut  obligé 
d*auoir  recours  aux  leuées  extraordinaires.  Sa  Da- 
me eftant  decedée,  il  luy  fit  dreffer  en  cette  Eglife 
vn  fuperbe  tombeau  ,  où  il  voulut  luy-mefme 
Nicet.inBaid.n.  eftte  inhumé  après  fa  mort ,  ôc  où  Hugues  Com- 

4.    Ville.  Hard.  1o-t^1  v^n-  1 

FerreeULocuH/.  tc^dc  Saint  Paul ,  qui  mourut  a  Conltantinople 
incontinent  après  la  prife  de  cette  ville  par  les 
Franc^ois,  y  receutaufli  l'honneur  delà  fepulture. 

C'cll: 
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Ccft  a  caUfe  de  cette  Eglife  que  les  Grecs  5c  les  ^'^ni-Tyrjiyx. 
Latins  ont  donné  le  nom  de  Bras  d  Aaint  Geor-  '^'  '  ^" 
gcs  au  détroit  de  Conftantinople.  Orie  veux  con- 
clure de  ces  remarques,  que  Conftantin  Mono- 
maque  ayant  pris  tant  de  foin  &  de  peine  à  éle- 
ucr  cette  magnifique  Eglife,  il  eft  probable  que 
pour  la  rendre  plus  célèbre  ,  il  y  fit  porter  vn 
grand  nombre  de  Reliques  des  Saints  ,  qu'il  tira 
des  autres  Eelifes  de  Conftantinople.  lean  Can- ^^'''''""^''*-  "■' 
tacuzene,  qui  après  auoir  quitte  l'Empire  y  demeu- 
ra quelque  temps  en  habit  de  Moine  ,  remarque 
que  de  fon  temps  il  y  en  auoit  vn  grand  nombre. 
le  ne  fais  donc  point  de  doute  qu'entre  les  Reli- 
ques que  l'Empereur  Conftantin  y  fie  apporter,  le 
Chef  de  Saint  lean  n'y  ait  efté  ;  &  que  pour  ne 
pas  dépouiller  entièrement  celle  de  Studius  de  ce 
précieux  depoft,  il  y  en  laiffa  vne  partie,  fe  con- 
tentant d'en  tirer  la  plus  belle ,  qui  cft  la  face ,  & 
celle  que  Vvalon  trouua,  pour  en  orner  l'Eglifc 
qu'il  faifoit  baftir. 

X 1 1.  le  ne  puis  aflez  a.dmirer  en  cet  endroit  Ti- 
snorance,  ou  pliitoft  la  fimplicité  de  Theuet,  qui  neuetu^.is.  de 
€crit  qu  en  l'an  mille  deux  cens  ieizc ,  vne  partie 
du  Chef  du  Saint  Precurfeur  fut  apportée  de  Con- 
ftantinople en  la  ville  d'Amiens,  vn  nomme  So^ 
phius  eftant  Patriarche  de  l'Eglife  Grecque ,  le- 
quel n'y  ayant  pas  voulu  confcntir,  donna  fuietà 
vnefedition  dans  la  ville:  ce  qu'il  dit  auoir  appris 
par  la  conférence  qu'il  eut  auec  quelques  Preftres 
Grecs  durant  fes  voyages.  Car  qui  ne  découure  pas 
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d'abord  les  fauflctcz  &  les  abfurditcz  qui  fc  ren- 
contrent enth  difcours,  premicrcment  en  la  date, 
cftant  confiant  que  le  Chef  de  S.  lean  Baptifte  fuc 
apporté  à  Amiens  dix  ans  auparauant?  En  fécond 
lieu,  ou  a-t-il  trouué  vn  Sofhius  Patriarche  de 
Conftantinople  ?  S'il  entend  les  Patriarches  Latins , 
yyi-^'^>»^o'redtT;\iQ^2LS  Morczini  en  fut  leprtmier,  qui  vécue 

l  Emptre  de  Cor.  .      ,-.  1  '       1 

PaminopiefcusieAmcvacs  cn  l'au  mille  deux  cens  onze,  &  par  con- 

Efnbtreitn Franc,  n  l  .  ^^^       r  C  / 

lequent  encore  depuis  que  ce  Cher  rut  trouue  par 
Vvalon,  auquel  fuccedajfclon  quelques-vns,  Van- 
tino  Dandolo,ou  félon  Albcric  ,  Geruais ,  qui 
tenoit  le  Patriarcat  en  l'an  mille  deux  cens  feize, 
&  à  Geruais  Matthieu  ,  qui  couronna  1  Empereur 
Robert  en  l'an  mille  deux  ceps  vingt  &  vn.  S'il 
A<Top.  veut  parler  des  Patriarches  Grecs,  Thiftoire  nous 

Efhrem  in  Chto.         r   •  r  r->  •  l-  •     / 

tu>i.  apui  Allât,  cnleignc  ,  que  lean  Camatere  auoit  cette  dignité- 
occ!d/c^  onil{' ^^^^  4"^  les  François  emportèrent  Conftantino- 
p.r^.confen/.e  4  pie  j  qu'cftant  mort  a  Didymotiquc,  Michel  An- 
torian  luy  fucceda^  s'eftant  retiré  auec  les  Princes 
Grecs  dans  Nicée,  ville  de  l'Afie  Mineure  ;  6c  que 
celuy-cy  eut  pour  fucceffeurs  Théodore  Charto- 
phylax,  Maxime  Moine,  Germain  deNapoli,6c 
autres  remarquez  dans  la  fuite  qu  Effrem  en  a  don- 
née en  fa  Chronoloo-ie.  En  tous  ces  Catalogues 
des  Patriarches  de  Conftantinople  on  ne  remar- 
que aucun  Sophius.  Auffi  il  n  eft  pas  à  prefumer 
que  le  Patriarche  ait  efté  Grec,  puifque  Confl;an- 
tinoplc ,  où  ce  Chef  fut  trouué,  eftoit  en  la^puif- 
fance  des  François,  &  que  les  Patriarches  Grecs 
faifoient  leur  refîdencc  àNicée  durant  ce  temps- 
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la.  D'ailleurs  comment  vue  fcdicion  fcroit-ellear- 
rtuée  à  Conftantinople  pour  vnc  chofe  qui  n'écla- 
ta point,  les  a6tes  du  temps  faifant  foy  que  Vva- 
lon  ne  découurit  Ion  trefor  à  perfonne,  mais  qu'il 
l'emporta  fans  en  communiquer  à  qui  que  cefoit. 
Ce  difcours  donc  eft  de  la  nature  &  de  la  trempe  de 
ceux  qui  luy  font  tres>frequens  &  prefque  ordinai- 
res en  tous  fes  ouurages,  ou  il  débite  fouuent  des 
fables,  6c  des  oiiy-dire,  pour  de  véritables  hiftoi- 
res.  Ce  qui  a  donné  fuiet  au  grand  Prefident  de  Tbi*a»j.i6.biji. 
Thou  de  porter  ce  iugement  de  luy,  Litterarumy 
amiquit'Atis y  dtéfue  omnis  temporum  ration^ fupr a  omnent 
fjem  fuit  imperitm ,  njt  fcre  incerta  pro  certis ,  falfa  tro 
"Vcrts  fumma  jiduciâ  fer i béret. 

Chapitre  IX. 

Comme  le  Chef  de  ^^int  Iean  Baptifie  fut 
apporté  en  la  ville  à' Amiens  par  Vvalon 
de  Sarton.  • 

Sommaire. 

I.  V'valon  de  Sarton  ayant  trouué  le  Chef  du  Saint  Pre- 
curfeur ,  prend  refolution  de  le  porter  en  fon  pays,  1 1. 
//  ef  rencontre  en  chemin  par  des  'voleurs,  autres  cir-. 
confiances  de  fon  "voy^tge,  m.  Le  Député  de  Henry 
Empereur  de  Conflantinople  efi  en  fa  compagnie,  i  V. 
Le  Chef  de  Saint  Iean  É^ptifie  apporté  par  V'valon  , 
efi  receu  à  jÉ miens  par  CBuêfjue  Richard.  V.  Vva^ 
Un  e^  fait  Chanoine  de  tEglife  Cathédrale,  vi.  Quel- 

p  ij     ■ 
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cjues  circonjldnces  de  Ihijîoire  de  cette  tranjlation  dif* 
cutees.  VII.  Plufieuri  miracles  arnuez^ far  Cintercejjion 
de  Saint  lean  'Baptiflcy  en  la  Chapelle  ou  fon>  Chef  cfl 
confcruê ,  puirticHlieremeni  a  tendrait  des  malades  de  U 
maladie  dite  Je  Saint  Jean.  \  m.  Les  Rois  ^  les 
grands  Seigneurs  y  font  leurs  offrandes,  i  X.  Vn  Sei- 
gneur Anglais  y  fait  "vn  legs  notable. 


a  R.  v,feur  au  i.»  ^  T  V ALo  ii  iovcux  cxtraordinairemenc    du 

tratté  de  l'inuen-  ^    '  ■' 


uln'd^chèflh         Y    bonheur  donc  Dieu  l'auoic  gratifié  ,    de 
.hai:  6.  iuy  auoir  mis  entre  les  mains  la  plus precieulc  Re- 

lique du  plus  grand  de  fes  Saints,  prit  rcfolution 
de  l'emporter  en  Ton  pays.  Mais  parce  que  ces 
Reliquaires  cftoienc  trop  embaraffans  à  caufe  de 
leur  poids  &  de  leur  grandeui^J,  il  s'auifa  de  rom- 
pre les  deux  grands  plats,  &  d*en  vendre  l'argent  ^ 
auec  vœu  &  promefle  d'en  employer  autant  Se  plus 
en  œuures  pies,  lors  qu'iMuroit  plu  à  Dieu  luy 
en  donner  les  moyens  ,  referuant  feulement  les 
deux  petits  plats  où  les  Chefs  de  Saint  Ican  3c  de 
Saint  Georges  eftoient  enchaflcz,  afin  de  les  pou- 
uoir  tenir  cachez,  &  de  les  porter  plus  aifémenc 
dans  le  chemin.  Enfuite  de  quoy  il  s'embarqua  fur 
mer  le  dernier  iour  de  Septembre  pour  pafler  en 
France,  &:  arriua  à  Vcnifc  en  moins  d'vn  mois ,, 
ainfi  que  portent  les  Relations. 
n,n.Ms.-Riiq.  II.  L'hiftoirc  de  latranflation  des  Reliques  qui 
«XîfTv^^».  furent  enuoyées  par  Aleaumc  de  Fontaines  Che- 
4r,*wi*  /.  I.  f.  79.  y^i j^j-  ^  q^^  ^g  trouua  à  la  prife  de  Conftantinople, 

en  fon  Églifc  de  Long-prc  fur  la  Somme  à  fix 
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lieiics  d'Amiens ,  montre  clairement  par  les  cir- 
conftances  qui  y  font  remarquées ,  que  Vvibert 
fon  Chapellain,  qu'il  chargea  de  ces  Reliques  , 
cftoit  de  compagnie  auec  Vvalon.  Elle  racon- 
te ,  que  comme  ils  pafloient  par  l'Achaye  6c 
par  la  Moréc  ,  le  Soleil  s'cclipfa  miraculeufe^ 
ment ,  dont  la  lumière  fut  reparée  au  melmc  temps 
par  vne  nuée  éclatante,  de  peur  qu'ils  ne  fuflenc 
volez  3c  dépouillez  de  leurs  trefors.  Il  efl:  vray 
qu  elle  ne  conuient  point  pour  le  temps  de  l'em- 
barquement, &  de  ce  voyage,  difant  que  la  trans- 
lation de  ces  Reliques  de  Conftantinople  enl'E- 
glife  de  Long-pré  fe  fît  le  quatrième  iourd'Aouft 
l'an  mille  deux  cens  fix ,  en  laquelle  année  fui- 
uant  cette  hiftoire  le  Chef  de  Saint  Ican  Baptifte 
fut  apporté  à  Ami(^s  au  mois  de  Décembre.  Mais 
il  eft  probable  que  ce  tranfport  fe  fit  au  mefme 
temps  que  celuy  du  Chef  du  glorieux  Prccurfeur 
à  Amiens,  &  que  la  fcftc  en  a  efté  remife  au  qua- 
trième iour  d'Aouft,pour  quelque  raifon  qui  ne 
nous  eft  pas  connue  ;  quoy  qu'il  y  ait  mefmc  lieu 
de  douter  de  l'année  de  latranflation  des  Reliques 
de  Long-pré,  vcuque  deux  titres,  dont  l'vn  elt  de 
Hugues  de  Fontaines  fils  d'AIeaume,  3c  l'autre  de 
Guillaume  Comte  de  Pontieu  ,  iuflifient  qu'elles 
furent  apportées  dés  l'an  iiof.  Tant  y  a  quelle 
conuient  dans  les  autres  circonftances,  3c  dans  la 
fuite  de  toute  cette  hifloire.  Car  l'vne  Se  l'autre 
rapportent  que  Vvalon  3c  Vvibert  cftant  arriuez. 
a  Venife,  3c  de  la  ayans  trauerfé  la  Lombardie  Ôc 

P    iij 
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les  AlpeSjils  vinrent  clans  la  Brcflc,oii  Us  furent  ren- 
contrez de  quelques  voleurs  prés  la  petite  ville  de 
Saint  Rambcrt  au  Diocefe  de  Bclley,  ôc  que  fe 
voyansfurprisfans  auoir  le  moyen  de  ic  défendre , 
ils  compofcrent  auec  eux  pour  quelque  fommc 
d'argent.  Cette  compofition  Ôc  facilité  de  la  part 
de  ces  voleurs  me  donne  fuict  de  croire  que  ce 
n'cftoient  pas  tant  voleurs  que  Routiers  (terme  du 
temps)  c'eft  à  dire  des  troupes  débandées  des  ar- 
mées, qui  eftoicnt  pour  lors  en  ces  quartiers  à 
caufe  de  la  guerre  des  Albigeois^  ou  des  garnifons 
établies  fur  les  partages,  qui  ont  couftumede  tirer 
quelque  chofe  des  pafTans.  Eftans  arriuez  à  la  ri- 
uierc  d'Ain  près  d'Ambournay ,  (cette  circonftan- 
ce  eft  omife  dans  la  Relation  de  Long-pré)  ils  fc 
trouuerent  obligez  de  fe  cottifervne  féconde  fois, 
tant  pour  contenter  les  foldats  oui  fe  rencontrè- 
rent en  ces  endroirs-là,  que  pour  empcfcher  que 
ceux  qui  eftoient  établis  à  la  garde  du  pafTage  de 
la  riuiere  ne  vifitafTent  leur  bagage.  Ils  auoient  en 
leur  compagnie  vn  enuoyè  de  1  Empereur  Henry, 
qui  eftoit  chargé  d'vn  grand  nombre  de  Reliques 
pour  porter  en  Flandres.  Celuy-cy  ,quoy  qu'il  eull: 
efté  conuenu  que  chacun  donneroit  vne  déclara- 
tion de  ce  qu'il  portoit  en  fa  valife,  ôi  que  mefme 
il  le  feroit   voir  à  fes  compagnaîis  ,  afin  qu'à 
proportion  de  la  valeur  du  bagage  il  fuft  fait 
vn   regalement   des    fommes    qui   auoient    efté 
données  aux  voleurs  ou  aux  foldats,  tant  à  Saint 
Rambert,  qu'à  Ambournay,  defira  que  Ton  en 
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cxccptaft  les  Reliques,  &  qu'on  ne  fuft  pas  obli- 
gé de  les  montrer  i  ce  qui  fut  caufe  que  Vva- 
lon  tint  celles  qu'il  portoit ,  foigneufemcnt  ca- 
chées. 

II I.  le  croy  que  cet  cnuoyé  de  Henry  n'cftau-^^f,^,.  tjamur. 
tre  que  Maiftre  Daniel  d'Efcauffînes  .  Clerc  ou^''''-^/''-^''^- 
Secrétaire  de  l'Empereur,  qui  enuoya  par  luy  à 
Philippcs  Comte  deNamur  fon  frère  ,  vn  grand 
nombre  de  Reliques,  tirées  pour  la  plufpart  delà 
fainte  Chapelle  du  Palais  de  Bucoleon,  aueclet- 
tre  expreffe  à  luy  adreflante ,  qui  eft  rapportée  par 
quelques  Ecriuains  Flamans,  laquelle  eft  infcrite 
de  Henry  auec  le  titre  de  bornant Imperij  Aioderaîcr^ 
&c  eft  dattée  de  Conftantinople  du  mois  de  Mars 
Tan  mille  deux  cens  cinq..  Le  Père  Doutremanqui  Do>ttremat,n.  ;« 
eft  vn  de  ceux  qui  <t^nt  donnée,  fe  perfuade  qu'il  ArnoilVa,^.^^,n 
y  a  erreur  au  fceau,  'qui  luy  attribue  le  titre  d'Em-^^'^"^'*'^*  ^'^^' 
pereur,  veu,  ce  dit-il,  qu'au  temps  que  cette  let- 
tre fut  expédiée,  Henry  n'eftoit  que  Bail  ou  Ré- 
gent de  l'Empire.  Mais  il  ne  s'eft  pas  apperceu 
qu'au  mois  de  Mars  l'an  mille  deux  cens  cinq  Hen- 
ry n'auoit  pas  encore  cette  qualité  de  Bail  ,  qu'il 
ne  prit  qu'après  la  defFaitc  d'AndrinopIe  ,  en  la- 
quelle Baudoiiin  fut  pris  par  les  Bulgares,  ce  qui 
afriua  le  quatorzième  iour  d'Auril  de  la  mefme 
année.  Partant  i'cftimerois  plûtoft  que  l'erreur  fe« 
-roit  à  la  date  ;  ôc  qu'au  lieu  de  mille  deux  cens 
cinq, il  faut  reftitucr  mille  deux  cens  fîxiou  bien, 
ce  qui  eft  plus  vray-fcmblable,  qu'il  faut  rapporter 
cette  date  à  l'année  mille  deux  cens  fîx,  à  noftrc 
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fa(^on  décompter,  qui  n'cftoit  que  mille  deux 
cens  cinq  en  ce  temps-là  que  Ton  commençoit  à 
compter  les  années  à  Pafqucs.  Tant  y  a  que  pour 
en  dire  mon  ientiment,  ic  voy  aflez  peu  de  certi- 
tude en  la  vérité  de  cette  pièce. 

I V.  Vvalon  approchant  d'Amiens,  enuoya  don- 
ner auis  de  fon  arriuce  à  Pierre  de  Sarton  ion  on- 
cle Chanoine  de  TEglife  Cathédrale,  luy  faifant 
f(jauoir  qu'il  apportoitauec  foy  lefacréChcf  de  S. 
lean  Baptiile.  [  ierre  de  Sarton  en  ayant  aucrty 
de  fa  part  TEuelque  Richard  de  Gerberoy  ,  il  fut 
arrefté  que  l'on  feroit  vne  aflemblée  du  Clergés 
de  tous  les  Corps  de  la  ville,  ôc  que  l'on  iroit  en 
proceffion  au  deuant  de  Vvalon:  lequel  ayant  efté 
rencontré  au  village  de  Beaufort  par  fon  oncle, 
quiTeftoit  venudeuancer,vin^auec  luy  à  Amiens, 
oùilfutreceu  par  l'Euefque  vcftupontificalemenr, 
6c  par  tout  le  Clergé ,  fuiuy  d'vne  grande  afBuen- 
ce  de  peuple,  auec  tous  les  témoignagnes  imagi- 
nables de  réioiiiffance ,  qui  éclattoient  par  les 
Hymnes, Cantiques, &  autres  oraifons qu'ils chan- 
toienten  l'honneur  du  Saint  Precurfeur.  Le  iour 
de  cette  cérémonie  fut  le  troifiémc  Dimanche  de 
l'Aduent,  où  l'Eglife  inuite  fes  enfans  à  la  ioye 
par  les  paroles  de  Saint  Paul,  qui  y  font  le  com- 
mencement de  la  Mefle,  Gaudete ^  iterum  dico  gau- 
dete,  comme  par  vne  cfpece  d'augure  de  celle  que 
tous  les  habitans  d'Amiens  y  firent  paroiftre.  UE- 
ucfque  après  auoir  rendu  les  honneurs  conuena- 
bles  à  ce  facrc  Chef,  le  prit  en  fes  mains,  àc  le  por- 
ta 
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ta  iufques  dans  l'Eglifc  Cathcdrale  de  Noftrc  Da- 
me. Les  Abbez  du  diocefc  furent  conuoqucz  à 
cette  folemnitc  ;  du  moins  i'appreiis  que  Laurent  ha„.  de  c^^au 
Abbé  de  Saint  Riquier  s'y  trouua.  Cette  tranfla-K),L^,'."C'it?r.^^^ 
tion  du  chef  de  Samt  lean  Baptifte  de  La  ville  de  'X'i^'  ^//-     , 
Conftantinople  en  celle  d'Amiens  fe  fit  Tan  mille  '-'^  -^^Nan^n  un. 
deux  cens  fix  le  dix-feptiéme  iour  de  Décembre,  chronic.  AUgn, 
auquel  on  en  célèbre  tous  les  ans  la  commemo-  vAf^ngh^m.  /, 
ration  ôc  la  fefte  dans  l'étcndiie  du  dioccfe  ,  où^^'fjtr^J/;- 
Ton  chante  l'Office  que  l'Euefque  Richard  auoit 
compofc  peu  auparauant  pour  la  Décollation  du 
Saint  Precurfeur,  comme  par  vn  prefage  de  l'in- 
fîgne  bonheur  qui  deuoit  arriuerà  foiiEglife  du- 
rant les  années  de  fon  Epifcopat  :  en  reconnoif- 
fance  duquel  il  voulut  que  tous  les  ans  le  iour  de 
la  Décollation  du  Saint,  cent  folsde  la  monnoye 
publique  fuffent  pris  de  la  Treforeric,  pour  eftrc 
diflribuez  également  par  les  mains  des  celeriers  aux 
chanoines  &  aux  Chapellains  qui  aiîîfteroient  ce 
iour-làau  feruice  diuin.  Les  lettres  qu'il  fît  cxpc-charfuLd- mettre 
dier  fur  ce  fuiet  au  mois  de  Mars  l'an  mille  deux  j,i',7i. 
cens  dix  portent  ces  termes  remarquables  ,   qui 
iuftifîent  le  temps  auquel  cette  vénérable  Relique 
fut  apportée   à  Amiens.   Cùm  pius   ^  mifencors 
Dominus  matrem  Ecckftam  nojîram  auajt  JpecUU  priie- 
rogatiuâ  compUSîens ,  eamdem  Eccleftam  pmiofa  fade 
^aptipa  fui    in    eâdcm    Eccleftâ  peypetups  temporihus 
TDeo  propitio  permanfurâ  ^  tempore  adminiflranonis  no^ 
jîra  dignatus  fit  adornare  j  nos  de  tanto  munere  nomini 

a. 
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janéîo  eiusficutdi^Hm  cJiygrAtm  refcrentes,  ipfurn  laudd^ 
muç  (y  glorifie amus  j  qui  in  Sanêîis  fuis gloriofus  efi. 

V.  Le  rnclrae  Euefque  pour  reconnoiftrc  vnfi 
rare  prcfent  dont  Vvalon  de  Sarton  auoit  hono- 
re fon  Ec^life,  luy  conféra  l'année  fuiuante  au 
iour  de  l'Afcenfion  vne  Chanoinic  vacante  de  fa 
Cathédrale.  Le  Chapitre  célèbre  tous  les  ans  fon 
obit  le  lendemain  de  la  feile  de  Saint  Eloy  j  &c 

Necroi.Ami,.  Tobituairc  luy  donnc  Ic  titre  de  Alonjïcur  y  qui 
n'y  eft  donné  qu'aux  Chanouies  &  aux  Eccle- 
fîaftiques  nobles  d'cxtradiion  ,  outre  qu'il  y  eft 
porté  formellement  qu'il  eftoit  Gentilhomme.  Ce 
que  ie  remarque  particulièrement,  parce  que  ceux 
qui  ont  cy-deuant  parlé  de  luy,  l'ont  dit  fîmple- 
ment  natif  de  Sarton,  qui  eftoit  le  nom  de  fa  fa- 
mille, &:  la  Sei(Tneurie  de  fon  père  ,  ainfi  que  ie 
Tay  remarqué.  Il  fut  auffi  ordonné  par  refultat 
du  Chapitre,  que  tous  les  ans  après  la  Meffe  de 
fon  obit,  la  face  du  Saint  Precurfeur  fcroitmon^ 
trée  au  peuple  du  haut  du  pupitre ,  l'appel  en 
ayant  efté  fait  auparauant  au  fon  de  la  grofTe 
cloche. 

y^ffttf.  V I.  L'hiftoire  de  la   tranflation  du  Chef  de 

Saint  lean  en  l'Eglifc  d'Amiens  remarque  deux 
chofes,  que  ie  ne  dois  point  pafler  fous  filence. 
La  première  eft  que  Vvalon  de  Sarton  fit  prefenc 
a  l'Eglife  de  Saint  Martin  de  Piquigny  ,  dont  û 
eftoit  Chanoine,  du  bras  de  Saint  Georges,  qui 
s'y  conferue  encore  à  prefcnt  :  mais  il  y  a  qucU 
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qucs  années^  que  des  voleurs  enlcucrcnt  l'argent 
dans  lequel  il  eftoic  enchaffé.  Albcric  6c  Robert  A.bm.a»  noo. 
Abbé  du  Mont  Saint  Michel  ccriuent  que  Ro-  .f/^^^/J^J'^'X"* 
bcrt  Comte  de  Flandres  apporta  de  fon  voyage  de  f;j:""7''^^;;; 
Hieruialem  vn  bras  de  Saint  Georges,  qu'il  don-  A^^"»."^l8. 
na   à   l'Abbaye   d'Anchin  ,    ^    qui  rut   depuis ...  t. 
porté  à  Hefdin.  La  Chronique  d'André  Dan- £;cc/>rc«.  y«/»^r. 
dolo  remarque  qu'Henry  Dandolo  Duc  de  Ve- 
nife  enuoya  pareillement  à  Venife  entre  autres 
Rehques  vn  bras  de  Saint  Georges.  Portenari  en  Deiu  fdkïtà  di 
IhiltoiredePadoue^ditquily  ena  vn  autre  en  l  h- 
glife  des  Pères  Auguftins  de  lamefme  ville.  Enfin 
Brouuer  afleure ,  que  l'Empereur  Lothaire  donna  ^'•»'*«^'-'  s.^-j- 
vn  bras  de  Saint  Georges  à  l'Abbaye  de  Pram. 
Ce  qui  fe  peut  aifément  concilier,  en  difant  que 
tous  CCS  bras  ne  font  pas  entiers  dans  ces  Eglifes^ 
mais  qu'il  y  en  a  feulement  quelques  parties.  L'au- 
tre circonltance  qui  eft  à  examiner  dans  la  mef- 
me  relation,  eft  qu'elle  adioûte  que  Vvalon  laif- 
fa  en  fon  chemin  le  Chef  de  Saint  Georges  en  l'Ab- 
baye de  Marmoutier  :  en  quoy  elle  femble  peu  fi- 
dèle, fi  cen'eft  que  nous  difions  qu'elle  a  efté  mal 
conceiie  par  le  fîcur  Vifeur  qui  l'a  traduite^  (  car 
le  n'ay  pu  la  rccouurer  ,  quelque   diligence  que 
i'y  aye  apporté,)  dautant  que  ce  Monaftere  n'a 
iamais  pofledé  le  Chef  de  Saint  Georges ,  mais 
bien  vne  partie  de  celuy  de  Saint  Gorgon  :  outre 
que  le  chemin  d'Italie  à  Amiens  n'eft  point  par 
la.Touraine,  où  il  eft  fîtué,  mais  par  la  Breffe, 
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le  Lyonnois ,  la  Bourgogne,  ôc  la  Champagne. 
5  «*,A-,«$  in  Et  fi  rautcur  du  Martyrologe  Fran(^ois  a  auancé 
M4r:yr.(.Mit.     j^  incfmc  cliofe,  (^'a  cfté  de  bonne  foy ,  en  fijite 
de  ce  qu'il  auoit  Icu  dans  le  traité  dudit  fieur  Vi- 
feur,  qui  s'efl  vray-femblablemcnt  mépris, ayant 
pris  rÀbbaye  ou  le  Monaftere  de  Marmoutier 
en  Touranie,  pour  l'Eglife  de  Marcfmoutierj  qui 
cft  vn  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny ,  à  cinq  quarts 
de  liciies  de  Mondidier ,  dépendant  mimediate- 
ment  du  Prieuré  de  Saint  Arnoul  de  Crepy  ,  Ôc 
Titreid^  cL^pi-  quieft  appelle  dans  les  titres  Morandi  Monaflermm, 
7Jio1C'"ci^'^.  Mais  comme  c'eil:  vne  Eglife  à  demy  abandon- 
t^s-  ii7o-        née,  où  il  refte  encore  quelques  marques  de  cloî- 
tres, qui  montrent  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  Moi- 
nes ,  ie  n'ay  pu  apprendre  fi  le  Chef  de  Saint  Geor- 
ges y  a  iamais  efté.  le  ne  doute  pas  toutefois  que 
Vvalon  de  Sarton  n'ait  apporté  ce  Chef  auec  ce- 
luy  de  Saint  lean  Baptifteice  que  ladeuotiontres- 
particulière  qu'il  eut  enuersce  Saint  tcmoigneaf- 
Martyr.^mk    fcz ,  ayant  foudé  vne  diflributiou  de  dix  fols  pour 
les  Chanoines  qui  affifteroient  aux  Matines  Cran- 
tant à  la  Méfie  le  iour  de  fa  feftc.  Et  mefmepour 
vi/e^r.  fâtisfaire  à  la  promeffe  qu'il  auoit  faite  eftant  à 

Conftantinople,  lors  qu'il  rompit  &  qu'il  vendit 
les  deux  grands  plats  ,  dans  lefquels  les  Chefs 
de  Saint  lean  &:  de  Saint  Georcres  elloient  en- 
chaffez,  pour  fournir  aux  frais  de  fon  voyage, 
comme  il  eft  probable ,  ou  parce  qu'ils  cftoient 
trop  embaraffans,  il  fit  faire  en  fa  maiion  clau- 
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ftrale  vne  Chapelle  en   riionneiu*  de  ces  deux 
Saints. 

vil.  Depuis  que  le  Chef  de  Saint  lean  Bapti- 
fte  fut  apporté  de  Conftantinopleen  la  ville  d'A- 
miens, la  deuotion  des  habitans  &  des  peuples  cir- 
conuoifins  y  a  efté  grande ,  6c  elle  s'eft  augmentée 
parles  miracles  qui  s'y  font  faits  de  temps  en  temps, 
dont  le  bruit  s'eft  répandu  dans  toute  l'Europe. 
JMartinns  Polenta ^  qui  viuoit  vers  l'an  mille  trois  Mntin.voi.i.^. 
cens  cinquante,  témoigne  que  de  Ion  temps  ceux 
d'Amiens  fe  glorifioicnt  de  poiTeder  le  Chef  du 
S.  Precurfeur,  &c  qu'il  s'y  faifoit  vn  grand  nom- 
bre de  miracles.  Ceux  qui  ont  dreffé  l'hiftoirc  de  ri/enr  daj,.  7. 
cette  tranflation  en  rapportent  quelques- vus  :  &  ne 
faut  pas  douter  qu'il  ne  s'en  foit  fiit  vn  plus  grand 
nombre,  dont  la  mémoire  s'eft  perdue  par  la  né- 
gligence de  ceux  qui  eftoient  obligez  d'en  faire 
note,  ôc  d'en  tenir  le  compte.  Les  chaifnes  ,  les 
fers,  &c  autres  marques  de  captiuité,  d'incommo- 
ditez  èc  de  maladies,  qui  fe  voyent  appcndiiesen 
la  Chapelle  où  ce  facré  Chef  repofe,  font  autant 
de  preuues  des  guerifons  Ôc  des  deliurances  de  ceux 
qui  ont  adreffé  leurs  voeux  &  leurs  prières  au  grand 
Saint  lean,  &  qu'ils  les  ont  obtenues  par  fonin- 
terceiïion.  Ce  font  là,  difoit  Theodoret  en  pareil  Ti>et>doret./ef.  g. 
fuiet,  les  marques  des  guerifons  que  Dieu  opère  "^  '"■'J"■•^'"• 
encore  tous  les  iours  à  l'endroit  des  malades ,  par 
l'intercefTion  de  fes  Saints  ôc  de  fes  Martyrs,  qui 
montrent  euidemment  combien  la  vertu  de  leurs 
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Reliques  cft  crrandc ,  &:  que  ccluy-là  eft  levcrica- 
A.  if  Moriitrr  h\c  Dïcu  qu'ils  oiic  adoré.  Mais  quel  miracle  peuc- 
d'Arr.i jy^û! i^ on  conceuoir  plus  grand,  que  celuy  que  Dieu  o- 
iZ'^i.^^c'^MÎrn,'.  pci'e  iournellemenc  en  cette  fainte  Chapelle  en  fa- 
'"f-  'î-  ueur  de  ceux  qui  font  atteints  de  l'horrible  de  é- 

pouuantable  maladie,  que  Ton  nomme  vulgaire- 
ment de  Saint  Ican  ,  Iclquels  s'y  tranfportent  de 
cous  coftez  pour  obtenir  la  guerifon  de  leur  mal  ? 
Vous  les  voyez  rouler  contre  terre ,  Se  fe  débattre 
publiquement  à  l'Euangile  de  la  Mefle  que  l'on  dit 
en  l'honneur  du  Saint,  Ô*:  encore  plus  à  la  montre 
quife  fait  de  cette facrée&: vénérable  Relique:  la 
Mefle  acheuée,  ils  crient,  ils  hurlent.  Se  s'effor- 
cent de  prononcer  le  nom  de  Saint  leanBaptifte, 
qu'ils  ont  peine  de  former  ,  ôc  ordinairement 
s'en  retournent  guéris  vifiblement  &  miracu- 
leufement  à  la  prononciation  qu'ils  font  par 
trois  fois  de  res  mots  facrez,  Saint  1e an  Bap- 

TISTE. 

VIII.  Les  prefens  que  les  Rois  Se  les  Princes 
ont  fait  à  diuers  temps  à  la  Chapelle  où  repofe 
cette  fainte  Relique,,  &c  au  reliquaire  dans  lequel 
elle  cft  enfermée,  font  auffi  des  argumens  infail- 
libles de  leur  deuotion  ;  &c  qui  montrent  qu'ils 
ont  obtenu  de  Dieu  par  les  prières  qu'ils  ont  a- 
dreffées  à  Saint  lean  Baptifte,  l'accomplifTement 
deleurs  vœux.  Charles  VIL  Roy  de  France  à  l'e- 
xemple du  grand  Theodofe,  le  reclama  dans  fcs 
affliàions,  ôc  dans  les  fafcheufes  guerres  qu'il  eut 
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contre  les  Anglois,  Ôc  implora  fon  fecours  dans  les 
pitoyables  coniondlures  où  il  fc  trouua.  En  mé- 
moire de  la  faueur  qu'il  en  receuc,  il  fit  don  àl'E- 
glife  de  plufieurs  ornemcns  de  veloux  parfemez 
de  fleurs  de  lys  d'or,  pour  feruir  à  l'Office ,&  or- 
donna que  tous  les  ans  on  porteroit  le  Chef  de  S. 
lean  Baptifte  à  la  proceffion  qui  fe  fait  le  douziè- 
me iour  d'Aoull,  pour  action  de  grâces  delà  dc- 
liurance  de  la  Normandie; ce  qui  s'obferue enco- 
re à  prefent,  où  l'on  chante  à  la  Station  vne  An- 
tienne &c  Collede  de  Saint  lean  Baptifte  ,  auec 
vne  autre  des  Trepaflcz  pour  le  falut  de  Tamede 
ce  Roy,  5c  au  retour  on  chante  la  Meffe  de  l'Of- 
fice du  mefme  Saint.  Louis  onzième  témoigna 
encore  affez  la  deuotion  finguliere  qull  eut  cn- 
uers  le  Saint  Precurfeur,  ôc  l'eftime  qu'il  faifoit 
de  fes  facrées  Reliques,  par  le  prefent  qu'il  fit  de 
fon  Ruby-balay  enchaffé  en  or,  qui  eftoit  ^lIoïs  Man.Amh. E(ti. 
de  grand  prix ,  3z  qui  eft  attaché  au  couuercle  du 
Reliquaire,  qu'il  enuoya  par  Eftienne  de  Cham- 
bland.  Seigneur  de  Milandes  &c  de  la  Chabotie- 
le,  qui  le  prcfenta  au  Doyen  &  aux  Chanoines 
le  douzième  iour  de  lanuier  l'an  mille  quatre  cens 
foixante  &c  quatorze.  Il  donna  outre  cela  douze  rure, d»  ch^}>L 
cens  écus  d'or,  pour  eftre  employez  au  feruicedi- 
nin  ;  ce  qui  donna  occafion  à  vn  différent  entre 
l'Eucfque  Loiiis  de  Gaucourt,  qui  pretendoitque 
cette  fomme  luy  deuoit  appartenir  comme  Trefo- 
lier,  ôd  le  Chapitre.  le  me  perfuade  aufTi  que  cet- 


tre  d'Amiens. 
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te  grande  McJaille  d'or,  de  deux  pouces  6»:vn  tiers 
de  diamètre,  qui  cft  attachée  au  couuercle  du  Rcli- 
quaue,  ell  vne  marque  de  ladcuorion^fînon  de  Jac- 
ques troifiéme  du  nom  Roy  d'Efcofl'c,  du  moins 
de  quelque  particulier ,  qui  en  auroit  fait  pref ent. 
Elle  a  d'vn  coiléàdemy-rclief  vnRoy  fans  barbe 
auec  de  longs  cheucux,  aflîsen  vnthrofnc  Royal, 
tenant  d'vne  main  vne  épée  niie,  &  de  l'autre  vn 
Efcu  des  Armes  d'EcolTe  :  au  rond  du  pauillon  qui 
couure  le  thrône  ell  écrit  en  lettres  Gottiques  in 
MI  DEFFEN,  Ôc  au  deffus  du  Pauillon  villa 
B  E  R  w  I c  I.  A  l'entour  de  la  Médaille  eft  cette  in- 
fcription  aufli  en  lettres  Gottiques,  Mo  net  A 

NOVA   IaCOBI    TERTII   DeI   GRATIA   ReGIS 

ScOTi^'.  De  l'autre  codé  eft  l'image  de  Saint 
André  Patron  du  Royaume  d'Efcoffe ,  debout 
auec  fa  Croix ,  à  l'entour  font  ces  mots  Salvvm 

V,:;.  PAC  POPVLVM  TVVM  DoMiNE.  Cette  piè- 

ce pefe  enuiron  fix  ou  fept  piftoles ,  Se  peut  auoir 

f,^;'J*'j/^/'^;feruy  de  monnoye.  Ce  rut  par  le  mefme  motif 
de  deuotion  à  Saint  lean  Baptifte,  ôc  à  fon  facré 
Chef,  qu'vn  Seigneur  de  Coucy  fît  prefent  à  l'E- 
glife  d'Amiens  d'vne  image  de  Saint  lean  Baptifte 
d'argent  doré,  tenant  de  fa  gauche  vn  agneau,  Ôc 
ayant  à  fes  pieds  ce  Seigneur  armé  de  pied  en  cap 
à  genoux  &  les  mains  iointcs  :  comme  aufli  qu'vnc 
autre  du  mefme  Saint  fut  donnée  par  vne  Du- 
chefTe  d'Orléans,  au  bas  de  laquelle  image  eft  vn 
petit  enfant  à  genoux. 

IX. 


écrit  en  vieux  ca 
radere/. 
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IX.  Tay  vcLi  vu  ade  en  parchemin  daquator-r/>r«rf«c/,4/./r. 
ziémc  iour  de  Iiiin  de  Tan  mille  cinq  cens  dix- 
huit,  par  lequel  noble  homme  Humfroy  de  "^in- 
felde  enuoyé  d'Angleterre,   (  la'd:e  ne  dit  point 
de  la  part  de  qui,  mais  feulement  que  ce  fut  en 
qualité  d'exécuteur  teftamcntaire  d'vn  Seigneur 
qui  n'y  eft  point  nommé  )  prefenta  à  l'Eglife  de 
Noftrc-Dame  d'Amiens  deux  images  d'argent  do- 
ré, l'vne  de  la  Vierge  ,  6c  l'autre  de  Saint  Iean 
Baptifte,  auec  quelques  Chappes  &c  Tuniques  & 
autres  ornemens  pour  la  Mcll'e  ,  pour  eftre  em- 
ployez au  feruice  de  cette  Eglifc  en  l'honneur  de 
Dieu  &  de  Monfieur  Saint  Iean  Baptifte  :  ce  font 
les  termes  de  ra6te.  le  croy  que  ce  Seigneur  qui 
fit  ce  legs,  fut  Iean  de  Vere  troifîéme  du  nom,  Ri/y^/^.srooA.. 
Comte  d'Oxfort,  Baron  de  Bulbec,  de  Samfort,  ^'--«-5— • 
*"  &  de  Scales,  grand  Chambellan  &  Amiral  d'An- 
gleterre, Cheualier  de  l'Ordre  de  la  lartiere,  qui 
mourut  en  la  quatrième  année  du  règne  de  Hen- 
ry VII  L  Roy  d'Angleterre,  le  trentième  iour  de 
Mars  l'an  mille  cinq  cens  treize ,  dont  les  armes 
fe  voyent  à  huit  grandes  Chappes  ^  à  quatre  Tu- 
niques, Ôc  à  vne  Chafuble  de  l'Eglife  Cathédrale 
d'Amiens ,  parties  de  celles  de  Marguerite  de  Neu- 
uille  fa  première  femme,  Ôc  cnuironnées  de  l'Ordre 
delà  lartiere.  Ces  armes  font  reprefentées  furie  col- 
let ou  le  chapperon  des  Chappes  en  vn  grand  Efcu 
party,  au  fremiiy  écartellè ,  fçauoir  au  i.  ^  4.  de  gueules 
d  vne  molette  d'argent^c^ui  eft  Vere-Oxfort,  contrejcar- 
télé  d*or  flain^  (^  au^.  &  3.  de  gueules  à  la  hande  d*ar^ 

R 
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^enty  4ccon}p.i^rJce  Jefx  croix  recroifetées  au  fie d fiche  d*ar^ 
genty  qui  cft  Howard  Norfolk  ;  le  tout party  cT  écar- 
telé  aui.  ^  A-  J'' argent  à  troU  lo-^enges  de  fueules  en  fa» 
ce,  qui  cft  Montagu,  contrkartele  de  Mouthermcr, 
d'or  à  l* aigle  éployé  de  Smofle  :aui.  &*^,  de  Neuuille, 
de  gueules  au  fautoir  d'argent,  au  lambcl  de  mefmeencbef. 
L'intelligence  de  ce  blafon  dépend  de  la  Table 
généalogique  des  familles  de  Vere  Se  de  Montagu, 
que  ie  reprefente  icy  tirée  des  écriuains  Anglois. 

Raoul    de    Mouthcrmer 


Comte  de  Glocefter. 
A 


Thomas  de  Mouthermer 
Chciialier 

, A j 

Marsiuerice  de  Mouthcr- 
mer  cpoufa  Ican  de  Mon- 
tagu Cheualierfils  puifné 
de  Guillaume  Comte  de 

Salifbcry. 

A 


r 


■^ 


Richard    de     Vere 
Comte  d'Oxfort. 

. /v- ^ 

lean  de  Vere  II.  du 
■nom  Comte  d'Ox- 
fort, cpoufa  Ehza- 
beth  Howard. 
n A 


Raoul  de  Neu- 
uille Comte  de 
Vveftmerland. 

. A.^ 

Richard  de  Neu 
uille  cpoula 


Ican   de  Montagu  Com- 
te de  Salifbcry. 
A.. 

Thomas      de 


Comte  de  Salifbery. 


' — V 

Montagu- 


— \  r- 


..A.. 


L  J  Elconor    de  Montagu 
f   uComtelTe  de  Sahlbcry.. 


"^  r- 


.JV-. 


•^ 


lean  de  Vere  III.  du  ^  J  Marguerite  de  Neuuille  première  femme 
nom  Comte  d'Ox-_;  v.de  Ican  III.  du  nom  Comte  d'Oxfort. 
fort  époufa  en  première  nopce  Marguerite  de  Neuuille  ,  &  en  fé- 
conde Ehzabeth  Scroope,  &  mourut  fans  enfans  ,  ayant  eu  pour 
héritier  au  Comté  d'Oxfort  fon  coufin  germain  lean  de  Vere  IV^ 
du  nom  fils  de  Georges  de  Vere  Chcualicr,  &  petit  fils  de  Ri- 
chard Comte  d'Oxfort,  quidcccda  en  luillet  l'an  1^16. 
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Quanta  lean  III.  Comte  d'Oxfort,iIparoiftaf- 
fez  que  ce  fut  le  motif  de  la  deuotion  qu'il  auoit 
à  Saint  lean  Baptiftc  fon  Patron,  qui  luy  fit  fai- 
re ces  riches  prefcns  à  fon  facré  Chef  confcrué  i 
Amiens. 


R    ij 
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Chapitre    X. 

Dejcriftion  de  la  Relique  &  du  Chef  de  Saint 
lean  Bapifte ,  &  par  occa/lon  de  celle  de  la 

'     'vraye  Croix ,  qui  eft  conferuèe  en  la  me/me 
Chapelle, 

Sommaire. 

I.  Dejcriftion  du  Chef  de  Saint  hdn  ^aptijle  ii.  Ex'~ 
flïcaûon  des  CaraBeres  Grecs  qui  font  à  ce  Relia fiai^ 
re,  III.  De  la  'vraye  Croix  conferuèe  en  la  mef- 
me  Chapelle  ,  ^  à' ou  elle  a  èfiê  apportée,  IV.  Df- 
fcripdon  du  tableau  ou  elle  ejl  enchaffée  ,  v.  auee 
l^ explication  des  CaraSteres  Grecs,  vi.  Defcription  de 
cette  vraye  Croix. 

I.  ^^'EsT  ce  que  i'ay  pu  remarquer  du  Chef 
\^cle  Saint  lean  Baptifte,  qui  eft  conferué 
religieufement  enrEglife  Cathédrale  d'Amiens  , 
en  vne  Chapelle  qui  luy  eft  confacrée  ,  ôc  qui  a 
eftè  ménagée  au  dehors  de  ce  grand  &c  admirable 
vaifleau,  quoy  qu*il  femble  qu'elle  ait  efté  baftie 
en  mefme  temps.  Cette  vénérable  Relique  eft  en- 
fermée dans  vn  plat  d'or  maflif,  dVn  pied  de  dia- 
mètre, qui  a  le  bord  chargé  de  perles  &  de  pier- 
reries, éc  fur  les  extremitcz,  de  petites  fleurs  de 
lys  en  relief.  Au  bas  de  ce  plat  eft  vn  efcuffon 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  couronné  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  cette  Relique  a  efté  tirée  du 

R    iij 
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plat  d'argent    où  elle  cftoit  lors  qu  elle  fut  ap- 
portée dcConftantinoplc  par  Vvtlon  de  Sarton, 
ainfi  que  riiiftoirc  de  la  tranflation  &  vn  an- 
cien inucntaire  des  Reliques  de  la  mefme  Egli- 
le  en  font  foy ,  ôc  qu'elle  fut  mifc  en  vn  autre 
d'or  enrichy  de  pierreries  par  le  Roy  Charles  fep^ 
tiéme ,  qui  témoigna  beaucoup  de  dcuotion  au 
Saint  Precurfeur  ôc  à  fon  facré  Chef.  Du  moins 
ces  trois  fleurs  de  lys  montrent  que  ce  change- 
ment fe  fit  depuis  Charles  fixiéme,  quireduifit  les 
fleurs  de  lys  des  armes  de  France  ,  qui  efl:oient 
fans  nombre,  à  trois  feulement.  Il  y  auroit  mef- 
me lieu  de  croire  que  ce  fut  la  Reine  Ifabel  de 
Bauieres  femme  du  Roy  Charles  VI.  qui  fit  prc- 
Titre communiqué  f^nt  de  cc  plat-  Cat  vn  titre  de  ce  Prince  du  qua- 
A.dttcur  e»  u  trieme  lour  de  Feurier  l'an  mille  quatre   cens 
ftesderaw.      clouze  nous  apprend  quelle  eut  vne  lingulierc 
dcuotion  pourl'Eglife  d'Amiens  ,  tant  four  thon 
ncur  g^  reuerence  de  Monfeigneur  S,  lean  Baftific ,  du" 
quel  le  Chef  y  repofe  ,  que  pour  ce  qu'elle  y  auoit 
eu  l'honneur  d'y  receuoir  le  Sacrement  de  Ma- 
riage.  Sur  ces  confiderations  elle  y   fonda  foa 
obit  après  fon  decés  ,  &  durant  fa  vie  vnc  McfFc 
perpétuelle  de  Nofl:rc  Dame  :  pour  laquelle  fon- 
dation le  Roy  par  ces  mefmes  lettres    donna  au 
Chapitre  le  Moulin  Baudry  ,  à  luy  échu  par  for- 
faiture. Au  milieu  de  ce  plat  eft  vn  grand  Cry- 
ftal,  fous  lequel  eft  le  Chef  de  Saint  lean  Bapti- 
fte  ,  ou  plutoft  la  partie  du  Chef  depuis  laleurc 
d'embas  iufques  au  haut  du  front  ^  qu'elle  contient 


mevtot'ft 
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tout  entier  auec  vne  partie  des  deux  temples  : 
les  creux  des  yeux  &  du  nez  y  fcmblent  cftrc 
remplis   de  cire.  Au  deflus  de  l'œil  gauche  eft 
vn  petit  trou  en  longueur,  qui  a  donné    fuiet 
à  quelques-vns  dédire,  que  comme  Herodias  f/,y;«r: 
fuiuant  le  rapport   de  Saint  Hierofme  ,   ayant  s.  H.tton.  ^{>oi. 
reqeu   la  tefte  du  Saint  Precurfeur  ,    en   pcr^a  '*'^'*"^'  ^"^"^ 
de  réguille  de  fes  cheueux   la   langue  ,    de  la- 
quelle ce  Saint  auoit  repris  fes  inceflueux  adul- 
tères ,  elle  luy  en  donna  auflî  dans  les  yeux,  &c 
que  mefme  elle  porta  le  couteau  fur  le  fourcil. 
le  ne  m'arrefte  point  à  ce  que  Michel  de  Ma-  En  /./ 
roUes  Abbé  de  Villeloin  dit  à  ce  fuiet,  &  lors^*'''* 
qu  il  parle  du  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  con- 
feruc  à  Amiens  ,  faifant  aflcz  voir  par  fon  di- 
fcours  qu'il  touche  vne  matière  qu'il  n'a  pas  é- 
pluchée. 

II.  Le  haut  de  la  tefte  eft  couuert  d'vne  efpecc 
de  calotte  d'argent  doré  ,  émaillée  ôc  arrondie. 
Au  bas  5c  à  Tendroit  du  front  eft  vn  cercle  d'or 
orné  &  enrichy  de  pierreries ,  ôc  de  trois  groffes 
perles  agencées  au  milieu  en  forme  de  fleuron,  à 
Tcndroit  defquellcseft  la  reprefentation  de  Saint 
lean  Baptifte  en  émail,  iufques  au  nombril  ,  te- 
nant de  la  main  gauche  vne  Croix  Patriarcale  fem- 
blable  à  celle  que  i'ay  remarqué  eftre  reprefentée 
en  vn  feau  de  l'Empereur  Baudouin  IL  de  l'an 
mille  deux  cens  quarante  Se  vn.  De  la  droite  qu'il 
tient  éleuée,  il  montre  vne  autre  plus  petite  figu- 
le  qui  repre fente  lefus-Chrift  ,  ce  qui  fe  recon- 
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noift  par  ces  lettres  qui  font  aux  coftcz  ïc'.  5â.  qui 
fîgnifient  en  Grec  IHSOTi:  XPISTOZ,  &c 
ce  pour  reprefcnter  l'Ecce  ^gnus  Dci.  Au  defTous 
de  cette  petite  figure  ôc  aux  deux  coftcz  de  celle  de 
Saint  Ican  font  d'autres  cara6lercs  difpofez  en  ccc- 
te  manière, 


qui  fîgnifient  en  Grec  abbrcgc  o  A'ytoç  Vadmç  o 
Ti^^^fXDç,  Car  cet  Alpha  enfermé  dans  l'O  figni- 
fie  0  àVo^  en  abbrcgé  parmy  eux ,  comme  il  eftai- 
fc  d'apprendre  des  infcriptions  qui  fc  voycnt  aux 
couuercles  de  la  vrayc  Croix  conferuéc  en  l'Egli- 
fe  de  noftre  Dame  d'Amiens,  dont  nous  parlc- 
Gretxsr.de sann.ions  cy-aprcs,  &  fuiuant  que  Gretzer  nous  cnfei- 
"'«/•i455.  gj^ç  çj^  l'explication  des  infcriptions  de  la  Croix 
d'Vtrec.  Les  lettre  io  auec  le  $  au  dcflus,  dont  les 
mefmes  Grecs  vfent  ordinairement  pour  lesabbre- 
gez  ,  font  les  premiers  caradleres  de  r«ûtW$.  L'o 
qui  fuiteft  vn  article,  &  fc  rapporte  au  mot  de 
Tl^^^/ucç,  qui  eft  à  l'autre  cofté,  où  il  eft  aufli  fi- 
guré en  abbregé ,  le  p  eftant  enlafle  dans  le  tt  , 
qui  font  par  ce  moyen  la  meilleure  partie  des 
lettres  qui  entrent  dans  ce  mot  ;  car  le  p  ainfi  mis 
dans  le  vr  fait  vn  a*.  L'o  fe  rencontre  au  haut  du  ^ 

qui 
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qui  le  fermc,fuit  enfin  0$ ,  qui  fondes  deux  derniè- 
res lettres  de  ce  mot ,  qui  fe  trouuc  exprimé  de  la 
mcfme  fa<jon  en  vnc  image  du  Saint  Precurfeur 
qui  cft  entre  celles  qui  font  aux  couuercles  de  la 
vraye  Croix  d'Amiens.  Ainfi  aux  batans  d'airain  ^^*"*'  '^'  ^-  ^* 
des  portes  de  l'Eglife  de  Saint  Paul  de  Rome  in 
'via  Hojlienjt,  à  cofté  de  la  figure  du  Prophète  So- 
phonias  le  mot  de  HPO^HTHS  cft  abbregé 
par  ce  Monogramme, 


r 


o 


1 


V 


qui  en  exprime  toutes  les  lettres,  les  détachant  les 
vnes  des  autres.  Saint  Thomas  Apoftre  y  eft  auffi 
reprefenté  deux  fois ,  où  Vccyio^  eft  exprime  par 
vn  A  dans  vn  grand  O. 

1 1 1.  La  defcription  exacSbe  que  ie  viens  de  fai- 
re de  la  vénérable  Relique  de  Saint  lean  Baptiftc, 
m'engage  à  dire  quelque  chofe  d'vne  petite  partie 
delà  vraye  Croix,  où  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
fouffrit  la  mort  pour  la  rédemption  des  hommes, 
qui  cft  conferuée  dans  la  mefme  Chapelle, 
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Les  infcriptions  Grecques  ,  qui  font  à  rcnrour 
des  ima-ges  des  Saints  qui  fe  voyent  fur  les  deux 
couucrclcs,  nous  donnent  aflez  àconnoiftrc  qu'el- 
le fut  apportée  de  Conftantinoplc  ,  ou  d'Orient 
en  cette  fglife,  auffi  bien  que  le  Chef  du  Saint 
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Precurfcur.  Mais  ie  n'ay  rien  Icu  qui   m'ait  pu 
donner  lumière  du  temps  auquel  cette  Eglife  en 
fut  honorée.  Aucuns  fc  pcrfuadcnt  que  c'eft  vn 
prefent  qui  fut  fait  à   lefTc  Euefque   d'Amiens 
par  l'Impératrice  Irène,  lors  qu'il  fut  enuoyé  en  ^5'"»'*''^-^'''**' 
qualité  d'Ambafladeur  par  l'Empereur  Charlema- 
gne  à   Ccnftantinople  en  l'an  huit  cens  deux. 
D'autres  eftiment  qu'elle  fut  donnée  à  l'Eglife 
d'Amiens  par  Iean  d  Abbeuille,  qui  fut  première- 
ment Chanoine  de  cette  Eglife,  ôc  depuis  Archc- 
uefque  de  Bezançon,  d'où  il  fut  promu  au  Pa- 
triarcat de  Conftantinople  par  le  Pape  Hono- 
rius  III.  Ils  fondent  cette  coniedture  première- 
ment fur  ce  qu'il  fut  Patriarche  de  Conftantino- 
ple, d'où  il  peut  auoir  eu  cette  Relique:   3c  en 
fécond  lieu  fur  ce  que  le  Martyrologe  de  l'Eglife 
Cathédrale  d'Amiens,  qui  célèbre  fon   obit  le 
vingt-troifiefme  iour  de  Septembre  ,  remarque 
qu'il  fit  don  à  cette  Eglife  d'vn  nombre  de  Reli- 
ques, Ecclejîdm  rjojlram  multiphciter  honor^uit  in  fan- 
Borum  R^clicjuili  (r)  ornamcntii  Eccleftajlicïs,  Mais  il  y  voyer^  rniji^irt 
a  lieu  de  douter  fi  ce  Patriarche  fut  iamais  à  Con- Sn^^fr  frJl 
ftantinople,  1  Hiftoire  remarquant  qu'il  s'excufa^"'* 
d'accepter  cette  dignité,  &  que  le  Pape  Grégoire  I X. 
le  retintàfaCour,&lcfit  Euefque  de  Sabine. 

IV.  Cette  vraye  Croix  eft  au  milieu  d'vn  petit 
tableau  d'argent  de  huit  pouces  en  quatre,  percé 
iiour^  &  artiftement  trauaillé,  qui  fe  ferme  par 
deux  petits  couuerclcs  à  guifede  batans  de  portes; 

s   ij 
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outre  Icfqiicls  il  y  en  a  vn  autre  tout  d'vne  piecc^ 
de  mcfmc  ouuragc ,  &  auec  de  femblables  cizelu- 
rcs ,  qui  fe  met  fur  la  vraye  Croix ,  auant  que  les 
petits  batans  foicnt  fermez.  Ces  couuercles  font 
ornez  de  figures  cmaillces,  accompagnées  de  ca- 
raderes  Grecs,  qui  font  les  noms  des  Saints  qui  y 
font  reprefentcz.  Les  deux  premiers  couuercles  qui 
s'ouurent  à  guife  de  portes, ont  furie  deffus  ôC  au 
dehors  quatre  figures  iufques  à  l'eftomach, toutes 
fans  barbe,  veftues  d*vne  robe  bleiie  ,  tenant  de 
la  droite  vn  liure  iaune ,  &c  enfermées  dans  des 
cercles  :  au  dedans  font  des  cara6teres  Grecs , 
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qui  nous  apprennent  que  la  première  reprcfcntc 
Saint  Georges ,  la  féconde  Saint  Théodore  ,  la 
troifiéme  Saint  Demetrius,  &  la  quatrième  Saint 
Procope,  par  ces  termes  Grecs ,  o  aytoç  (qui  eft 
par  tout  en  abbregé)  Yîl^yioç,  A.  QioS)uçyç,  A.  A>i- 
//^Te/oç,  A,  U^'cimoç,  Au  rcuers  de  ces  deux  portes 
font  fix  autres  figures  en  autant  de  ronds,  ou  cer- 
cles ,  veftues  d'vne  mefme  façon,  comme  Preftres 
GrecSjdont  la  première  &  la  féconde  du  cofté  droit, 
&  la  première  du  cofté  gauche  font  fans  barbe,  les 
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autres  ont  barbe,  celle  du  cofté  droit  l'ayant  tou- 
te blanche.  La  première  de  celles  du  cofté  droit 
reprefente  Saint  lean  Baptifte ,  ce  qui  s'apprend 
des  caradcres  qui  font  aux  coftez  de  la  figure , 
fcmblables  à  ceux  qui  font  au  Chef  du  mefme 
Saint  ;  la  féconde  reprefente  Saint  Paul  ;  la  troi- 
ficme  Saint  Philippe.  La  première  du  cofté  gau- 
che cft  la  Vierge  ,  la  féconde  eft  vn  Saint  Tho- 
mas, &  la  troifiéme  vn  Saint  Pierre.  Les  cara6te- 
rcs  qui  font  à  cofté  de  chacune  de  ces  figures  font 
ces  mots  Grecs,  0  clyioç  lœoûwvç  0  n^S^ofwjç ,  0  A. 
rTctwAs^,  0  A.  ^lAiTTiroç  ,  Mf\i7if  Qèi  j  0  A.  0ù>//^ç  y 
0  A.  ïli^ç. 
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V.  Le  couucrclc  qui  eft  tout  d'vne  pièce ,  & 
qui  fe  leue  fans  eft re attaché ,  a  d'vn  cofté  vn  grand 
cercle  au  milieu,  qui  enferme  vn  Chrift  iufques 
à  l'eftomach,  vctu  à  la  Grecque,  ayant  aux  deux 
coftez  deux  petits  cercles  vercs,  l'vn  defquels  font 
ces  deux  cara6teres  rouges,  ïc.  dans  l'autre,  xc- 
qui  fignifient  en  abbregé  parmy  les  Grecs ,  I H  - 
SOYS  XPISTOr.  Aux  quatre  coins  de  ce 
couuerclc  font  autant  de  ronds  ,  qui  enferment 
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chacun  vne  figure  iufqucs  à  l'cftomach  ,  toutes 
portans  barbe,  &  vêtues d'vnc  robe  violette.  Cel- 
les du  cofté  droit  ont  les  lettres  rouges,  ik  celles 
du  cofté  gauche,  noires:  qui  nous  apprennent  que 
les  quatre  Euangeliftes  y  font  defignez  par  ccsca- 
ra6lercs  Greccs, 
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M«r3a,v.      qui  font  plus  étendus,  ces  mots,  o  ol><o$  ^Marjioç 

>C5Ç.  Au  reuers  font  cinq  autres  figures  iufques  à 
l'cftomach,  dont  la  première  &  la  plus  grande  eft 
au  milieu  ,  enfermée  dans  vn  cercle  plus  grand 
que  les  autres ,  &  reprefente  la  Vierge  veftiiedV- 
ne  robe  violette,  auec  ces  caracleres  aux  coftez, 
MP.  ^.  qui  fignifient  ces  mots  M  H  T  H  P  0EOT. 
Les  autres  quatre  figures  font  difpofécs  de  telle 
facjon  que  toutes  font  vne  croix  ,  &:  reprefentcnt 
quatre  Archeuefques  qui  portent  barbe,  veftus  à 
la  Grecque,  aucc  le  Pallium  blanc  parfemè  de  croix 
noires.  La  première ,  &  celle  qui  eft  au  deffus  du 
grand  rond,  eft  S.  Bafile  y  les  deux  qui  font  aux 
coftez  font  S.Nicolas  ôc  S.  Grégoire^  celle  qui  eft 
au  deffous  eft  S.  lean  Chryfoftome^  qui  y  font 
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dcfigncz  par  ces  cara6tcres  Grecs  Se  abbregez, 
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qui  font  plus  étendus  &  mis  au  long  ces  mots, 

Ç^io7i^<;  y  0  i>io$  I««tlf;'>i$  'Kfvfriçv^ç  y  cc  dernier  epi-    ^f"^'^ 
thctc  cftant  figure  &  reprefcntc  par  la  figure  du 
Laharum ,  ayant  la  pointe  foûteniie  par  vn  ccj  ,  oa 
vne  efpece  d'anchre. 

VI.    Pour   cc  cjui  regarde  la  vraye   Croix  , 
elle   eft  faite   en  forme    d*vne    Croix    Patriar- 
cale,  de  la  grandeur  àc  delà  largeur  qu'elle  eft 
icy  rcprcfentée  ,  ayant  les   extremitez  couuer- 
tes  d'vne  petite  lame  d'argent  doré^  Se  à  chacune 
d'iccUes  de  groffes  perles  rondes ,  Se  au  milieu 
du  grand  trauers  vne  petite  image  en  rond,  où 
noftre  Seigneur  eft  reprefenté  auec  ces  caractè- 
res  ïc.   xc.  Elle   eft   parfumée  d'vn   baume  fi 
odoriférant  ,    que  lodeur  s'en   épand  en   tous 
les  endroits   de  la  Chapelle  ,  &  ne   fc  diflipe 
point  par  le  temps  ,  quoy  qu'elle  foit  expofée  à 
nud  aux  baifers  du  peuple  ,  ce  que  le  f(^auantGrff5^-r.«?tCr«fe 
Gretzer  a   auffi  obferué  de  la  vraye  Croix  qui^"*^' *''^^' 
a  Vtrcct:.  Le  meime  auteur  remarque  que  cel-  z6>4. 
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les  qui  font  à  Donawcrd  &c  à  Ratifbone  en  Aie- 
magne  (aufli  bien  que  celles  qui  font  en  la  faintc 
B-v"».  /.  G./-  Chapelle  de  Paris,  en  l'EgUfc  de  Chartres ,  celle 
Brouner,  'i,b.  i;.  dc  Treues  5  celle  de  Lille  en  Flandres ,  celle  de 
Ann.Tun^r.      j'^i^^aye  du  Mont  Saint  Quentin,  àc  celle  dc 
l'Abbaye  de    Grandmont  )   ont   fcmblablemenc 
deux  branches,  &  traite  la  qucftion  pourquoy  les 
c7ff/:^<T./.,i6i;.  Cfcçs  donnoient  cette  figure  aux  Croix.  Il  nous 
apprend  encore  par  la  defcription  qu'il  a  donnée 
de  celle  de  Donawerd ,  qu  elle  eft  toute  femblablc 
à  celle  d'Amiens,  tant  pour  le  tableau  ou  la  vraye 
Croix  eft  attachée  ,  que  pour  les  couuercles  qui 
font  ornez  de  diuerles  images,  auec  des  infcrip- 
tions  Grecques ,  qui  marquent  les  noms  des  Saints 
qui  y  font  rcprefentez  ,  &  qui  y  font  figurez 
d'ouurage  à  la  Mofaïque.  Le  led:cur  peut  con- 
férer cette  defcription  auec  la  vraye  Croix  d'A- 
P4«/;».rf;«iD«- miens,  au  fuiet  dc  laquelle  nous  pouuons  appli- 
i^duT,/-."* al^d.  quer  ces  paroles  de  Saint  Paulin  écriuant  à  Seuerc 
Taurtr,  touchant  vnc  petite  particule  dc  la  vraye  Croix 

qu'il  luy  enuoya  pour  en  orner  fon  Eglife  :  Acci- 
vite  ergo  magnum  in  modico  munus ,  C7*  infcgmemo  pê- 
ne atomo  ajîuU  hreuii ,  fumite  munimtntum  prafentis  ^ 
pignffs  ifterna  Jalutis»  Non  angujlietur  jîies  njeflra  carna- 
libus  eculïs  pATua  cermnnhus  ^fed  interna  acte  totam  m 
hoc  minimo  njim  Crucis  videat.  Dum  videre  vos  cogttatis 
lignum  illud,  <juo  falus  nojîrét^  <jmo  Do  minus  maiejîatis  <if- 
fixus  tremente  mundopependertt  y  exultetis  cam  tremore. 
Recordemur  0*  petr^  fcijfas  ad  huius  af^eÛnm  Crucis  , 
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^  (alterrj  faxorum  amuUtioYie  fracordU  nofird  Jcindu^ 
ntus  timorf  diuino,  "E^efutemus  f^  vtlt4m  Temfli  eodem 
Crucis  myjîeriofcïfjumy  <ùr  ïntdligamus  illim  veli  Jctffu- 
ram  eo  ûiijjc  protenram  y  utaudientes  vocem  Domtni  ^ 
myfîcrium  pïetéitis  immenfa ,  non  ohduremus  corda  rjûj^ra, 
fed  à  cxrnéLltyus  diuiddmHr^  ^  fcindamus  injidelitads  've- 
Umen,  Vf  reueUta  cordis  facie  ^  falufdrium  DominimU' 
neYum  facrtfxnenta  videamus.  Enfin  nous  pouuons 
encore  appliquer  à  ce  facrè  Reliquaire  ces  vers  du 
mefme  Saine  Paulin , 

Hîc  pietas,  hîc  aima  fides ,  hîc  Gloria  Chripi^ 
Hic  efl  Martyribus  Crux  fociata  Cuis. 

ISIam  CrHcis  e  ligyio  magnum  hreuis  ajîula  pignus , 
Totaque  in  exîguo  fegmine  lis  Crucis  cfl» 


Chapitre    XI. 

^es  autres  parties  du  Chef  de  S.  lean  Baptifie, 
cQnJeriiées  en  d'autres  Eglifès. 

Sommaire. 

1.  Pluficurs  Eglifes  à  Conflantinopk  érigées  en  ïhonneur 
du  S.  Precurfeuryoà  les  autres  parties  de  fin  Chefejloient 
conpruees.  II.  Comme  la  haute  partie  ^^ui  fut  apportée  a 
Taris  en  lafainte  Chapelle du^alais,  ^  celle  qui  efi  à 
Venifi,  III.  Cellequi  fut  apportée  a  Soïjfons  par  Œuef- 
queNeuelon.  iv.  La  ceruelie  de  ce  Chef  efl  confiruee  en 
tj^bbayc  de Tyron.  V.  Des  mâchoires^  du  menton ,  (^ 
des  apures  parties  du  mefme  Chef.  vi.  ^Des  dents,  VU. 
O*  des  cheueux  du  Saint  Precurfeur. 
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I.  l^AR  la  dcfcription  du  Reliquaire  de  Saiiu 
JL  Ican  Baptiftc  confcrué  en  l'Eglife  Cathé- 
drale d' A  miens  j  l'ay  montré  qu'il  n'y  auoit  de 
fon  Chef  que  la  face,  depuis  le  haut  du  front  iuf- 
qucs  à  la  Icvre  de  deflus  :  &  que  cette  partie  auoic 
cfté  en  l'Eglife  de  Saint  Georges  de  l'Arfcnal  à 
Conftantinoplc  ,  d'où  elle  fut  enleuée  par  V  va- 
Ion  de  Sarton.  Mais  nous  n'auons  aucunes  preu- 
ues  pour  dccouurir  ou  les  autres  parties  de  ce  Chef 
eftoient  gardées  j  quoy  qu'il  y  ait  lieu  de  croire  que 
la  diuifîon  en  ayant  efté  faite  par  Conftantin  Mo- 
nomaque,  lors  qu'il  orna  fa  nouuelle  Eglifc  de  la 
face  du  Saint  Prccurfcur,  il  en  gratifia  les  autres 
de  Conftantinople,  qui  luy  eftoient  confacrées,  & 
quil  en  laiffa  vne  partie  en  celle  de  Studius ,  d'où 
il  auoic  tire  ce  qu'il  fie  apporter  en  l'Eglife  de 
Guih^rt  i  1.  de  Saint  Georges.  Guibert  Aobé  de  Notent  ne  peut 

fl»»  SS.  caj',  4,  O  O  r 

approuuer  cette  diiiedion  ou  diuifion  des  Reli- 
ques des  Saints,  Dicat  quifcjue  quod Jèntn ^  fecurus pla- 
ne ego  injero  non  Deo ,  no?2'  Sanfiis  ip/ts  vmquam  ff^^Jp 
fîacitum^'vt  porum  cuiuftoiam  dchuerit  referarijèpulchrumy 
r.M»thcr.citat(„.  aue  dirimi  per  frufîa  cûrpufculum.  Mais  la  plufpart  des 

Ferrandol.jMf'].  _  1  "  '       i       1  1    /-      1  1/^1 

**/»?.  cap.  1.  i.i  Pères  Se  des  Dod:curs  de  rEgiile  l'ont  derendiic, 
/•9^i  5.  ji».  ^  pQj^j  foûtenùe  aucc  raifon.  Outre  leTemple  de 
StudifcSydc  celuy  de  Yl/ehclomum  ^  dont  i'ay  parlé 
ailleurs,  i'en  remarque  plufieurs  autres  érigez  en 
ssyUiy^p.sty.  l'honneur  du  Saint  Precurfcur  en  la  ville  de  Con- 
^ntîna/ut  ftantinople.  Scylitzes  &  Conftantin  Porphyrogc- 
perat.c^p.<^.     nitc  écnucnt  que  l'Empereur  Bafile  le  Maccdo- 
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nien  baftic  vne  EeliTc  en  riionncur  de  Saint  Ican 
Baptifte,  aulicu  nommé  Macedoniane  ;  &  qu'il  en 
rétablit  vne  autre  du  mefme  Saint  dans  le  quartier 
de  laville,nommc  Strouele.  Codin  en  Ton  traité  coi.v  ^*  or;^;«. 
des  antiquitcz  de  Conftantinople  fait  mention     ''^*' 
d'vne  qui  fut  furnommée  Trobi ,  parce  qu'elle  fut 
baftic  ,  à  ce  qu'il  dit,  par  Trobi^s^  l'vn  des  douze 
Sénateurs  que  Conftantin  le  Grand  amena    de 
Rome  à  Byzance ,  lors  qu'il  commença  à  ietter  les 
fondemens  de  fa  nouucllc  ville  :  mais  cette  Egli- 
fe  fut  depuis  mifeà  vfagc  profane  par  Conftantin 
Copronyme  ;  de  forte  qu'il  eft  à  douter  fi  elle  fub- 
fiftoit  au  temps  de  la  prife  de  Conftantinople  par 
les  François.  Le  Monaftere  de  Religicufes  appelle  i>«c<«^4/.j9. 
Petrinm^  ou  Petra^  cftoit  encore  confacré  en  l'hon- 
neur de  Saint  lean  Baptifte  :  l'Empereur,  au  récit 
de  Codin,  auoitcouftumc  d'y  aller  en  proceffion  coi.n.  it  offic. 
aux  iours  de  la  Natiuité  &  de  la  Décollation  (ju'""^'^"*  "•'^• 
Saint.   Anne  Comnene  en  fon  Alexiade  le  fait  ^•''''' C"»»- '•  *. 
voifin  du  lieu  nommé  Sidère  i  La  Chronique  A-  chTon.Aiexanir. 
lexandrine  le  place  prés  de  l'ancien  mur  de  la  vil-^"*^'  ^^^* 
le  :  Nicetas  le  met  proche  du  Port^  &  Crufius  dit  y"'-'"^''*.^î. 
qu'il  eftoit  ioignant  le  Monaftere  d'Aëtius,  &af-  ^.y^.iço^îjj^' 
fez  prés  des  Blaqucrnes.  le  remarque  encore  dans 
les  Menologes  des  Grecs  deux  autres  Eelifes  Je- ^'"^'-^^"^''f'- 
diées  à  Saint  lean  Baptifte  dans  Conftantinople  ^^r^i*'^'*. 
l'vne  fituée  au  quartier  de  Sphorace ,  dont  i'ay 
difcouru  ailleurs ,  l'autre  qui  eftoit  auprès  de  la 
Cifternc  Mocefiane  ,  au  quartier  de  la  ville  ^^^-^jt^ïilbll^'t 
nommé  de  Daniel.  Codin  fait  encore  mention  de  4<.  ^3. 

T     ij 
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deux  autres,  I'yuc  nommée  Cimhelia,  l'autre  fur- 
nommée  d'JlluSy  qui  en  fut  le  fondateur. 

1 1.  C'a  donc  cfté  dans  l'vnc  de  ces  Eglifes  que  la 
^•'^'■'■'"'•''«'''V  haute  partie  du  Chcfdu  S. Precurfcur  fut  conferuéc, 
F>ir,s.  dont  Baudoiiin  1 1.  Empereur  de  Conftantinoplc  ne 

*"""'*   ''    prcfcnt  à  S.  Loiiis  Roy  de  France  auec  plufieurs  au- 
tres Reliques  fpccifiées  en  fa  bulle  d'or  de  l'an  mil- 
le deux  cens  quarantc-fcpt,  Icrquelles  furent  ap- 
portées a  Paris  auec  grande  cérémonie,  &  depo- 
lécs  en  la  fainte  Chapelle  du  Palais,  que  ce  Roy 
fît  baftir  exprés.  Cette  facrée  Relique  cfl:  enfer- 
mée dans  vn  Chef  d'argent  doré  ,  qui  rcprefcnte 
celuy  de  Saint  lean  Baptifte  ,  couronné  &:  pofé 
fur  vn  pied  d'eftal  quarré,  &:  foûtenu  par  quatre 
petits  lyonceaux  de  mefme  matière.  C'a  efté  pa- 
reillement dans  quelques-vnes  de  ces  Eglifes  que 
fut  trouuée  la  partie  du  Chef  du  mefme  Saint , 
qui  fut  apportée  de  Conftantinople  à  Vcnife,  auec 
pluiîeurs  autres  Reliques,  incontinent  après  lapri- 
fe  de  cette  capitale  d'Orient  par  les  Franc^ois  &:les 
jttir.  Ttand.  /«Vénitiens.  André  Dandolo,  ôc  Paolo  Rhamufio, 
f J; ^f o/^""' qui  ont  parlé  de  cette  Relique, ne  fpccifient point 
^"ï'/^T"''^  Quelle  eft  cette  partie,  &c  quel  eft  l'endroit  de  ce 
Chef,  mais  feulement  que  cette  Relique  fut  de- 
pofée  auec  les  autres  dans  lEglife  de  Saint  Marc; 
sanfcuino  neiu  cftaut  ptobablc  quc  c'eft  le  Crâne,  que  SanfouL- 
i.7J«>.  '  *' ^' '   no  écrit  cftre  conferué  dans  la  mefme  Eglifc, 
,.  ^    en  ces  termes,  'vna parte  de  la  Creppa  di  fan  Giouanni 

Jacob.  M:ilb'accj.  >  l     r       l  •  /     1     t  •  rT 

K  r.  de  Montas  ,'Batrifla,  L'Eglife  d'Aire  au  Comte  d'Artois  poUe- 
*'*^''^'  de  vnc  petite  partie  du  Crâne  de  ce  grand  Saint, 
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de  la  grandeur  d'vn  patacon ,  que  Baudouin  le 

Barbu  Comte  de  Flandres  luy  donna  vers   Tan 

1017.  fans  que  l'on  fçache  d'où  il  Ta  eu.  En  l'E-  i«/»vc  vei,*  de 

glife  Collégiale  de  Long-prc-les  Corps  Saints  au""'  ^^"' 

diocefe  d'Amiens,  eft  vn  Reliquaire  d'argent  auec 

la  reprefentation  du  Chef  de  S.  Iean  Baptiftc,  dans 

lequel  eft  vne  partie  de  la  temple  de  ce  Saint. 

III.  L'Eglife  Cathédrale  de  SoiiTons  a  confer- 
ué  âufii  vne  partie  du  Chef  de  S.  Iean  Baptifte  , 
que  Neuelon  Euefque  de  Soiffons  apporta  de  Con- 
ftantinople  auec  quelques  autres  Reliques  ,  lors 
qu*aprcs  la  déroute  de  l'Empereur  Baudouin  en  la 
bataille  d'Andrinople,  il  fut  dépuré  par  les  Sei- 
gneurs Latins  en  France,  pour  chercher  du  fecours. 
L'Addition  à  la  Chronique  de  Robert  du  Mont  «■^^•^'Af„«t.-». 

f.   .  .        '      I  1        VT  1  n  iî.07.       OJoncus 

ait  mention  de  ce  voyage  de  Neuelon  ,  ôc  nous  K^y».  U07.  ». 

apprend  qu'il  retourna  à  Conftantinople  en  Tan*®* 
mille  deux  cens  fept,  auec  des  troupes  confidera- 
blés.  L'hiftoire  de  la  tranflation  de  ces  Reliques  , 
qui  fe  verra  à  la  fuite  de  ce  traité,  ne  (pecifie  point 
quelle  portion  du  Chef  de  Saint  Iean  Baptifte  fut 
donnée  pour  lors  à  l'Eglife  de  Soiffons  ;  mais  elle 
dit  indifféremment,  qu'il  y  fitprefentdu  Chef  de 
Saint  Iean  Baptifte,  &c  de  celuy  de  Saint  Thomas 
Apoftre  ,  &  de  la  Couronne ,  ou  du  haut  du  Chef 
de  Saint  Blaifc  :  6c  m'eftant  informé  fi  cette  Re- 
lique du  Saint  Precurfeur  eftoit  encore  à  Soiffons, 
iay  appris  qu'elle  n'y  eftoit  plus.  Le  Martyrologe 
de  cette  Eglife  affeure  que  le  Chef  de  Saint  Iean 
Baptifte  y  fut  apporté  auec  pluficurs  autres  Reli- 

T   iij 
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ques  le  treizième  iour  d'Odobrc  Tan  mille  deux 

cens  cinq.  Cette  Eglifc  folcmnifc  la  mémoire  de 

cette  tranllatioîi  le  premier  Dimanche  d'après  la 

c^rak-.Ms.dcifcilcàc  Samt  Dcnys.  Parmy  les  Reliques  queTAb- 

ùUTdl  N.  D.  baye  de  Noftre  Dame  de  SoifTons  conierue  enco- 

des^-jons.        j.^  ^  prefent,  eft  vne  petite  partie  du  Chef  de  Saint 

lean  Baptifte,  quelle  obtint  du  mcfme  Euefque  , 

i^cju.  v^jj-furtv  auec  quelques  autres  Reliques.  L'Eelifcde  la  N/iae- 

A.^jr;f/M^.4y.  delaine  de  Noyon  a  quelque  pente  portion  du 

front  de  ce  grand  Saint. 
i,4«.  Bapt.  sou.       IV.  L'Abbaye  de  Tyron  au  Comté  du  Perche 
j,ct.  ,n  mf.  ad  ç^  vantc  dc  poffedcr  la  ceruelle  de  ce  Chef,  qui 

ittaai  s. Bernard.  *^       r  /  1  "t 

i.Ac>'^tt,i  r«ro«.  fut  trouuée  enfermée  dans  vn  mur  :  &  parce  qu'il 
"^'  ^  '  s'y  faifoit  vn  grand  nombre  de  miracles ,  Robert 

de  loigny  Euefque  de  Chartres,  qui  viuoit  en  l'an 
mille  trois  cens  quinze,  la  fit  mettre  dans  vnChef 
d'argent  doré  foûtenu  par  deux  Anges.  On  peut 
prefumer  que  cette  Relique  fut  enuoyée  en  ce 
Monaftere  par  Eftienne  du  Perche  frère  du  Com- 
te Geoffroy,  qui  ayant  pris  la  Croix  auec  les  Com- 
tes de  Flandres ,  de  Champagne ,  de  Blois,  de  Saint 
Paul,  &c  autres,  paiTa  droit  en  la  Terre  Sainte, & 
au  retour  vint  à  Conftantinople ,  où  il  le  mit  à  la 
viiie.Hard.  fuite  &  âu  fctuice  de  l'Empereur  Baudoiiin  ,  qui 
luy  donna  le  Duché  de  Philadelphie.  Ce  Comte  fut 
tué  incontinent  après  en  la  malheureufe  bataille 
d'Andrinople. 

V.  Plufieurs  Eglifes  font  gloire  pareiliement  de 
la  poffeffion  des  Reliques  du  Chef  de  Saint  lean 
Baptifte ,  fans  qu'elles  aycnt  des  monumens  ou  des 
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témoignages  certains  d'où  &  quand  elles  leur  ont 
elle  apportées.  La  Chapelle  du  Chafteau  de  Saine 
Chaumont  en  Lyonnois  confcrue  vne  partie  no- 
table d'vne  mâchoire  de  ce  Saint ,  qui  y  a  efté  ap- 
portée du  Leuant,  enchafTce  dans  vn  Reliquaire 
d'or ,  qui  porte  cette  infcription  Grecque  ,  qui 
m'a  efté  communiquée  parMonfieur  de  Cheuan- 
nes,  IVn  des  plus  fc^auans  de  Diion. 

XT    MEN   GEnPEIi:   TD-N  APAKON- 

THN   TAS   MTAA2, 
BAOTISTA,  TOI2  TAA2IN  HAOH- 

MENA2. 
Ern   AE  THN  SHN  ETTTXaN  TAY- 

THN  MYAHN, 
EXGPaN    OAAX    0PAYOIMI    O  A  N- 
TOiaN    MYAA2. 
Les  Rclieieux   de  l'Abbaye  de  Saint  lean  à'K-^'fl-^*^'"^^' 
miens   de  l'Ordre   de  Premontre  ont  aulli  vncbp. Borée. 
partie  de  la  mâchoire  du  mefme  Saint  en  vne  tour 
d'argent  doré  à  quatre  faces  de  cryftal ,  foûte- 
niie  de  deux  petits  Chérubins  d'or  ^  qu'ils  difent 
auoir  efté  donnée  à  leur  Eglife  par  Vvalon  de 
Sarton^  quand  il  apporta  la  face  de  Saint  lean  à 
Amiens.  Seuert  en  l'hiftoire  des  Archeuefqucs  de  ucoh.  seuert.  in 
Lyon,  écrit  que  lean  Duc  de  Berry  fît  prefent  ^foat'dcTfiàJ" 
i'Eglifc  de  Lyon  de  la  mâchoire  du  Saint  Prccur- 
feur  5  lors  qu'il  demanda  d'eftre  admis  au  nombre 
des  Chanoines  honoraires,   dont  il  produit  vn 
a6le  du  vingt-troifiéme  iour  de  luillet  l'an  mille  ^      j  ,    ,^ 

o  Fcrrtnd.  l.  i.dfj~ 

trois  cens  quatre-vingts  douze.  lean  Ferrand  en  i"/.  ^f^- f''^ 4- 
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ion  traité  des  Reliques,  dit  que  ce  qui  fe  confer- 

ue  à  Lyon  du  Chef  de  Saint  leanBaptiftc^ell  vne 

partie  du  menton  j  ce  qui  eft  conforme  à  ce  que 

^-jf/^.t/fPjm/.  l'auteur  des  Antiquitez  de  Paris  écrit  ,  que  dans 

t.    au    trr/'uT    dis  i  j  t^  11»  11 

ch*rtct H,*  Roy,  ccngiincs  lettres  de   ce  Duc   de  1  an  mille  trois 
fif'/^i'4CZ]u^^^^^  quatre-vingt-onze  il  eft  fait  mention  qu'il 
auoit  donné  aux  Chartreux  de  Paris  vn  précieux 
Reliquaire  pezant  fcpt  à  huit  cens  marcs  d'argent, 
où  eltoit  le  menton  du  Saint  Precurfeur,  mais 
louuttcni'hijio'^ ç^iic  ce  Reliquaire  ne  leur  fut  point  deliuré.  Lou- 
/'«.i.  uet  au  liure  fécond  de  fon  hiftoire  de  Beauuais 

rapporte  qu'entre  les  Reliques  qui  font  en  TEeli- 
fe  Cathédrale  de  S.  Pierre,  eft  le  menton  de  Saint 
Jean  Baptifte  auec  deux  de  fes  dents.  L'Abbaye 
de  Meaubcc  au  diocefe  de  Bourges  en  a  auffi  pof- 
fedé  quelque  partie,  qui  luy  fut  donnée  par  Da- 
çobert  fon  fondateur,  fi  l'on  doit  aioûterfoy  au 
«.r?.^f.z.«.i9.titre  de  rondation  rapporte   par  Chopin.    Vnc 
f;t';^;{;  ""-charte  de  l'Empereur  Conrad  de  l'amosS.  &  Phi- 
Fhii  fmgon  rt«.  libert  Pingon  nous  affeurent  que  fa  Mâchoire  eft 
Guiit.  Morin  n>  en  l'Eglifc  dc  Turin  en  Piémont.  Les  Religieux 
tinoif.     *     "  de  S.  lean  de  Nemours  fe  perfuadent  qu'ils  poffe- 
dent  la  moitié  de  la  mâchoire  inférieure  du  cofte 
gauche ,  qu'ils  tiennent  leur  auoir  eftc  donnée  par 
le  Roy  Loiiisle  leunc,  qui  Tauoit  apportée  de  Se- 
bafte,  au  temps  qu'il  fit  le  voyage  d'Outremer. 
Mais  comment  l'auroit-il  tirée  de  Sebafte  ,  où  le 
Chef  de  Saint  lean  Baptifte  ne  fut  iamais ,  mais 
bien  fon  Corps?  Il  eft  encore  incertain  fi  le  men- 
ton du  Saint  Precurfeur  ,  que  le  Cardinal  Baro- 

nius 
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nius  affeurc  cftre  en  la  ville  d'Aouft  en  Sauoyc^  a 
efté  ciré  du  Chef  qui  eftoit  à  Conll:antinople,ou 
de  celuy  qui  eft  en  l'Eglife  de  Saint  Siluclhe  de 
Rome  :  Car  ic  ne  veux  point  m'arrellcr  à  ce  que  vi^crdiiEfif. 
l'auteur  de  la  vie  de  Grat  Euefque  d'Aouft  ^,?X'.^»^.î7. 
écrit  fur  ce  fuiet  ,  parce  qu'il  raconte  Tinuen- 
tion  du  chef  de  Saint  leanBaptifte  auec  dcscir- 
conftances  fi  éloignées  de  toute  probabilité^  qu'il 
n'y  a  aucune  apparence  d'y  aioûrer  créance.  Mais 
daucant  que  ie  ne  veux  rien  laiffer  fur  cette  ma- 
tière qui  ne  foit  examiné,  ôc  qui  ne  paffe  par  la 
critique,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rappor- 
ter icy  ce  que  cet  auteur  en  a  écrit.  Il  dit  donc  qu'à 
Sebafte  vne  femme  citant  allé  puifer  de  l'eau  à  vn 
puits,  y  entendit  vne  voix,  &c  qu'au  mefme  temps 
vn  chef,  ou  vne  telle  d'homme,  qui  fe  difoiteftrc 
Saint  Iean  Baptifte,  luy  apparut,  qui  luy  témoi- 
gna defirer  d'eftre  tiré  du  fonds  de  ce  puits,  mais 
que  cela  fie  fc  pouuoit  faire  que  par  les  mains  de 
Grat  Euefque  d'Aouft.  Le  Patriarche  de  Hierufa- 
lem  lur  l'auis  qu'il  eut  de  cette  vifion,  écrmit  au 
Pape,  &  luy  manda  qu'il  luy  cnuoy  ât  cet  Euefque. 
Ce  qu'ayant  efté  exécuté,  Grat  cftant  en  la  com- 
pagnie du  Patriarche  approcha  prés  du  puits ,  Se 
au  mefme  inftant  le  Chef  qui  s'eftoit  apparu  à 
cette  femme,  faillit  dehors,  &c  fe  ietta  entre  les 
mains  de  Grat,  qui  l'apporta  enfuitc  à  Rome.  Le 
Pape  pour  rcconnoiffance  d'vn  fi  rare  prefent  luy 
donna  la  mâchoire  ,  ou  le  menton  de  ce  Chef, 
quil  apporta  en  la  ville  d'Aouft*  Cette  Relation 
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n'a  pas  befoia  d'cilre  réfutée  ,  cftant  accompa- 

î*  gnce  de  circonftanccs  cxcrauagantcs,  &:  n'eftant 

fondée  fur  le  témoin-nao-e  d'aucun  bon  Ecriuain. 

Aufli  le  Cardinal  Baronius  la  reietee  &c  condam- 

Luc.  M.tt]r.  s,c.  née  comme  apocryphe.  Vn  Hiftoricn  d'Efpagnc 

f.  J48.  raconte  qu  en  i  Eglilc  d  Ouiedo  en  Alturie  ,  par- 

my  le  grand  nombre  de  Reliques  qu'elle  confcr- 

ne,  cft  le  front  de  Saint  leaii  Baptiile^  ô<r  qu'il  y 

a  de  fcs  cheueux.  le  pafle  les  autres  Eglifcs  qui 

pofledent  ou  ont  poffedé  de  petites  portions  ds 

z/f/r/:"        *"  ce  vénérable  Chef,  fans  que  l'on  fçache  de  qucl- 

l'/TN:!p7fi.  ^^  par^^ie  elles  ont  efté  tirées ,  ny  du  lieu  d'où  cl- 

"'^•,  "■     «    ,  les  ont  efté  apportées.  De  ce  nombre  font  les  ^E- 

;.  c.  i8.  elifes  de  fainte  Croix  de  Hicrufalem  a  Rome  ,  de 

rpme3.  S.  lanuierde^Naples/duMont  Caliinau  Royau- 

^u'J'antiqME.  ii^c  de  Naples,  ''de  Tournay  en  Flandres ,  Me  Sainte 

ghfe d'oru.ns    (^roix  d'Orlcans,  de  ^'Noftre  Dame  de  Noyon  , 

jedeNcyon.  "    g  Jg  l'Esilife  Colleo;iale  deNoftre  Dame  de  Colo- 

ZVveinhem.inp-  p  1a-  a  ••1  aI 

crnr.cohn.f.-j^  giie,  ^Mc  Samt  Pierre  d'Aire  en  Artois  ,  Mes  Ab- 
v^^'ji.To^r  b'^iyes  de  Ferricres  enGaftmois,  ^dc  Saint  Bauon 
i;w'/''^"^"''deGaiid,'de  Beaulieu  dans  Douay  ,  de  Fîmes, 
^s^rdtrj.^.rn.  jg  Saint  Martin  de  Laon,  deCorbie,  àc  plufîeurs 
iRai/?,w.  BHT^d.  autres  E2:liles. 

V  L  Qu^elqucs-vncs  le  glorment  encore  depol- 
feder  des  dents  entières  du  Saint  Precurfeur,  ou 
nie.  ReW.r/.  vnc  partie  d'icelles.  Henry  Rebdorf  écrit  qu'en- 

.1361. few.  I  1         T^      1.  _       1  "'  T  • 

P» e«rw. Fr*.  tre  les  Reliques,  &  les  ornemcns   Impériaux  qui 

eftoient  de  (on  temps  à  Aix  la  Chapelle  ,  eftoit 

rpr.  /.  %.  c. 5î.  vne  dent  de  Saint  lean  Baptiftc.  Cefarius  dit  qu'il 

y  auoit  en  fon  Monafterc  d'FIeïfterbach  vne  dent 


Htnuc 

^nn.  13 

reru 

heri. 
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molaire  du  mcfme  Sainte  qui  y  fut  apportée  de 
Conftantinople ,  après  fa  prife  par  les  François , 
par  Henry  d'Vlme  Cheualier  ,  qui  l'auoit  tirée 
de  Sainte  Sophie.   Buzelin  en  Ces  Annales  de  la  5»^^./;*.  «.^^ 
Flandre  Gallicane  dit  qu'en  l'an  mille  deux  cens  ^''.«f/^J'^' cr-» 
fcize,  G.  Archeuefque  de  Thcflalonique  Chan-'^'^-^-  ''^- ^• 
celier  de  Romanie,  duquel  il  eft  parlé  en  diuers 
endroits  des  Epîtres  du  Pape  Innocent  III.  fit ^'""'^//^ w.i;. 
prefent  aux  Chanoines  Réguliers  de  Phalcmpin'^'^  '  *" 
au  diocefe  de  Tournay  d'vne dent  du  mefme Saint: 
ce  qu'il  fit  à  la  prière  de  ces  Religieux ,  pour  atti- 
rer la  deuotion  des  peuples  circonuoifins ,  &  pou  r 
les  porter  à  contribuer  au  rétabliflement  de  leur 
MonafterCj  qui  auoit  efté  ruiné  par  les  guerres 
dans  les  années  précédentes.  L'Egîite  Cathédrale  ^^r^^^^  j,^^ 
de  Saint  Pierre  de  Beauuais  en  poffededeux,  celle  ''="!,?•  ,, 
de  Tournay  vne,  comme  encore  celle  de  S2.mt  G-rm.A'^t.fc.y. 
Germain  d'Auxerre  ,    ôc  l'E^life  Collégiale  dz^H'n.Lui.d-A-'. 

O  O  L  If 

Long- pré  au  diocefe  d'Amiens.  Arnould  de  Raif-  ^nlu'.'ll'pl^s 
fe  affeure  que  plufieurs  Eo;lifes  du  Pays-bas  ovit^'''"'^^''^,^%- 
des  dents  du  Saint  Precurfeur,  entre  autres  celles  M- f-*/-.». 
de  Saint  Amand  en  Puele,  de  S.  Amé  de  Tour- 
nay ^  les  Abbayes  de  Beaulieu  dans  Doiiay  ,   de 
Floreffe  à  deux  lieues  de  Namur ,  de  Flines  en 
Flandres,  deSallezine  fur  la  Sambre,  la  Chartreu- 
fede  Rettels  ou  de  Sircz  fur  la  Meufe,  &c  le  Prieu- 
ré de  Saint  Sauue  au  Faux-bourg  de  Valencien- 
nes.  On  dit  le  mefme  des  Eglifes  de  Saint  Cuni-  vveinhem.;nf.ur, 
bert,  de  Sainte  Barbe,  àc  des  Saints  Machabées^J^""'^'^^"*"'^' 
de  Cologne, 

V     ij 
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VII.  Quant  aux  cheucux  de  Saint  Jean  Bapti- 
z*nar.tom.y     ftc.  Zonatc,  ScvUtzcs  &  Glycascc^uentquel'Em- 
ciyc*s.  pereur  Niccphore  Phocas  en  apporta  vne  poignée 
d.n.  jf  origiv.  meflée  auec  du  fang  ,  à  Conliantinople  ,  au  rc- 


Co 


cp.  cd^t.  Rrg.  jQyj.  (Jefon  expédition  de  Syrie,  qui  eftoicntcon- 


/"^.f7- 


of.^.^r.Af.w.  7.  Icruez  en  l'Eglife  ditc^  A><x  SJ^f.  Saint  Grégoi- 
re le  Grand  Pape  enuoya  à  Recared  Roy  des  Vifi- 
gots  vne  Croix,  en  laquelle  il  y  auoit  de  la  vraye 
Croix  de  noftre  Seigneur,  tk  des  cheueux  de  Saine 
lean  Baptifte,  qui  eft  peut-eftre  cette  Relique, 
que  nous  auons  dit  eltre  conferuée  à  Ouiedo. 

\Z7t^!^fpl'ii'  Philippes  Euefque  de  Beauuais  fit  mettre  le  corps 
de  Saint  Euroul  dans  vne  Chafle  nouuelle  l'an 
mille  deux  cens  cinq,  en  laquelle  il  y  auoit  de  la 
vraye  Croix ,  des  vcftemens  de  la  Vierge ,  des  che- 
ueux de  Saint  lean  Baptifte,  &du  bois  fur  lequel 

AnnaUsdeiEgU-  û  fut  dccollé.  L' Abbayc  de  Saint  Eloy  de  Noyon 

..v^;w/>.,ij  conferuc  pareillement  des  cheueux    du  mefme 

Saint:  ^enlenchafluredelavraye  Croix,  qui  eft 

^liTntr!^'''  ^^"^  l'Eghfe  de  Mfle  de  S.  Nicolas  à  Treues,  il  y  a 
vne  inlcription  grecque,  qui  iuftifie  qu'il  y  a  de 

Hierog.Beig.  ces  iTicfiDes  cheueux.  Arnoulde  Raifle  écrit  qull 
y  en  a  auiTi  en  l'Eglife  de  Saint  Auban  de  Namur: 

vvtinhem.infatr.  ^  Wcinlicm  aflcure  que  l'Eslifc  Collégiale  des 
Grecs  a  Cologne  conierue  quelque  portion  de 
fon  Chef  &:  de  fa  barbe:  &  celle  de  Sainte  Cor- 
dule,  du  fang  &  des  cheueux  du  mcfme  Saint. 

HMùutf.i.x.c.^.  L'Eglife  de  Saint  Riquier  en  a  pareillement.  L'E- 
glife ôc  l'Abbaye  de  Corbie  poffede  ,  entre  les 
autres  Reliques  qui  luy  furent  apportées  dcCoa- 


DV  Chef  DE  s.  Iean  Bap.     i^j 

ftantinoplc  par  Robillard  de  Clary  ou  de  Clcry, 
lors  que  cette  ville  vint  en  la  puifTance  des  Fran- 
(^ois,  vne  petite  portion  du  Chef  ^de  Saint  Iean 
Baptifte  &  de  fes  cheucux,  ce  que  témoigne  cet- 
te infcription  qui  eft  fur  l'enchaiTeure  de  la  vraye 
Croix,  par  laquelle  ie  finis  ce  Chapitre.  Ce  fâchent 
tas  cils  y  qui  ces  lettres  liront ,  O*  croient  fermement  que 
cesfamtes  Reliques  qui  ci  font  en  cefi  vaifel  enfelies  ffu^ 
rent  apportées  de  Conftantinople ,  c^  quils  furent  prifcs 
en  la  Sainte  Ch appelle  k  'Bûche  de  Lyon  elpaUis  de  t Em- 
pereur y  ^  que  ^RohiWard  de  Clari  les  apporta  en  celtems 
que  li  Quens  BaudevVins  de  Flandre  en  fufl  Empereur , 
des  caueaus  lefus-ChriJî,  de  fa  couronne  ^  ^  del  fufl  de 
la  faim e  Croix  ^  ^delfuaire  noflre  Seigneur  ^(^  de] p or- 
çamt  quil  ef  entorfes  rains  en  la  Croix ,  ^  de  fa  cote, 
C3r  de  l'efponge  dont  il  fufl  ahbreuerez^^  e^  del  fepulchre^O* 
del  Caueaus  noflre  Dame  y  ^  de  fa  chemïfe ,  (^  de  f^e 
cainturcy^  del  voile  dont  elle  couurit  fon  chef  y  (r  de  S. 
j^ndrieu  l'JpoflrCy  ^  de  Saint  'Barthélémy  Afoflre  y  (^ 
des  caueaus  de  Saint  Iean  Baptifïe ,  (sr  de  fon  Chef  y  de 
Saint  Fe lippe  lApoflrCy  ^  des  ^eflemens  de  Saint  Iean 
tEuangelifle  ,  de  Saint  JMarc ,  cî?*  de  Saint  George , 
Cr  Saint  Gnfogone  ^  des  Innocens ,  ^  de  leurs  vefle^ 
mens. 


V    iij 
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Chapitre    XII. 

ÎD/^  Chef  de  S.  lean  Baptifie ,  que  ton  tient  eftre 
en  l'Eglife  de  S*  Silueftre  de  Kome> 

Sommaire. 

L  Plufteurs  Eglips  fe perptaJent  f^ns  fondement  quelles 
foffedent  des  Reliques  de  Saint  lean  ^aptijîe.  II. 
Entre  autre  celle  de  Saint  Siluejîrc  de  Rome,  De  l*o~ 
rigine  de  cette  Eolije,  m.  Elle  ejl  donnée  par  les  Pa- 
pes à  des  Aioines  Grecs  ^  puis  aux  Rclmenfes  de  Sainte 
Claire.  IV.  Le  Chef  de  Saint  lean  Captif  e  ny  a  pâ 

_  ejîre  apporté  par  ces  Moines  Grecs,  v.  Raiforts  fur  le f- 
quelles  on  fe  fonde  peur  peyfùader  que  le  Chef  de  ce  Saint 

'  efl  en  cette  ^glife.  V I.  Le  Chef  qui  ejl  à  S.  Siluejîre  ejl 
entier  y  a  la  rcjerue  du  menton,  VII.  IBaronius  refuté 
fur  cejuiet,  V  II  I.  Nouuelle  opinion  touchant  ce  Chef, 
IX.  Le  Pape  Clément  FI  IL  obtient  'vne  petite  par- 
tie du  Chef  de  S»  le  an  'Baptijle  qui  ejl  à  Amiens, 

I.  f"^  E  n'eft  pas  fans  raifon  que  la  deuocion 
^^  des  Chreftiens  enaers  le  glorieux  Saint 
Ican  Baptifte  a  cfté  fi  grande  de  tout  temps^  puii- 
que  lefias-Chrift  l'a  reconnu  pour  le  plus  grand 
d'entre  ceux  qui  font  nez  des  femmes,  &  qu'ayant 
eftc  fon  illuftre  Precurfeur  dans  ce  monde  ,  il  a 
tracé  aux  hommes  les  voyes  &:  le  chemin  qu'ils 
doiuent  fuiure  pour  paruenir  à  la  dernière  félici- 
té. C'eft  fur  ce  fondement  que  tant  d'Eglifcs  par- 
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ticulicrcs  ont  affecté  d'honorer  fes  facrécs  Reli- 
ques, ôc  qu'elles  ont  ambitionné  de  les  pofledcr 
aucc  tant  de  pafTion  ,  qu'aucunes  d'entr'elles  fc 
font  laiflees  perfuader  fans  beaucoup  de  violen- 
ce j  qu'elles  en  eftoient  enrichies  ,  quoy  qu'elles 
n'euflent  ny  certitude,  ny  probabilité  pour  reue- 
rcr  ce  qu'elles  croyoient  conferuer  auantageufe- 
ment.  C'eft  ce  que  i'ay  montré  eftre  arriué  à  l'E- 
glife  d'Angely  y  c'eft;  encore  ce  qui  eft  arriué  à 
celle  de  S.  Silucftre  de  Rome,  les  habitans  de  cette 
capitale  du  monde  s'arrogeans  leChef  deceSaint 
Precurfeur  au  preiudice  des  autres  Eglifes  qui  le 
pojGTedent  véritablement,  quoy  qu'ils  n'ayent  ny 
autorité^  ny  fondement  certain  pour  établir  cette 
créance  :  ce  que  i'efpere  de  faire  voir  clairement 
en  la 'fuite  de  ce  Chapitre. 

II.  L'Eo;life  de  Saint  Silueftre  fut  baftie  auant  Baron,  an.  -,€1. 
l'an  de  noftrc  Seigneur  fept  cens  foixante  &:  vn"'  '•^'''^' 
par  le  Pape  Paul  I.  au  pied  de  la  colline  nom- 
mée Monte  Pincioy  au  lieu  où  eftoit  fa  maifon  pa- 
ternelle_,  en  la  plaine  du  Campo  Manioy  prés  de 
PArc  triomphal  de  Domitian.  Ce  Pape  y  fittratis^  v^j,iiei,MaimesK 
fercr  les  Corps  de  Saint  Silucftre  Pape  &  Confcf-  ''^'  '^'  ''  "" 
feur,  ôc  de  Saint  Eftienne  Pape  Se  Martyr,  auec  vn 
grand  nombre  d'autres  Reliques  de  Martyrs,  de 
Confeffeurs,  ôc  de  faintes  Vierges,  qu'il  tira  des 
cimetières  qui  eftoient  hors  de  la  ville  ,  de  qui 
auoient  efté  ruhicz  par  les  Lombars  ;  il  la  dota  de 
pluficurs  terres  Se  reuenus  ,  Se  confirma  le  tout 
par  vnc  bulle  folemnelle  foufcrice  de   tous  Ici 
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Cardin.iux,  qui  eft:  inférée  dans  les  Annales  du 
Cardinal  BaroniuSj  laquelle  nous  dccouure  Ter- 

gj«-^/. /,fyî.s<- rcur  de  Gonzague,  qui  actribiic  la  fondation  de 

Mon./.  cette  Eglilc  au  râpe  Symmaque. 

inp.,uioi,  iji    Anaftafe  Bibliotcquaire  aioûtc  quil  y  in- 

troduific  vne  Congrégation  de  Moines  Grecs  , 
poufy  chanter  l'Office,  6c  y  pfalmodier  en  leur 

n^iron.  an.  -jsu  Languc  i  ce  que  le  mefme  Baronius  croit  cftre 
arriué  lors  que  l'Empereur  Copronynie,  qui  re- 
gnoit  en  ce  temps-là,  chafla  par  fon  Edit  tous  les 
Moines  de  l'Orient,  dont  vn  grand  nombre fe re- 
tira à  Rome,  &  aux  autres  endroits  de  l'Italie, où 
le  Pape  qui  receut  ces  pauures  exilez  ,  leur  don- 
na des  Monafteres  ôc  des  Eglifes  ,  ôc  entr  autres 
celle  de  Saint  Silueftrc ,  pour  chanter  3c  fairel'Of- 
ficc  diuin,  comme  ils  faiibient  en  Orient.  lis  y 

Lur,yvtddi>,^.m apportcrcnt  deConftantinople,fuiuant  Vvaddin- 

Ai:r,    Mnicr.   an.  /      r>  •  !'•  J  CL  r     • 

iig^n.18.  gue  après  Baronius,  limage  de  noltrc  Seigneur, 
B.,r.n.  ''«.?4^.faji;£  auant  fa  Pafllon,  Se  qui  fut  enuoyée  autre- 
fois au  R.oy  Abgare,  qui  y  auoit  elle  transférée 
d'Edeffe.  Ils  y  apportèrent  encore  ,  dit  le  mefme 
Giachett.  in  Ka.  y/w2iddingiic  y  &c  aptcs  luy  Giachetti  ,  le  Chef  de 
/ecî.^.^""""^"'*  Saint  Ican  Baprifte,  à  caufe  duquel  cette  Egliie 
Martin.  Pii.i.i  cft  fumomuiée  de  Capite  dans  /idartmus  Tolonus  y 
viaddjo.yA.w.Sc  dans  quelques  bulles  des  Papes,  ainfi  que  Ba- 

r.,nor.  m  R^g.  p.  j-Qj^j^g  ^  Giachetti  ont  obferué.  Ces  Moines  fub- 

fij .  1)1. 

B.rov,  in  mt.  ad  fiftercnt  cn  ce  Monaftere  vn  fiecle  ou  deux ,  auf- 

Cachttt.fta.).  çmçXs  fuccederent  des  Moines  de  l'Ordre  deSainc 

Benoift,  qui  y  demeurèrent  iufques  cn  l'an  mille 

deux  cens  quatre- vingt-  cinq ,  que  le  Pape  Hono- 

rius 
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rius  IV.  y  mie  des  Rcligicufes  de  Sainte  Claire, 

qui  le  tiennent  encore  à  prefcnt,  dans  la  Bulle  du-  yvMdd.mr^g.to. 

quel  cette  Eglife  cft  furnommée  Je  Capire:  ce  qui  '■■^*'^*'*'^* 

pourroit  faire  croire  que  ce  Chef  y  eftoit  dés  ce 

temps-là j  quoy  que  ces  termes  puifTent  reccuoir 

vne  autre  explication,  ainfi  que  Giachetti  le  re- 

connoift. 

IV.  le  neveux  point  examiner  icy  ce  que  Ba- 
ronius  ôc  Vvaddingue  difent  de  l'image  d'EdcfTe, 
puifquc  cela  cft  hors  de  mon  fuict  ,  6c  que  l'hi- 
ftoirc  en  a  efté  traitée  amplement  par  Icsfcauans:  cr^^^^r.rf.  w<i^ 
le  remarque  leuicment  quelle  ne  rut  pomt  alors  i.  fi/../.  ^ 
transférée  de  Conftantinople  à  Rome  ,  comme 
Vvaddingue  femble  fe  periuader,  puifqu'elle  ne 
fut  portée  à  Conftantinople  que  fous  l'Empire  de 
Romain  vers  Tan  neuf  cens  quarante-quatre,  [ui- ^-^ron.  a».  .,44. 
uant  Baronius.  Quant  au  Chef  de  Saint  Iean  Bap- 
tiftc,  on  ne  peut  pas  dire  pareillement  qu'il  ait 
efté  apporté  de  Conftantinople  à  Rome  en  ce 
temps-là  par  ces  Moines  exilez,  c'eft  à  dire  vers 
I*an  fept  cens foixante,& fous Conftantin  Copro- 
nyme,  ayant  iuftifîé  par  l'authorité  des  écriuains 
Grecs,  qu'en  l'année  en  laquelle  l'Eglife  de  Saint 
Silueftre  fut  éleuée,  il  eftoit  à  Emefe,  d'où  il  fut 
tiré  de  la  Grotte  ,  ou  du  Monafterc  de  SpeUum, 
pour  eftre  depofé  en  la  nouuelle  Eglife  qui  y  fut 
baftie  exprés,  &c  où  il  eftoit  encore  du  temps  de 
Theophane  vers  l'an  huit  cens  dix.  En  fuite  de- 
quoy  il  fut  apporté  à  Comancs ,  &  de  là  en  la  vil- 
le de  Conftantinople,  qui  l'a  conferué,  iufques  à 

X 
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ce  qu après  la  prifc  de  cette  place  parles  Francjois 
&  par  les  Vénitiens  il  en  fut  tiré  par  Vvalon  de 
Sarton,  qui  en  honora  TEglife  Cathédrale  d'A- 
miens, où  il  eft  encore  auiourd'huy  en  grande  vé- 
nération. D'où  il  eft  ailé  de  iugcr  auec  combien 
peu  de  fondement  &c  de  raifon  ceux  de  Rome  fc 
lont  perfuadcz  qu'ils  poiTcdoicnt  ce  facré  Chef, 
dont  ils  n'ont  aucune  preuue,  foit  d'autorité  foie 
de  conicdture  probable. 

V.  Il  eft  vray  que  le  Martyrologe  Romain  fous 
le  vingt-neufuiémeiour  d'Aouft  fcmble  appuyer 
cette  créance  par  ces  tcvmcs y  Decollatio  San^t  loan- 
nis  ^apnjfa ,  ^t4cm  Herodcs  circa  feftum  Tajchae  âecel- 
lari  pracepit  :  qu(t  tamen  hoc  die  folcmniter  colitur,  quan- 
do  dus  'venerandum  caput  fecundo  inuentum  fuit  y  quod 
pofiea  Romam  tranjldtiim ,  in  Ecclejîa  SanBï  Silueftri  dd 
Campum  Ai artium  fummâ  populi  deuotiane  afferuatur» 
Mais  cette  authorité  eft  de  peu  de  poids  ,  &  eft 
facile  à  détruire  :  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  s'ap- 
perçoiue  que  ces  derniers  mots  ont  eil:c  aioûtez 

F*j.  Martyr  19.  Jg  nouucau  à  cc  Martytologe,  dautant  que  l'an- 
cien qui  a  cfté  donné  au  public  par  Rofvveïd  , 
porte  feulement  qu'en  ce  iour  fe  célèbre  la  décol- 
lation de  Saint  Jean  Baptiftc.  Auiïî  ceux  qui  ont 
traité  de  ce  Chef  confcrué  en  l'Eglifc  de  S.  Silue- 
ftre,  font  contraints  dauoiier  qu'ils  n'en  ont  aucun 
monument  ny  témoicrnace  certain  auant  la  Bul- 

In  net.  adMari.  ic  du  Pape  Boniface  VIII.  que  le  Cardinal  Baro- 

*'  nius  écrit  auoir  leiie  en  la  Bibliothèque  Vaticanc, 

par  laquelle  il  donne  des  indulgences  à  ceux  qui 
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vifiteront  cette  Eglifc  leiour  que  le  Ch.f  de  Saine 
lean  Baptifte  fut  mis  en  vn  autre  vafe  plus  beau 
&  mieux  trauaillé,  bc  qu'il  fut  enfermé  dans  vn  ta- 
bernacle d'argent.  Ce  tabernacle  fut  depuis  enle-  G'^tchm.  m  k^. 
ué  par  les  foldats  au  fac  de  Rome  par  le  Conn^-  jui' &. 
table  de  Bourbon  \  le  Chef  auec  le  vafe ,  dans  le- 
quel il  cft  encore  à  prefent,  ayant  efté  conferué 
par  les  Rcligieufes  de  ce  Monaftere.  Le  Pape  Bo-  G^tc^fw.  »w. 
niface  IX.  en  certaines  bulles  expédiées  enfaueur 
de  Sainte  Marie  la  Maicure  le  vingt-huitième  iour 
d'Aouft  l'an  mille  trois  cens  quatre-vingts-douze, 
a  encore  parlé  de  ces  Indulgences  o^fïroyées  à  Toc- 
cafîon  du  Chef  du  Saint  Precurfeur  ,  par  lefquel- 
les  il  accorde  femblables  pardons  à  ceux  qui  vifi- 
teront cette  Eglife  aux  iours  que  l'on  expofe  l'i- 
mage de  la  Vierge  peinte  par  Saint  Luc,  que  ceux 
qui  font  donnez  aux  fidèles  qui  vifiteront  l'Eglife 
de  Saint  Silueftre,  lors  que  l'on  expofe  le  Chef 
de  Saint  lean  Baptifte.  L'on  peut  toutefois  de- 
meurer d'accord  que  cette  créance,  que  le  vérita- 
ble Chef  du  Saint  Precurfeur  conferué  dans  cette 
Eglife,  eftoit  auant  le  Pape  Boniface  V  Ili.  puif- 
qu  il  en  parle  affirmatiuement  en  fa  bulle.  Llii-  M^g>^um  chron. 
itoire  remarque  que  l'on  reprocha  au  Pape  lean 
XXII.  au  Concile  de  Conftance  l'an  mille  qua- 
tre cens  quinze,  del'auoir  vendu  aux  Florentins 
pour  vnc  fomme  de  cinquante  mille  ducats.  Le  chccon. 
Pape  Paul  II.  le  fit  depuis  porter  folemnellemenc  " 
en  vnc  proceffion  générale,  où  les  Cardinaux  aflî- 
fterent  nuds  pieds,  qui  fe  fit  en  l'an  mille  quatre 

X     ij        . 
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cens  foixantc  &c  dix  en  a6tion  de  grâces  de  la  vi- 
ctoire remportée  fur  les  Turcs,  &c  où.  fa  Sainteté 
porta  elle  mefme  le  Saint  Suaire,  &  le  Chef  de 
Saint  André  ,  qui  auoit  efté  apporté  à  Rome 
quelques  années  auparauant  par  Thomas  Paleo- 
logue  Dcipotc  de  la  Morée. 
r//«r«r  a>é  tr^iié      \  I.  Quelqucs-Vns  tâchent  d'accorder  toutes  ces 

ai  i'inuentien  du  1  •  r\  ■  •    T  1>l      iT       •  J 

cinf.  dt  S.  lean  conttadidtions  qui  le  rencontrent  en  1  hiltoire  du 
£-//','?«■.  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  ,  que  tant  d'Eglifes 

reuendiquent  auec  beaucoup  de  paflion  ,  ou  plû- 
toft  de  zelc,  en  fuppofant  qu'il  ne  fut  pas  entiei* 
en  tous  ces  lieux,  mais  feulement  en  partie;  cui- 
tans  par  ce  moyen  la  multiplication  des  Chefs  du 
Saint  Precurfeur ,  qui  caufc  toute  la  difficulté. 
Mais  outre  qu'ils n*apportent  aucune  preuue  dece 
qu'ils  auancent ,  les  hifl:oire;.s  des  tranflations  du 
Chef  de  Saint  lean  Baptifte  à  Conftantinople,  à 
Saint  lean  d'Angcly,  ik  ailleurs,  parlent  comme 
d'vn  chef  entier  trouuéen  tous  ces  lieux,  en  forte 
qu'il  fcmble  que  les  termes  dont  elles  fe  feruent  ne 
fe  doiuent  entendre  que  de  la  totalité,  &  non  pas 
d*vnc  partie  du  Chef.  Ce  n'éft  pas  toutefois  que 
ie  ne  f<^ache  que  dans  la  façon  ordinaire  de  parler 
nous  ne  difions,que  nous  poffedons  vnc  Relique 
en  gênerai,  lors  que  nous  n'en  auons  qu'vnepar- 
•  tie;  dont  ic  ne  veux  pas  d'autre  exemple  jque  cc- 

^  luy  que  ie  tire  du  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Soil- 

fons,  &  Ihiftoirede  la  tranflation  des  Rchques 
apportées  de  Conftantinople  en  cette  Eglife  par 
l'Eucfque  Neuclon  ,  qui  difcnt  qu'entre  aiures 
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Reliques  fut  le  Chef  de  Saint  leanBaptiftc  i  quoy 
qu'il  foit  confiant  qu'il  ne  peut  y  auoir  cfté  en- 
tier, mais  feulement  en  partie.  Or  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  en  foit  arriuc  de  mefme  aux  Chefs  qui 
furent  apportez  à  Conftantinople,  à  Emefe,  &à 
Comanes,  parce  que  les  hiftoires  de  ces  tranfla- 
nons  marquent  affcz  que  ces  Chefs  eftoient  en- 
tiers. Il  en  eft  àc  mefmc  de  celuy  que  l'on  pré- 
tend auoir  efté  à  Saint  Ican  d'Angely  ,  comme 
encore  de  celuy  qui  ell  en  l'Eglife  de  Saint  Sil- 
ueftre  de  Rome  :  au  fuiet  duquel  le  dodbe  Euef-5;o»J.ioiy.  ».i. 
que  de  Pamiez,pour  répondre  à  ceux  qui  veulent 
accorder  cette  difficulté  par  cet  échappatoire,  dit 
que  le  Chef  de  S.  lean  qui  eft  en  l'Eglife  de  Saint 
Silueftre,  eft  entier,  à  la  referue  du  menton j  ce 
qui  eft  auflî  témoigné  par  Baronius  Se  par  Gia-  B^ron.  i^.  ^u/. 
chetti  r  oc  par  conlequent  on  ne  peut  pas  dire  que 
ee  qui  eft  gardé  à  Amiens  &  ailleurs,  (bit  vnc  par- 
tie de  ce  chef,  ^t  vero  qmdquidjit  de  altis,auas  non 
vidiy  ce  font  les  termes  de  Spondc  ,  ccrtè  fdrs  illa 
iju<i  Rorrue  vijitur  in  pyadiBa  Ecclepâ  SanBi  Sduepri , 
inîegrum  caput  refert  y  excepto  duntax^  mtmo.  Le  Car- 
dinal Baronius  aioûte  que  ce  menton  qui  y  man- 
que ,  eft  celuy  qui  eft  en  la  ville  d'Aoufte  en  Sa- 
uoye. 

VII.  le  fc^ay  bien  que  le  mefme  Cardinal, à  qui 
l'Eglife  &:  les  belles  lettres  feront  éternellement 
redeuables  ,  fuiuant  l'autorité  du  Martyrologe 
Romain,  a  auancé  que  le  Chef  qui  fe  conferue 
en  l'Eglife  de  Saint  Silueftre,  eft  le  véritable  Chef 

X      ilj: 
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du  S.  Prccurfcur,  qu'il  a  crû  aufli  bien  que  Vvad- 
dingue  auoir  efte  tiré  de  Conftantinople,  &  ap- 
porté a  Rome,  fans  en  cotterny  fpccificrle  temps. 
Mais  il  eft  aifé  de  iugcr  qu'il  n'a  iamais  enfoncé 
la  queilion,  &:  qu'il  n*a  point  difcuté  ces  trois 
Inuentions,  dont  les  Grecs  ont  parlé,  &  qui  fer- 
uent  de  fondement  à  tout  ce  qui  fe  peut  traiter 
en  cette  controuerfe.  Aufll  le  lîeur  Vifeur  dodcur 
en  Théologie  &  Chanoine  d'Amiens ,  qui  auoic 
entrepris  d'écrire  fur  cette  matière,  luy  ayant  de- 
mandé fon  fentiment  par  lettres  fur  la  Relique 
de  Saint  Ican  qui  eft  à  Amiens,  ne  receut  de  luy 
autre  réponfe,  fînon  que  la  queftion  du  temps 
de  l'inuention  &  de  la  tranflation  du  Chef  du 
Saint  Precurfeur  a  toufîours  efté  cftimée  tres-dif~ 
ficile,  &  que  l'Eglife  d'Amiens  fe  donnant  l'hon- 
neur de  lepoffeder,  il  n'auoit  autre  chofeà  dire  en 
cette  rencontre,  que  ce  que  les  Prêteurs  auoient 
coutume  de  prononcer  à  ceux  qui  maintenoienc 
cftre  en  porfeifion  de  quelque  chofe  ,  comme  njous 
auez^io'ûy  &  pojjedej  ainft  dorejhauant  ioUijTe:^^  O'fojje- 
dezji  n'ayant  pas  voulu  entrer  dans  la  difcuffion 
du  liure  dudit  iîeur  Vifeur,  qui  véritablement  n'a 
pas  toute rexaâ:ituderequife,&:  quieftdefe6tueux 
en  plufieurs  points,  pour  n'auoir  pas  eu  recours 
aux  auteurs  Grecs,  &  pour  n'auoir  fceu  diftin- 
guer  les  trois  Inuentions  qu'il  a  confondues  fans 
les  examiner.  D'ailleurs  le  mefme  Cardinal  voyoit 
bien  que  les  preuues  dont  luy-mefme  s'eftoit  fer- 
uy  pour  montrer  que  le  Chef  de  Saint  leanBap- 
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tifte  cft  à  Rome,  ne  font  pas  conuaincantes,  mais 
très-incertaines,  fans  fondement  &c  fans  autorité 
d'aucun  écriuain  ,  &  qu'elles  ne  font  appuyées 
que  fur  des  traditiucs  qui  fouuent  font  erronées. 
Car  combien  de  fois  eft-il  arriué  en  de  femblables 
rencontres,  que,  ou  par  l'ignorance  du  peuple  , 
ou  par  l'artifice  de  ceux  qui  veulent  attirer  les 
fîmples  à  leurs  Eglifes,pour  les  enrichir  ôc  profiter 
eux-mefmes  des  dons  &  prefens  des  perfonncs 
dcuotcs  y  les  Reliques  des  Saints  font  deucniies 
incertaines,  ayant  efté  baptifées  du  nom  de  quel- 
ques Saints  plus  connus? 

VIII.  Ainfi  le  Père  Sirmond  a  crû  probable- i'  P""* sîmend, 
ment  que  le  Chef  qui  eft  en  l'Eglife  de  Saint  Sil- 
ueftre,  n'eft  pas  le  Chef  de  Saint  lean  Baptifte  , 
mais  de  Saint  lean  Preftre,  qui  foulFrit  le  marty- 
re à  Rome  fous  l'Empire  de  Iulian  l'Apoftat,  ôc 
dont  rEo-life  Romaine  folemnife  la  fefte  le  vinet-  Mtrtyr.nom.  & 
troilieme  lour  de  lum  ;  pouuant  eitre  arriue  de 
ce  Chef  ce  que  i'ay  remarqué  de  celuy  qui  a  efté 
en  l'Eglife  d'Angely  ,  qui  eftant  de  Saint  lean 
d'Edefle,  fut  attribué  auec  le  temps  à  Saint  lean 
Baptifte,  comme  à  vn  Saint  plus  connu  dans  l'E- 
glife. Ce  qui  peut  auoir  donné  horigine  à  cette 
erreur  dans  Rome,  &  qui  l'a  fomenté  depuis ,  a  efté 
que  le  iour  de  la  fefte  de  ce  Saint  Martyr,  quife 
folemnife  la  veille  de  la  Natiuité  de  S.  lean  Baptifte, 
on  expofoit  en  l'Eglife  de  S.  Silueftre  ,  comme 
on  a  coutume  de  faire  ordinairement  aux  feftesdes 
Saints,  le  Chef  d«  Samt  lean  Martyr  j  d'où  le  peu- 
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pie  par  icriiorance  s'cft  perfuaclé  auec  le  temps  à 
cauie  de  la  folemnité  du  iour,  qui  eft  la  veille 
delaNatiuitéduSaincPrecurfcur,que  c'clloicfon 
Chef,  parce  que  le  nom  de  Saint  lean  Martyr  luy 
cftoit  mconnu,  3c  eft  demeuré  depuis  en  cette 
créance,  qui  s'eft  facilement  gliflee  &  conferuée 
dans  les  efprits.  D'où  i'aurois  fouhaitté  de  voir 
les  preuues  &  les  fondemens  de  cette  opinion  qui 
a  beaucoup  de  probabilité  ;  mais  comme  ie  n'en 
ay  autre  lumière  que  ce  qui  m'en  a  efté  commu- 
Le  Pire  3  ief,    niqué  par  vn  fçauant  homme  du  mcfme  ordre, 
qui  l'auoit  puifée  de  fa  bouche,  ieme  contente  de 
l'auoir  touchée  ^  me  perfuadant  affez  que  la  do- 
(Sbrine  ôc  l'érudition  de  ce  grand  perfonnage  don- 
neront vn  grand  poids  pour  la  faire  embrafler  :  veu 
particulièrement  qu'elle  ne  priue  pas  l'Eglife  de 
Saint  Silueftre  du  trefor  qu'elle  poflede  ;  mais 
qu'elle  luy  fait  connoiftre  le  nom  d Vn  Saint  Mar^ 
tyr  qu'elle  ignoroit,  &  dont  elle  conferue  la  Re- 
lique. 

IX.  Chacun  fçait  la  famcufe  difpute  qui  eft 
M,uet,  il  y  a  long- temps  entre  les  fiçauans  touchant  le 

LaTnly'  Corps  de  Saint  Denys  l'Areopagite,  que  l'on  te- 

Bmd*rmtt,e'c.    j^^jj.  ç^Q.^^  ^j^  l'Abbayc  de  Saint  Denys  en  France, 

aucuns  ayant  mis  en  auant  que  c'eftoit  le  Corps 
de  Saint  Denys  qui  fouffrit  le  Martyre  à  Mont- 
martre fous  Decius.  Le  Pape  Innocent  III.  ayant 
receu  en  prefent  le  Corps  de  l'Areopagite  du  Car- 
dinal Pierre  de  Capoiie,  qui  l'auoit  apporté  à  Ro- 
me après  la  prifc  de  Conftantinopleparles  Fran- 
çois 
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cois,  iiigca  qu'il  ne  pouuoic  pas  mieux  accorder 
ce  différent,  qu'en  enuoyanc  cette  fainrc  Relique 
à  cettqiAbbaye ,  afin  qu'à  l'auenir,  dit  la  bulle  ,  Doubut. 

1  ^     j  ,    ,1  ^     ,      Loyfden  fes  me. 

on  ne  reuoque  plus  en  cloute  quelle  ne  poflede  ^«s»rfW«  s^*.», 
véritablement  le  Corps  de  Saint  Denys  l'Areopa^ 
gite.  Le  Pape  Clément  VIII.  femblc  en  auoir  f'/yvor. 
voulu  vfer  ainfi  au  regard  de  la  Relique  de  Saine 
lean  Baptifte,  lequel  probablement  voyant  l'in- 
certitude de  celle  qui  eft  en  l'Eglife  de  Saint  Sil- 
ueftre  de  Rome,  defira  d'auoir  vne  petite  partie 
de  celle  d'Amiens,  afin  que  Rome  pûil:  fe  vanter 
la  poffedant,  de  poffeder  effed:iuement  vne  par- 
tie du  Chef  du  Saint  Precurfeur.  Car  en  Tan  mil- 
le fix  cens  quatre  enuoyant  le  Sieur  Helicon  le 
plus  ancien  Chanoine  de  Saint  lean  de  Latran,en 
France,  il  luy  donna  charge  de  fe  tranfporter  à 
Amiens,  &  de  faire  en  forte  par  la  recommanda- 
tion du  Roy  ,  qui  écriuit  fur  ce  fuiet  à  l'Euefque 
&  au  Chapitre  ,  d'obtenir  vne  petite  partie  du 
Chef  de  Saint  lean  Baptifte,  qui  y  eft  conferué, 
pour  en  orner  iTglife  de  Saint  lean  de  Latran. 
Ce  qu'ayant  obtenu,  non  de  l'enchaffement  du 
grand  cryftal,  dans  lequel  il  eft  enchafle,  &:  qui 
ne  fe  peut  leuer  aifément,  mais  de  deffous  le  pe- 
tit verre  rond  que  l'on  baife  ordinairement  furie 
couuercle  d'or  qui  enferme  le  plat  où  il  eft  \  il 
l'cnuelopa  precieufemcnt  dans  du  taffetas  ,  &  le 
mit  dans  vne  petite  boëte  d'argent  préparée  pour 
cet  effet,  fe  promettant  lors  qu'il  feroit  de  retour 
à  Rome  ,  de  faire  dicffer  vn  tabernacle  d'argent 
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pour  y  pofcr  cette  precicufc  Relique,  il  fit  enco- 
re peindre  en  vnc  toile  le  plat  d'or  où  le  Chef  cft 
cnchaflé  ,  auec  les  pierreries  qui  y  font  attachées, 
ôc  fe  fit  tranfcrire  les  enfcisncmens  tirez  du  Cha- 
pitre,  certifiez  du  Secrétaire  ô<:du  Grefhcr  dcl'E- 
uefque  de  du  Chapitre  d'Amiens,  qu'il  emporta. 
Ainfi  Rome  peut  auiourd'huy  fe  vanter  qu'elle 
pofTedc  vnc  partie  du  Chef  du  Saint  Precurfeur, 
mais  il  fautqu'cUe  auoiic  en  mefme  temps,  qu'elle 
en  efl:  rcdeuablc  à  l'Eglifc  d'Amiens.  Au  rcfte  ie 
ne  me  fuis  pas  arrefté  à  réfuter  en  tout  ce  difcours 
jj,t;>t  J^'cl  le  traité  que  lean  Giachetti  Preftre  ^ConfeATeur 
f>»t's.i9^:y.Ba;t.  ^^^  RcUeicufes  de  Saint  Silueftre  a  fait  imprimer 

Rom*  m  Ecil'Jta  O  ^  W        r 

Monuuums.s.i. {\j^x.  ce  luict  a  Rome,  en  l'an  mille  iix  cens  vingt 

c/./ue  'mmfil  &c  huit,  où  il  s'cft  cfforcé  de  prouucr  que  le  Chef 

TlPlJ^cZ  qui  eft  en  cette  Eglifc  cft  le  véritable  Chef  de  S. 

RoK^^^PH^i^cob  jç^j^  Baptifte,  dautant  que  ce  traité  eft  defedueux 

tant  au  fait  derhiftoirc,  qu'en  les  preuucs rayant 

pareillement  confondu,  comme  le  fieur  Vifeur  , 

toutes  ces  inuentions  &c  tranflations  dont  les  Grecs 

font  mention ,  n'ayant  rien  touché  de  la  troifié- 

me,  ny  du  Chef  qui  cft  conferué  à  Amiens ,  ÔC 

enfin  ayant  obmis  les  remarques  necefTaircs  pour 

l'intelligence  d'vne  hiftoire  fi  cmbaraffée. 


mm 
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Chapitre    XIII. 
Des  Reliques  du  Corps  de  S.  Jean  Baptifte. 

S  OMMAIRE. 

I.  Le  Corps  de  Saint  le  an  ^apiijle  fut  porte  par  ps  dif 
cibles  à  Setajie,  oh  il  fut  inhume  j  l\,  ^  où  il  demeu- 
ra iupjues  au- temps  de  Iulian  ÏApojîat  ^c^ui  comman- 
da  de  le  brûler.  T>es  cendres  du  Corps  de  ce  Saint,  m. 
Vne  partie  de  ces  faintes  Kjli^ues  ejî  apportée  à  Saint 
jithanafe  en  Alexandrie,  iv.  DifcuJJion  des  circon- 
fiances  de  cette  hifloire  rapportée  par  les  auteurs,  v. 
Theodofe  fait  haflir  vn  fuperhe  Temple  en  la  ville  d' A- 
lexandrie  en  thonneur  du  Saint  Precurfeur.  v  l.  Tou- 
tes les  R^eliques  du  Corps  de  Saint  lean  ^aptijîe  qui 
font  dans  la  Chrejiienî€y  ont  eflé  tirées  d'Alexandrie  y 
entre  autres  celles  qui  ejloient  en  la  ViUe  de  ^ahylone 
capitale  d'Egypte,  VU.  Celles  de  l'épaule ,  \iil,  di^ 
bras  y  I X.  de  la  main ,  X-  (^  des  doigts, 

h  A  Yant  examiné  ce  que  les  auteurs  an- 
^f^  cicns  ôl  modernes  ont  écrit  du  Chef  de 
Saint  Jean  Baptifte^  il  me  femble  que  ie  ne  dois 
pas  fermer  ce  traité ,  qu'après  auoir  touché  quel- 
que chofc  de  fes  autres  Rehques,  qui  font  con- 
feruées  Se  honorées  en  plufieurs  EgUfes  de  la  Chré- 
tienté. Tay  fait  voir  au  commencement  de  ce  dif- 
cours,qu'Herode  ayant  fait  décapiter  Saint  lean, 
fon  Chef  fut  laiffé  au  Palais  de  ce  Prince  en  la 
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ville  de  Hicrulalcm^  &  que  le  refte  de  fon  Corps 
D.H;.ro^».f^  17  fut  ciilcuc  par  fcs  Difciplcs,  qui  le  portèrent  à  Se- 
bafte  ville  de  la  Palcftinc,  nommée  premièrement 
Samaric,  &:  depuis  Sebafte;  Herode  Antipas  Roy 
de  la  ludée,  qui  la  rebaftit,  luy  ayant  donné  ce 
nom  en  l'honneur  de  l'Empereur  Augufte.  Larai- 
fon  qui  mût  les  Difciplcs  de  Saint  lean  de  tranf- 
porter  fon  Corps  à  Sebafte  ,  qui  eftoit  éloignée 
de  Macheronte,  où  Hcrode  l'auoit  fait  mourir, 
de  quelques  milles,  fut,  ainfi  que  l'on  peut  pre- 
Bar»n.ar,.ii,».S'  fumcr,  ôc  quc  le  Cardinal  Baronius  a  fort  bien  re- 
marqué, parce  que  la  Prouince  de  Samarie  ,  ou 
elle  eft  lîtuée,  n'eftoit  plus  alors  fous  la  domina- 
iofef>h.  i.ïj. cap.  lion  d'Herode,  mais  ayant  efté  donnée  par  l'Em- 
^^*'^'  pereur  Augufte  auec  la  ludée  &:  l'idumèe  au  Roy 

Archelaiis  ;  ôc  ce  Roy  ayant  efté  chaffé  de  fes  Eftats, 
ces  Prouinces  furent  reiinies  au  corps  de  l'Empire 
Romain  par.  Tibère,  depuis  lequel  temps  elles  fu- 
rent gouuernées  par  des  Prefidens,  qui  y  eftoicnt 
cnuoyez  de  Rome.  De  forte  que  les  Difciples  pour 
cuiter  qu'Herodias  n'exerçaft  fa  rage  fur  le  reftc 
M-trc.  cap.  6.  du  Corps  de  Saint  lean  Baptifte  ,  l'enleuerent  du 
pays  où  Herode  gouuernoit ,  Se  le  portèrent  en 
GàJ?«/r./.^7.i.vne  place  indépendante  de  fa  fcigneurie.  D'autres 
difcnt  qu'ils  le  portèrent  en  ce  lieu,  afin  de  l'inhu- 
mer auec  les  Prophètes  Abdias  &  Elizée. 

II.  Le  Corps  du  Saint  Precurfeur  demeura  à  Se- 
bafte iufques  au  temps  de  Iulian.  Mais  comme 
'  cet  Empereur  après  la  mort  de  Confiance  fe  fut 

déclaré  ouuertement  pour  le  culte  des  faux  Dieux, 
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les  Gentils  appuyez  de  cet  Apoftat  firent  forte- 
ment la  guerre  aux  Chrelliens  ,  Se  s'attaquèrent 
particulièrement  aux  Reliques  des  Saints  ,  qui 
eftoient  dcflors  en  grande  >'eneration  parmy  eux. 
Ce  fut  en  ce  temps  là,  &  vers  l'an  de  noftrc  Sei-  Mef^!>hr.or4t.cif 
gneur  trois  cens  ioixantc-cleux  ,  que  les  Kjcntiis  lo^n.Bapt. t. 7. 
de  la  Paleftine  vinrent  fondre  fur  les  facrées  Re- 
liques du  Prophète  Elizéc  Se  de  Saint  Iean  Bap- 
tiftc  5  qui  eftoient  conferuées  à  Sebafte  en  vne  G^itU.Tyr.i.z.c.u 

6—,       I  .  >^         I  f  .  /-  .  l,  PhocM  Citp.l1. 

que  Eglile,aont  lesrumes  le  voyoïentcn-  Guiu.icB^iid.r.. 

core  il  y  a  quelques  fiecles:  &  les  ayant  confumées  v'"*'""^'^- 

par  le  feu,  ils  en  ietrerent  les  cendres  au  vent.C'eft 

ainfi  que  Theodoret  en  écrit.  Se  après  luv  Ce-  rh.odor.i.^.c.e. 

11  •  AT  "1     •  Ceircn. 

drenus ,  Si  l  auteur  de  la  Chronique  Alexandrine.  chron.Aitx<t„dr. 
Philoftorge,  qui  viuoit  en  Tan  quatre  cens  vingt  ?h,kprg,  u.  7. 
&cinq,  en  fon  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  ^  aioûte"^"'^* 
qu'ils  bruflerent  coniointement  auec  ces  Corps 
des  offemens  de  diucrs   animaux  ,    Se   qu'ayant 
réduit  le  tout  en  cendres,  ils  les  épandirent  Se  les 
iettcrent  au  vent  :  circonftance  qui  a  efté  auflî  re- 
marquée par  Glycas,  par  Nicephore  Callifte,  Se  ^b'< 
par  1  auteur  des  Actes  d  Artemius.  Quelques  Egli-  ^.7-.  Arttm.  10. 
les  fe  glorifient  de  poflcdcr  de  ces  facrées  cendres  °  " 
du  Corps  du  Saint  Precurfeur  rentre  autres  l'Egli-  Gi»(iin.Neb.neiu 
fe  Archiepifcopale  de  Saint  Laurens  de  Gennes ,  //p/i? 
où  elles  furent  apportées  de  la  ville  de  Myre  en  1%''g'u*'^'^' 

Lycie,  vers  l'an  mille  quatre-vinet  dix- huit, après  ^'^*/'-  '^'  ^'^''■'* 
1  r     j     1        -111  î  1  II  itui.an.109i- 

la.prile  de  la  ville  d'Antioche  par  les  Chreltiens.  5/./>ge/.4,iL.^<#r. 
Elles  font  conferuées  en  vne  riche  Se  magnifique  uVahureÙr  en 
Chapelle  de  cette  Eglife,  où  Dieu  opère  vn  fi  grand  ^Zil?dfFdlg't, 

Y   iij 
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jiiieTfif,.MHjj-4t  nombre  de  miracles  par  la  prcfcncc  de  ces  vcne- 
««r.ri/.T.ir.j.rablcs  Reliques,  que  les  Génois  dans  leurs  plus 
preflantcs  neceflîtez  ont  recours  à  ce  grand  Saint, 
qu'ils  reuerent  comme  leur  Patron.  Ils  ont  rendu 
vn  témoignage  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  fon 
interccfTion  en  ces  dernières  années,  lors  que  la 
pcftc  ayant  attaqué  leur  ville  ,  ils  cxpoferent  au 
haut  du  Clocher  de  l'Eglife  de  Saint  Laurens  ces 
facrées  cendres ,   auec  lefquelles  l'Archeucfque 
donna  la  benedidion  à  tout  le  peuple  au  bruit 
du  Canon  de  toutes  les  fortercffes ,  des  vaifTeaux^ 
&  des  galères  qui  eftoient  au  port,  tandis  que  les 
riies  fourmilloient  d'vnc  infinité  de  perfonnes, 
qui  continuoient  leurs  prières  pour  l'entière  ccf- 
fâtion  de  cette  maladie.  Plufieurs  autres  Eglifes 
pofledent  encore  de  ces  facrées  cendres  ,  comme 
^setrS.âej.Ecci.^ccWc  dc  Saint  lean  de  Latran  à  Rome,  ''celle de 
l^'7«uZ^«»«  Vienne  en  Dauphiné,  où  elles  furent  cnuoyées 
'!"^'^*'r>r  ■  ^uec  d'autres  Reliques  par  le  Pape  Conftantin 
vignn.aHt><i. c. 4,.  ious  Edoald  Arclicuefque  de  Vienne  l'an  teptr 
c  Htn.  ,/f  m-nre  ccns  treize  j  ^  l'Eglife  du  Puy  en  Velay,  qui  les  eut 
chlj^zx^.^"^  'du  Pape  îcan  XXII.  '^celle  d'Ardres  au  diocefe  de 
Hib^rt.  ^^'^-'. Boulogne,  qui  les  tira  de  l'Abbaye  de  Saint  Ber- 
^ Arnold.  B.a.pm  j-^q  •  <=  j'E^j^f g  Colle^ialc  de  Saint  Amé  de  Doiiay 
en  Flandresj  celle  de  Worft  prés  de  Bruxelles;  l'Ab- 
baye de  Noftre  Dame  du  Paraclit  au  diocefe  d'A- 
miens, &.  autres. 
RufjittA.x.t.xz.      III.  Ruffîn  Preftre  d'Aquilée ,  qui  viuoit  au 
mefme  temps  que  Saint  Hierôme,  c'cft  à  dire  vers 
l'an  trois  cens  quatre -vingts- dix  ,  &  par  confe- 
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qucnc  peu  de  temps  après  la  perfecution  de  lu- 
lian,  raconte  cette  hiftoire  aucc  d'autres  circon- 
fiances,  ôc  dit,  que  les  Payens  s'eftant  iettez  dans 
Sebafte  furie  tombeau  de  Saint  leanBaptille,  en 
tirèrent  les  oflemens^  ôc  les  ietterent  ça  &:  là  :  qu'en 
fuite  redoublans  leur  rage  ils  les  ramafferent ,  &  les 
mirent  dans  le  feu ,  5c  qu'après  auoir  meflé  ces  fa- 
crccs  cendres  auec  de  la  pouffiere,  ils  les  ietterent 
au  vent.  Mais  Dieu  permit  par  faProuidence  que 
quelques  Moines  de^Hierufalem  du  Monaftere  de 
Philippe  ,  homme  de  fainte  vie,  fc  rencontrèrent 
en  ce  temps-là  en  la  ville  de  Sebafte,  où  ils  eftoient 
venus  pour  faire  leurs  prières  au  tombeau  du  S. 
Precurfeur,  lefquels  voyans  la  rage  de  ces  Gentils 
qui  profanoient  ces  faintes  Reliques^  fe  meflerent 

f)army  ceux  qui  ramaifoient  ces  ofTemens  pour 
es  brûler,  en  prirent  vne  grande  partie,  ôc  fedé- 
robans  adroitement  de  ces  perfecutcurs ,  les  em- 
portèrent dans  la  ville  de  Hierufalem,  ôc  les  mi- 
rent entre  les  mains  de  leur  Abbé  Philippe  ,  qui 
fe  reputant  indigne  de  garder  ôc  de  pofleder  de  fi 
precieufes  Reliques,  les  enuoya  toutes  à  Saint  A- 
thanafe  Patriarche  d'Alexandrie,  par  vn  fien  Dia- 
cre nommé  Iulian,  qui  fut  depuis  Euefque  dans 
la  Paleftine,  Saint  Athanafe  les  ayant  receiies  a- 
uec  toute  la  deuotion  poflîble,  les  reflerra  ôclcs 
cacha  dans  vn  trou  de  la  muraille  de  fon  Eglifc, 
fans  en  communiquer  à  perfonne,  à  la  referuede 
quclques-vns  de  fes  plus  confidens  ,  à  qui  il  fe 
découurit.  Theophane  rapporte  cette  tranilation  rheo^han. 
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des  Reliques  de  Saine  lean  Baptifte  en  la  ville  d'A- 
lexandrie à  Tan  du  monde  ,  luiuant  la  fupputa- 
tion  des  Grecs ,  cinq  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
dix  5  qui  renient  à  celuy  de  l'Incarnation  de  no- 
tre Seigneur  trois  cens  quatre-vingts-deux ,  le  fî- 
xiémc  des  Kalcndes  du  mois  H^duni  ou  Panemos^ 
oui  eil  le  vmo-t-fixiéme  iour  de  luin. 

IV.  le  m'étonne  que  la  plufpart  des  auteurs 

Grecs  n'ont  point  touché  cette  circonitance  de 

ces  Moines  de  Hierufalem  remarquée  par  Ruffin» 

Aihiefefl.Apofi.Q^iT  ce  qu'Adon  Archeuefque  de  Vienne  ,  Ma- 

Abh.vfptrg.      rian,  Conrad  Abbe  d  Vlperge,  Sigebert,  Orde-< 

%iderî!'xi.^'    rie  Vital,  le  Moine  de  Saint  Marian  d*  Auxcrre,  &: 

Aumch.At,fiod.  ^m-res  auteurs  Latins  en  ont  écrit,  n  a  cfté  tiré  que 

du  mefme  Ruffin.  Neantmoins  ils  femblent  en 

demeurer  d'accord  ,  &  conuenir  que  toutes  les 

parties  du  Corps  de  Saint  lean  Baptiftene  furent 

point  brûlées  fous  Iulian  l'Apoftat ,   puisqu'ils 

parlent  fouucnt  des  Reliques  de  ce  Saint,  qui  ont 

paru  long-temps  depuis  cet  Empereur,  ainfi  que 

ie  le  fcray  voir  dans  la  fuite  de  cedifcours.  Icfc^ay 

uipu  sht.  19.  i^jçj^  qyç  Metaphrafte  en  l'Homclie  de  la  tranfla- 
Att£,f.iQ.ii.  T.  r  tu 

tion  de  la  main  du  Saint  Precurleur  en  la  ville 

d'Antioche,  dit  que  les  Chreftiens  ayant  eu  auis 

que  Iulian  venoit  en  la  Paleftine  pour  faire  la 

guerre  aux  Reliques,  le  Patriarche  qui  eftoitpour 

lors  en  la  ville  de  Hierufalem  fit  enleuerle  Corps 

deSaint  lean  Baptifl:e,&:  qu'il  le  fit  tranfportcr  en  la 

ville  d'Alexandrie,  en  ayant  fuppofé  vn  autre  dans 

Hierufalem ,  qui  cft  celuy  ,  fuiuant  cet  auteur, 

qui. 
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qui  fut  brûle  par  lulian.  Mais  il  cft  aifé  de  iugcr 
de  là,  quelle  créance  on  doit  aioûccr  à  ces  nou- 
ueaux  Grecs  ,  dont  les  relations  iont  pleines  de 
contradi6tions,  d'anachronifmes,  5c  où  le  plusfou- 
uent  ce  qu'ils  auancent  eft  diredtemcnt  oppofc  & 
contraire  à  ce  que  les  liures  du  temps  en  ont  re- 
marque, comme  en  ce  fuiet  :  Philoftorge  ôc  les 
autres  auteurs  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  ccri- 
uans  dVn  commun  accord,  que  le  Corps  du  Saint 
Prccurfeur  n'eftoitpas  en  la  ville  de  Hierufalem, 
ny  en  celle  d'Alexandrie,  lors  qu'il  fut  brûlé  par  ^ 

lulian  ,  mais  à  Scbafte.  le  ne  puis  auffi  dcuiner 
d  ou  Lucas  Tudcnjîs  a  puifc  ce  qu'il  écrit  lors  qu'il  fj^^^^'"^'"^'  '" 
raconte  cette  hiftoire,  qu*entre  ces  Moines  il  s'en 
rencontra  vn  qui  prit  fa  part  de  ces  offemens ,  5c 
les  emporta  à  Coniliantinople  -,  5c  que  fur  le  com- 
mandement que  lulian  fit  de  ramafler  ces  Reli- 
ques qui  auoient  efté  iettées  à  la  voirie,  les  fol- 
dats  qui  en  eurent  la  commifTion  n'ayans  trouué 
aucuns  offemens,  parce  qu'ils  auoient  elle  ramaf- 
fez  par  les  Chreftiens,  en  fubftituerent  d'autres , 
qu  ils  brûlèrent,  de  crainte  d'encourir  l'indigna- 
tion du  Tyran. 

V.  Qupy  qu'il  en  foit,  il  faut  tenir  pour  con- 
fiant que  la  plus  grand  part  de  ces  facrez offemens 
furent  portez  à  Saint  Atlianafe  dans  la  ville  d'A- 
lexandrie, &  qu'ils  y  demeurèrent  cachez  iufques  à 
l'Empire  du  grand  Theodofe.  C'eft  pourquoy  il 
faut  interpréter  fauorablement  ce  que  Samt  Hie-  ^-J^»"-';^- v- 
rolme  aie  en  diuers  endroits  de  les  écrits,  que  le  ^^"^-  c.  u 

Z 
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tombeau  &  les  offemcns  de  Saint  ïean  Baptiftc 
cftoicnt  de  fon  temps  cà  Sebafte ,  où  il  fc  faifoit 
vn  grand  nombre  de  miracles  :  c  eft  à  dire  le  lieu 
de  fon  tombeau,  &  où  fcs  facrez  offemens  auoient 
cfté  inhumez.  Car  au  temps  de  Saint  Hierofme  ils 
cftoicnt  en  la  ville  d'Alexandrie,  où  ils  demeure- 
rerent  cachez,  comme  ic  viens  de  remarquer,  de- 
puis l'Empire  de  lulian,  iufques  à  ce  que  Theo- 
dofe  ayant  fait  abbatre  le  fameux  temple  de  Sc- 
rapis,  &  ériger  en  fa  place  vne  fuperbe  Eglifc  en 
l'honneur  du  Saint  Precurfeur,  fcs  Reliques,  ainfi 
que  Saint  Athanafe  auoit  prédit  ,  y  furent  por- 
tées par  le  Patriarche  Théophile  l'vn  de  fcs  fuc- 
cefTeurs.  Ce  que  Cedrenus  quant  à  la  tranflation  des 
Reliques  fcmble  rapporter  à  l'Empire  d'Arcadias 

H^«,.».co^r.  fii3  jg  Theodofe.  Herman  Contrat  fait  mention 
de  cette  Eglife  fous  l'an  cinq  cens  quarante-deux; 

vn.  THttntr^f.in  &  ViBor  Tunnenfu  écrit  qu'en  Tan  vingt  &  vn  de 

tom.i.  1  hmpire  de  lultinian  le  Corps  de  Samt  Antome 

Hermite  y  fut  trasferé.  Nous  lifons  pareillement 

sxou.itjç.n.i^.  dans  les  Annales  de  'BzouifiSy  qu'en  l'an  mil  deux 
cens  dix-neuf,  entre  autres  Reliques  de  S.  lean 
Baptiûe,  cette  EgUfe  conferuoit  encore  les  os  ds 
fon  bras  &c  de  fa  ïambe. 

VI.  C'eft  donc  de  ce  fameux  Temple  d'Ale- 
xandrie, d'où  les  Reliques  du  Corps  du  Saint  Pre- 
curfeur, qui  ont  efté  difperfées  en  dmerfes  autres 
Eglifes  de  la  Chreftienté  ,  ont  efté  tirées ,  y  en 
ayant  plufieurs  qui  fe  glorifient  encore  auiour- 
d'huy  de  ces  facrées  d'époiiilles,  dont  elles  ont  efts 
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enrichies  à  diuers  temps.  Entre  les  villes  qui  ont 
eu  part  à  ces  trefors  exquis,  Babylone  capitale  de^«»»«*<^.  ?«• 
l'Egypte  doit  cftre  mile  la  première,  tant  à  caufe 
de  la  célébrité  de  fon  nom  fameux  dans  l'hifloi- 
rc,  que  pour  la  proximité  6c  le  voifinage  d'Ale- 
xandrie, qui  luy  communiqua  vne  partie  de  fon 
depoft.  Marin  Sanudo  rapporte  que  de  fon  temps,  5<«i«/. /.,./.«,; 
c  elt  a  dire  en  1  an  mille  trois  cens  trente >  il  y  auoit  fau.  14. .-.  j+Z 
dans  la  ville  de  Babylone  vn  Monaftcre  de  Reli- 
gieux érigé  en  Thonneur  de  Saint  lean  Baptiftc  ^ 
où  eftoit  vne  Chafle  qui  enfermoit  quelques  Re- 
liques de  ce  Saint,  &  qui  attiroit  encelicu,  auioui' 
de  fa  fefte ,  non  feulement  les  Chreftiens,  qui  y  ve- 
noient  à  foule  en  pèlerinage,  mais  mefme  les  Sara^ 
zins.  On  faifoit  porter  cette  Chafle  tous  les  ans  fur 
le  courant  du  Nil,  en  defcendanc  vers  la  mer  l*efpa- 
ce  de  cinq  lieues  ,  iufques  à  vn  autre  Monafte- 
re  dcdié  pareillement  au  S.  Precurfeur^où  l'on  difoit 
vne  Meflc  folemnelle,  après  quoy  l'on  remettoic 
la  Chaffe  fur  le  Nil ,  pour  fc^auoir  ou  le  S.  Precur- 
feur  vouloir  que  fes  Reliques  fuflent  gardées, foie 
en  ce  Monaftere,  foit  en  l'autre:  &  s'il  defiroic 
qu'elles  fuifent  reportées  au  lieu  d'où  elles  auoient 
cfté  tirées,  à  l'inftant  &  à  la  vciie  de  tous  les  af- 
iîftans  la  Chafle  remontoit  le  Nil  auec  tant  de 
vitefl'c,  qu'vn  homme  de  pofte  euft  eu  peine  à  la 
fuiure  fur  le  riuagc. 

V 1 1.  Guillaume  de  Nangis  rapporte  que  l'Em-  ^""s-  ''»  ^^"«r 
pereur  Heraclius  enuoya  en  fîgne  d'amitié  &  d*al-  DuBr*'uti4»xH^. 
liancc  à  Dagobert  Roy  de  France  vn  os  à  dcmyl^t.'^ 

Z     ij 
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Bouiut  4uxa„.  brillé  de  l'épaule  de  Saint  lean  Baptiftc  ,  dont  ce 

lly^d'^s.Denyi.Koy  fit  don  à  TEglifc  de  Saint  Denys  qu'il  auoit 

R^l'rl^av.  110 s  fondéc.  Entre  les  Reliques  que  Baudoiiin  Comte 

de  Flandres  de  Empereur  de  Conftantinoplc  tira 

de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  de  Bucolcon  pour 

cnuoycr  à  Piiilippes  Augufte  Roy  de  France  ,  eft 

1  épaule  de  Saint  lean  Baptifte  ,   dont  ce  Roy  fie 

i  Ryio^^s.D.-auflî  prefent  à  lEglifc  de  Saint  Denys.  L'auteur 

njitnvSTi  lis.         111  r^     ■  f        •  '  \  i 

de  la  vie  de  ce  Saint  écrite  en  vers  ,  pariant  des 
Reliques  de  cette  Abbaye,  dit  : 

Adonte  ou  cheuais  a  âeflre  main  y 
Ou  gijl  le  Corps  de  Saint  Romain  y 
En  celluy  premier  oratoire , 
L'os  de  ïe^paule  du'BaptiJle 
Saint  lean^  dont  ne  dois  cflre  trifte  , 
Y  ejl  mis  en  belle  mémoire. 
chr.  /<"»^*>»/.  L'Abbaye  de  Long -pont  au  dioccfe  de  Soiflbns, 
Raipms.  5^  celle  de  Licfiics  au  Comté  de  Hainaut  confer- 

wfl.  d'AhhuiUe  uent  auflî  quelques  parties  de  cette  épaule.  On  dit 
;4/.4j.  ^^.^^  l'Eglife  de  Saint  lean  de  Rouucroy  à  Ab- 
beuille  il  y  a  quelques  offemens  d'vne  iambc  de 
Tterre  h  Motwifr  QQ  gloricux  Precurfeur.  Celle  d'Aflîfe  en  Italie  en 
conferue  vne  cofte^  qui  luy  fut  donnée  par  le  Pa- 
pe Innocent  IV. 
BT^oy.  11,9.  VIII.  l'ay  remarque  qu  il  y  auoit  quelque  par- 

tie du  bras  de  Saint  lean  Baptiftc  en  la  ville  d'A- 
lexandrie en  l'an  mille  deux  cens  dix- neuf,  qui 
iJemMr,. jtto.  cft  peut-cftre  celle-là  mefme  qui  en  fut  tirée  ,  & 
qui  rut  apportée  en  Italie  auec  la  ïambe  du  meU 
me  Saint  par  frère  Ange  de  l'Ordre  des  Carmes 
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mis  au  nombre  des  Saints,  (frère  d'Arhanafe  de 
Clermont  Patriarche  d'Alexandrie  )  auquel  ces  Re- 
liques auoicnt  efté  rcuelécspar  S.lcanBaptifte.Et 
ie  ne  fçay  pas  mefme  fi  le  bras  de  ce  Samt  dont  le  Pa-  yohAL  in  E^ifc, 
pe  Pie  II.  fit  prefcnt  à l'Eglife  de  Sienne ,  n'cfl:  pas  la  ^"'"'^" 
Relique  qui  fut  apportée  par  frère  Ange.  Nicolas 
Huen  Carme  en  fon  voyage  de  Hierufalcm  dit^que  .v/../^i  Huen  en 
de  fon  temps  à  Rhodes  ertoitlVn  des  bras  de  S.  Iean{;^/r;."^''^"- 
Baptifte  en  la  pofTeflion  des  Cheualiers  hofpita- 
liers.  Cependant,  fi  nous  en  croyons  Ctfarius  Moi-  c^fur.n^vcirac 
ne  d'Heifterbach,  ce  bras  leur  fut  enleuc  par  vn"^'  ^^' 
Marchand,  dés  qu'ils  elloient  encore  en  la  Terre 
Sainte,  Se  fut  apporté  àGruningen  en  Hollande, 
où  il  eftoit  encore  de  fon  temps  vers  l'an  mccxx. 
Il  rapporte  l'hiftoire  de  cet  enleuement,  ôc  quel- 
ques miracles.  Entre  les  Reliques  que  Neuelon  c/;.c«.  j^i^r.  x. 
Euefque  de  Soiffons  apporta  de  Conftantinople,  M^rJ^s^'f'' 
fut  vn  bras  du  mefme  Saint,  qu'il  donna  à  l'Ab- 
baye de  Saint  lean  des  Vignes  ,  qui  folemnife 
la  fefte  de  fa  tranflation  le  vingt-fepticme  iour  de 
luin.  On  tient  encore  qu'il  y  a  des  oflemens  du  senan.dej.icc.'. 
bras  de  ce  Saint  en  TEgHfe  de  Sainte  Marie  Maior 
de  Rome,  &  en  celle  de  Long-pré  les  Corps  Saints 
au  diocefe  d'Amiens. 

IX.  Plufieurs  Eglifes  fe  font  vantées  de  pofTe- 
der  la  main  ôc  les  doigts  de  Saint  Ican  Baptifle. 
Les  Menologes  Grecs  difent  que  fa  main  droite  Me»o!.  cr^r,  7. 
fut  apportée  de  Sebafte  à  Antioche  par  Saint  Luc,  '"''*''' 
ou  elle  demeura  iufques  au  temps  de  Conftantin  ^^''^'^^^''■•"''^••'•'' 
Porphyrogenite,  lous  lequel  vn  Diacre  nomme/^^".^.  r»/.  g. 

Z    iij 
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lob  l'cnleua,  3c  l'apporta  à  Conflantinople.  Scy- 
^o'it\:  litzes  &  Zonaras  aioûtcnt  que  lob  cflant  arriuè 

en  la  ville  de  Calcédoine  auec  ce  riche  dépoft  , 
l'Empereur  enuoya  fa  Galère  au  deuant  de  lu  y 
aucc  les  principaux  de  fa  Cour.    Le  Patriarche 
mefme  aucc  fon  Clergé  y  alla,  de  tous  auec  flam- 
beaux &  encenfoirs  apportèrent  cette  facrée  Re- 
lique iufques  dans  le  Palais,  c'eft  à  dire,  dans  la 
Sainte  Chapelle  de  Bucoleon,  où  eftoient  les  plus 
^/.».i^»r.i9.i.^.cxquifes  Reliques  de  Conftantinoplc.  Mctaphra- 
fte  en  vne  homélie  qu'il  a  faite  fur  ce  fuict  racon- 
te fort  au  lone  les  circonftances  de  cette  tranfla- 
tion,  &  comme  cette  mam  tut  premièrement  ap- 
portée à  Antioche,  non  toutefois  fans  y  mêler 
des  fables  &  des  miracles  imaginaires.  Les  Grecs 
Menoi.Grac.     cn  celebicnt  la  fefte  le  feptiéme  iour  de  lanuicr, 
de  ils  en  faifoient  la  folemnité  particulièrement  en 
TEglife  érigée  en  l'honneur  de  Saint  lean  Bapti- 
fte  à  Conftantinople,  qui  eftoit  au  quartier  fur- 
nommé  de  Sphorace.  Il  eft  fans  doute  que  c*cft 
cette  main  droite  de  Saint  lean  Baptifte  qui  fc 
conferue  en  l*Eglife  de  Cifteaux  dans  vne  Chaffe 
d'argent  doré,où  il  efl:  entier,  à  la  referue  de  l'indice 
qui  eft  enfermé  feparément  dans  vn  vaifleau  d'or  : 
l'infcription  Grecque  qui  eft  à  ce  riche  Reliquai- 
re, faifant  foy  que  ce  fut  l'Empereur  Conftantin 
(ce  qui  fe  doit  interpréter  de  celuy  qui  porta  le 
furnom  de  Porphyrogenite  ,  comme  ie  viens  de 
remarquer)  qui  le  fit  apporter  à  Conftantinople, 
ôc  qui  le  iit  enfermer  dans  cette  ChalTc.  Voicy 
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Tinfcription  tirée  cxa(Slcmcnt5&:  qui  m*a  eftc  com- 
muniquée par  Monficur  de  Cheuanncs ,  donci'ay 
parlé  ailleurs. 

HN    BAPBAPOC    XEIP    XEIPA    THN 

TOT  npoAPO  or 
kateixeto  opin  ntn  ekei0en 

eakycac 
anaz  methse  ppoc  noain  khn- 

ctantinoc 
tatthn  ae  th  ae  thc atph  0h. 

catpicac 

CKEnorGAN   EnAOYTH  f  HN  A  Y- 
TON  TO  KPATOC.  CA 

Cette  Relique  fut  donnée  à  cette  Abbaye  par  O- 
thes  de  Cicons  Cheualier  Seigneur  de  Carifte  en 
l'Empire  de  Romanie,  auquel  elle  auoit  efté  en- 
gagée par  l'Empereur  Baudouin  II.  pour  vne 
fomme  de  cinq  mille  Perprcs  qu'il  luy  auoit  prê- 
tée durant  la  ncceffi  té  de  fes  affaires.  Et  comme 
cet  Empereur  fe  trouua  dans  l'impuiffance  de  le 
rembourfer^  il  confentit  que  les  gages  qui  auoient 
efté  mis  entre  les  mains  de  ce  Cheualier ,  luy  de- 
meura (fent  en  toute  propriété,  auec  la  liberté  d'en 
pouuoir  difpofer,  par  fes  lettres  expédiées  à  Athè- 
nes au  mois  d'06tobre  l'an  1161.  après  la  pri- 
fe  de  Conftantinople  par  les  Grecs.  En  fuite  de- 
quoy  Othes  de  Cicons  expédia  les  fîennes  don- 
nées en  la  ville  de  Negrepont  le  11.  iour  de  Mars 
l'an  116^.  en  faueur  de  ladite  Abbaye  de  Cifteaux. 
Quelqucs-vns  eftiment  que  cet  Othes  de  Cicons 
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Le  P.  cuffit  en  cftolt  iflu  &  pouuolc  cftic  fils  d'Efticnnc  fils  natu- 

^^trt^^.ns  leld  Efticnnc  Comte  de  Bourgogne  &:  de  Blandinc 

TichenooinE^ifc.(\ç^  Cicoiis.  L'E^llfe  dc  Bellev  en  Brcffe  conferuc 

Belle 

quelquesRcliqucs  delà  main  du  melme  Saintjà  eau- 
fc  dc  quoy  cette  Cathédrale  porte  pour   armes 
Rhjmnuf.  i. ,  tie  ^^^  mai^i  ctctTgenc  en  champ  de  gueules.  Paolo  Rhamnu- 
iîo  cent  qu'auant  la  priie  de  Conftantinople  par 
les  François,  la  main  droite  de  Saint  lean  Bapti- 
fte,  aucc  laquelle  il  baptifa  lefus-Chrift  au  lor- 
dain,  eftoit  confcruée  à  Venife  en  l'Eglife  de  S. 
Hermagore  ^  de   Saint  Fortunat ,  dans  vn  ta- 
bernacle d'or.  Ce  qui  donne  fuiet  de  douter  que 
ce  foit  celle  qui  fut  à  Conftantinople  ,  encore 
qu'il  fe  peut  faire  qu'elle  ait  efté  enuoyée  en  pre- 
fent  à  cette  Republique ,  auec  laquelle  les  Empe- 
54V'o«. »?'/.«  F^.  reurs  ont  eu  fouuent  alliance.    Mais  il  cft  plus 
"  '  '  '  '*        probable  que  c'eft  cette  Relique  dont  Sanfouino 
fait  mention  en  la  dcfcription  de  Venife  ,   lors 
qu'il  parle  de  l'Eglife  de  Saint  Hermagore  ,  dite 
San  MarcuoUy  qui  coiiferue  le  doigt  de  Saint  lean 
Baptifte,  duquel  il  montra  lefus-Chrift  lors  qu'il 
dit  Ecce  Jgnus  DeiyQcn\Ji2inz  qu'il  fut  apporté  de 
Scbafte  à  Venife  l'an  mille  cent  neuf ,  6c  depofé 
en  cette  Eglife  par  l'Euefque  deCaftello.Lafefte 
de  fa  tranflation  s'en  célèbre  tous  les  ans  folem- 
^*'''*^^'"^'"-/^*'''nellement    à  Venife.   Lucas  Tudenfis  écrit  que 
parmy  les  Reliques  qui  furent  portées  de  Scbafte 
en  la  ville  d'Alexandrie,  eftoit  Digitus  index ,  tjuo 
Antiéj.Fuidj.  i.Dominum  monftramt.  Les  antiquitez  de  Fulde  en 
-^"•^   '*•         Alemagne  difent  que  ce  mcfme  doigt  cft  en  l'E- 


glife 


rtentri 
fiUcita    dt 
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glifc  de  cette  Abbaye.  Vn  auteur  Italien  fc  pcr-^-f'»  p« 
Iliade  qu'il  cft  au  Monafterc  &:  en  l'Eglife  de  Vcn-  ?jjll"x!<.ii 
da  prés  de  Padoùc,  où  il  fut  porte  du  temps  de 
Bapciile  de  lordan  de  Modcne  Eucfque  de  Pa- 
dciic,  qui  dédia  cette  Eglifc  à  l'honneur  de  Saine 
Ican  Bapdfte.  Cette  Relique  y  cft  conferuce  en 
vn  beau  tabernacle  d'or>  au  haut  duquel  font  c- 
crits  ces  mots ,  IDigitus  efl  tjîe  Archi^rophcu  TamJ}^  : 
5c  au  bas,  ces  deux  vers, 

Natus  exOmnihono  I acohus Ai<tn':!^onus  inEJîe 

Cœnohio  Ç^tnàiz  àtêat  hoc  jihijjmio  terra. 
Vn  autre  auteièt  Alcman  veut  que  la  iointure  ^QVveinhem.insa. 
ce  doigt  foit  dans  l'Eglife  de  Samte  Croix  de  Co- 
logne. L*auteur  de  la  vie  de  Saint  Denys  en  vers  LeRojierdesaint 

,1  11  JJ  Denis  MS. 

remarque  qu  il  y  a  pareillement  vn  doigt  de  ce 
Saint  dans  T  Abbaye  de  Saint  Denys  en  France. 

le  te  pri  ne  oublie  mie 

De  Kurles  TDuc  de  Normandie 

Celle  gracie ufe  Ch appelle, 

En  laquelle  efl  ou  fera 

Le  doit  Saint  le  an  cmi  monlîrerA 

A  chafcun  très  bonne  nounelle^ 

C*efl  ajfduoïr  tJignel  de  Dieu , 

Qui  en  l'Eglip  en  maint  lieu 

Eft  tous  les  iours  facrefiê 

Pour  nos  ojfenfes  ^  pechies ^ 

Dejquels  noHS  fommes  entechie-^y 

Pris  ^  ejiroitement  liez* 
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Chapitre    XIV. 

De  la  main  gauche  de  S.  Jean  Ba^tï^e  con fer- 
me en  lEgltJè  des  Teres  ^omimquains  de 
Perpignan  s  des  autres  "R^eliques  de/on  Corps 
&  de  fes  veftemens ,  gardées  &  honorées  en 
d'autres  Eglijes  de  la  Chrétienté. 

Sommaire. 
L  T)t  la  main  gauche  du  Saint  Tncurfeur  conpruce  à  Se- 
hajte ,  ^  apportée  à  'Perpignan,  il.  Diligences  des 
PeresTDominiquains pour  interprétation  des  caraéleres 
Grecs  qui  ejloient  fur  le  Reliquaire,  m.  Explication  plus 
exaBe  de  ces  mefmes  caraSicres.  i  v.  Defcription  de 
cette  j^elique.  y.  Des  doigts  de  S,  Jean  Taptifle.  v  Iv 
Des  autres  Reliques  defon  Corps,  yi\,T)esvej}emens 
éT*  autres  Reliques  du  mefme  Sainî.  Vili.  Conclu- 
Jîon  de  ce  traité, 

ioan.pho<.isc:ii,i-  T^HocAs  en  la  defcription  de  fon  vopgc 
M.  de  la  Terre  Sainte,  nous  apprend  que  de 
fon  temps  la  ville  de  Sebafte  conferuoit  entr'au- 
trcs  Reliques  de  Saint  lean  Baptifte  ,  la  main 
gauche  du  mefme  Saint ,  qui  eftoit  gardée  rcli- 
gicufement  en  vn  vafe  d'or,  en  vne  Eglife  dcdiée 
fous  fon  nom  ,  &  placée  au  dcflus  des  tom- 
beaux &  des  chaffes  du  Saint  Precurfeur ,  ôc  du 
Prophète  Elifce.  le  ne  fais  pas  de  doute  que  ce  ne 
foit  cette  main  gauche  que  l'Eglifc  des  Reucrens 
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Pcres  Dominiquains  de  Perpignan  conferuc  en- 
core auiourd'huy ,  &:  qui  eft'cn  grande  vénération 
dans  toute  la  Prouince,  Elle  leur  fut  apportée  vers  Mnh.Lot  inUb,o 
lan  mille  trois  cens  vingt  &c  trois  par  vn  leunc  j^.ij^o. 

h»      11      •  1        •  ^    f     ■  T  France  fc,     Diaft 

omme  qui  alloit  en  pèlerinage  a  SainDlacquesaU;,^^/^^^  «s* 

Royaume  de  Galice,  qui  ayant  eu  quelque  con- ^'"/^ '^J^"--^^^- 
ueriation  auec  le  Père  Pedro  de  Aleùya  Prieur  du  »-  "• 
Conuent  de  ces  Pères  a  Perpignan,  luy  iailia  ceiùo/,  d.hcnotde 
riche  trefor  en  depofl: ,  pour  le  garder  iufques  à  *^'"''  '^'''^' 
fon  retour,  le  priant  de  n'en  rien  découurir  àpcr- 
fonne,  ny  de  le  confier  ou  de  le  rendre  à  d'autres, 
quelque  lettre  qu'il  rc(^ût  de  luy;  voulant  que  s'il 
arriuoit  qu'il  ne  retournât  point  de  fon  pèlerina- 
ge, cette  Relique  demeurât  au  Conuent ,  auquel 
il  en  faifoit  don  en  ce  cas.  Plufieurs  années  s'cttanc 
écoulées  fans  que  l'on  eût  eu  des  nouuelles  de  ce 
pèlerin,  le  Père  Pedro  de  Aleiiya,  aprésauoir  em- 
ployé inutilement  toute  la  diligence  poiTible  pour 
apprendre  ce  qu'il  cftoit  deucnu,  découurit  enfin 
aux  Pères  de  fon  Conuent  le  trefor  qui  luy  auoic 
cfté  mis  en  depoft.  C'eftoit  vn  coffret,  ou  vne  pe- 
tite chafle  de  bois  curieufement  trauaillée  ,  lon- 
gue d'vne  paume  &:  demie,  ôd  large  &:  haute  d'en- 
uiron  vne  demie,  qui  auoit  furie  couuercle l'ima- 
ge de  Saint  lean  Baptifte,  auec  des  infcriptions  Sc 
des  vers  lambiques  en  langue  Grecque,  d'où  l'on 
reconnut  que  la  Relique  qui  y  eftoit  enfermée 
cftoit  de  Saint  lean  Baptifte.  Ce  que  Ton  ne  dé- 
couurit pas  toutefois  d'abord  \  car  cette  langue 
eftant  peu  connue  en  ce  temps-là,  ces  Percs  fc 

Aa   ij 
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trouucrenc  obligez  d  cnuoyer  en  Grccele  Père  A- 
dalbcrt  du  mefmcOrdre,aucc  des  lettres  fcelléesdu 
fceau  du  Conuent-  pour  auoir  rintcrprctation  des 
ciradlcres  Grecs,  qui  furent  copiez  à  cet  effet,  &: 
figurez  fur  ceux  qui  clloient  fur  la  Chaffc.  Le 
Pcre  Adalbcrt  cftant  arriué  en  Grèce,  s'addreflaà 
Antoine  Archeucfque  d'Athènes ,  qui  prenoit  la 
qualité  deVicairc  General  de  f  acqucs  Patriarche  de 
Conftantinaple,  tant  au  fpirirucl  qu'au  temporel. 
Cet  Archeuefquc  donna  commiffion  à  l'Arçhe- 
uefque  de  Thebes  tres-fçauant  dans  les  langues 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine,  pour  interpré- 
ter ces  infcriptions  j  ce  qu'il  fit  :  &c  afin  qu'elles 
pafTaffcnt  pour  authentiques ,  l'Archeuefque  d'A- 
thènes en  fit  expédier  vn  certificat  en  bonne 
forme  par  vn  Notaire  Impérial ,  fcellé  de  fan 
fceau. 

1 1.  Ces  Percs  n  eftant  pas  pleinement  fatisfaits 
de  ces  explications,  fur  quelque  différent  qui  s'c- 
leua  entreux  au  fuiet  de  cette  Relique, enuoye- 
rent  vne  féconde  fois  en  Grèce  vn  de  leurs  Reli- 
gieux nommé  Dominique  Cardon,  qui  cftant  ar- 
riué à  Nicoffic  capitale  du  Royaume  de  Cypre, 
s'addrcffa  au  Vicaire  General  pour  obtenir  de  luyle 
déchiffrement  de  ces  caraûeres  Grecs.  Celuy-cy 
employa  pour  cela  quelques  perfonnes  intelligen- 
tes en  cette  langue ,  qui  en  donnèrent  l'explication, 
qu'ils  écriuircnt  fur  du  parchemin,  &  laquelle  fe 
conferue  encore  en  ce  Conuent,  auec  le  certificat 
du  Vicaire  de  NicofEe  du  deuxième  iour  de  lan- 
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uier  l'an  mille  quatre  cens  fept.  Ces  Pères  ne  fc 
contentans  point  de  cette  diligence,  pour  auoir 
plus  de  lumière  fur  la  vérité  de  cette  Relique,  dé- 
putèrent en  Grèce  le  Père  Bernard  Sartofa,  qu'ils 
chargèrent  du  Reliquaire  mcfme,pourle  faire  voir 
aux  Grecs  naturels ,  5c  pour  tirer  d'eux  l'interpré- 
tation des  caraderes  qui  cftoicnt  fur  la  Chaffe , 
craienans  de  ne  les  auoir  pas  affez  fidèlement  cx- 
primez  lors  qu  ils  les  enuoyerent  premièrement  en 
rifle  de  Cypre  &  en  Grèce.  L'hiftoire  de  cette  Re- 
lique tirée  du  Conucnt  de  Saint  Dominique  de 
Perpignan,  remarque  que  ce  Père  cftant  arriuc  à 
Barcelone  auec  ce  facré  depoft,  à  deflein  de  s'em- 
barquer fui:  la  mer,  ôc  comme  il  paffoit  deuant 
l'Eglife  de  Saint  Cucufas,  vn  poflcdc,  que  l'on  y 
cxorcifoit  pour  lors,  fe  mit  à  fe  tourmenter  extra- 
ordinairement,  3c  à  ietter  des  cris  horribles,  fai- 
fant  inftance  à  ce  que  le  Père  Dominiquain  n'ap- 
prochât point  prés  deluy.  Cette  nouueauté  fit  que 
les  aflîrtans  ictterent  la  veiic  dans  l'Eglife  pour 
voir  s  il  y  auoit  aucun  Religieux  de  cet  Ordre.  En- 
fin on  s'apperceut  que  le  Père  Sartofa  paffoit  dans 
la  riie  j  &  comme  on  l'eut  fait  entrer  dans  l'Eglife 
tenant  la  Relique  cachée  fous  fon  manteau,  il 
demanda  au  poffedé  pourquoy  il  faifoit  tant  de 
bruit  à  fon  occafion:  à  quoy  il  fie  réponfe,  que 
c'eftoit  parce  qu'il  portoit  la  Cbaffe,cn  laquelle 
cftoit  le  bras  de  Saint  lean  Baptifte.  On  ne  peut 
affez  admirer  en  cet  endroit  la  fimplicité,  ou  plû- 
toft  1  ignorance  du  ficelé,  oii  l'on  auoit  pcmc  de 

A  a    iij 
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trouucr  en  tout  vn  grand  Royaume  quclqu'vnqui 

Iccuft  déchiffrer  &c  expliquer  des  carad:cres  Grecs. 

chfflctjnv.'fcnt.  Q^  q^e  le  fçauant  Chifflct  ccriuant  au  fuict  du 

.»  c„f,  h.ji.  de  Cher  de  Saint  Jean  Calybice,a  remarque  eftrcar- 

lintetfJ'tpitl.ç.iQ.      •       f  C  r  r»      1  • 

nue  pretque  au  mclme  temps  que  cette  Rehque 
fut  apportée  à  Perpignan,  c'eft  à  dire' vers  l'an 
mille  trois  cens  vingt  &  vn  ,  vers  lequel  ce  Chef 
ayant  cfté  porté  àBezançon,  &  ne  s'eftant  trouué 
perfonne  qui  pûft  expliquer  les  deux  vers  Grecs 
qui  cftoient  au  Reliquaire,  ceux  du  Chapitre  dé- 
putèrent vn  des  Chanoines  à  Auignon,  qu'ils  char- 
gèrent du  Reliquaire  mefme ,  pour  en  obtenir  l'ex- 
plication de  quelques  Grecs  de  Cypre,  qu'ils  f(^a- 
uoient  cftrc  pour  lors  en  la  Cour  du  Pape  lean 
XXII. 

m.  Ce  feroit  icy  le  lieu  de  placer  ces  verfions 
Latines,  qui  fe  voyent  dans  l'hiftoire  qui  a  cfté 
dreflce  au  fuiet  de  cette  Relique  :  mais  les  infcri- 
ptions  Grecques  m'ayant  eftc  communiquées  par 
Monfieur  Baluze,  dont  le  mérite  eft  affez  connu 
par  tous  les  fc^auans,  i'ay  crû  qu'il  eftoit  inutile  de 
m'y  arrcfter,  &  d'autant  plus  quil  m'a  encore  fait 
part  de  la  verfion  Latine  de  feu  Monfcigneur  de 
Marca  Archeuefque  de  Paris,  qui  auoit  copié  ces 
infcriptions  fur  le  Reliquaire  mefme.  Et  parce 
que  ce  grand  Archeuefque  n'auoit  pu  y  lire  quel- 
ques vers,  qui  probablement  eftoient  effacez  ,  il 
en  a  fuppleé  fa  verfion,  de  celle  qui  auoit  efté  en- 
uoyéc  à  ces  Pères, 
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EJAst^i*  i^'  cùiièç  y  yjCyCîpcov  cci  (roi  %/ui^, 

Deus  dcfcenJit  in  omnium  faludtionem'. 

Veni  tu ,  PracOj  decUr^re  Verbum. 

Omnia  tua  miraculi  funt  plena, 

Natiuitatem  tuam  exponit  Çabriel  extra  ordinçm~. 

^atris  vultfunïre  incredulitatem  y 

Fœndm  fldtim  infert,  vtjtt  mut  us. 

j^pparuij^i  fuperior  ter  hcatis  Vïrtutïhus  ^^ 

Tctior  'Trophetisy  Jpojîolis  a^ualts, 

JUartyrum apparut fli  ornamentum pleniJJlmHm y'Bedte. 

N on -gu flans  cihum  qualiumcunjuequa  tn  naturafunt. 

Genufleêlens  admua  omnesy  i/r  mos  efl, 

Pr<tbcns  Auxilmm procidentihas  ex  ^oro,. 
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u^d  honorahilem  tt^rum  loculum  rdiaiùarum, 

R(rum  comflic^ttlones ,  (2r  vlta  ijtctjjjtudines , 

Salutem  corporis  ,  cum  tucunditate  neéîens. 

'Bcnediccns  aurem  tpfe  ,  ^  guhernans ^  or  tihifdd  ejî. 

Fers  alas  y  "vt  aqttatHS  /ingcUs^ 

MatcriaU  cnm  ftu  materia  expers  y  njt  S^luatordixic. 
Outre  CCS  vers  Grecs,  il  y  a  encore  quelques  in~ 
fcriptions  au  couuercle,  l'vne  au  coite  ,  où  Saint 
Ican  Baptifte  tenant  en  fa  droite  vn  liurc  ouuert, 
eil  dépeint^  qui  a  eftc  ainfi  traduite  en  Latin,  C/4- 
ma  Pruecurjor,  Verbi  miwfler.pœmteT^s  ojîcndit  naturdm. 
A  l'autre  cofté  ducouuercle  eftleChcf  du  mefmc 
Saint,  auec  ces  mots,  aufli  traduits,  SanÛus loan- 
nes  Tracurfor ,  SanBas  loannes  Pr<icurfor  :  ÔC  au  bas , 
quidte  "vocabimus  Trophetam^  j^ngehm  ,  aut  tJ^arty^ 
rem  ? 

IV.  Quant  à  la  Relique  de  Saint  lean  Baptifte 
confcruée  à  Perpignan,  il  efl:  confiant  que  c'eft: 
le  bras  gauche  de  Saint  lean  Baptifl:e  ,  non  entier, 
mais  feulement  depuis  le  coude ,  ou  vn  peu  au  deC- 
fus,  ôc  vn  peu  plus  que  la  moitié,  comprenant  la 
main  &  les  doigts.  La  Relique  eft  trcs-entiere,  a- 
uec  toute  fa  peau;  les  nerfs,  les  veines  &  les  anc- 
res s'y  difl:inguent  trcs-bien ,  fans  qu'il  y  reft:e  rien 
de  chair.  V Index  eft  étendu ,  dans  lequel  on  met 
les  anneaux  pour  la  deuorion  du  peuple.  On  re- 
marque au  poignet  les  veftiges  des  cordes  qui  l'ont 
ferre: la  main  eft:  tres-legere,  autant  que  peuteftre 
vn  os  fec  couuert  de  la  feule  peau,  deflcchèe&tcn- 
diic  au  dcffus,  &:cllcfc  laiffe  toucher  fans  diminu- 
tion. 
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tion ,  comme   fi   elle  eftoic  de  pierre  dure.  Le 
pouce  y  manque  ,  &  l'hiftoire  de  cette  Pvclique 
rapporte  qu'vne  Reine  qui  n'y  eft  pas  nommée^ 
eftant  veniie  à  Perpignan  pour  la  vifiter ,  l'arra- 
cha auec  fes  dents:  6c  aioûte  qu'ayant  elle  fur- 
prife  à  l'heure  mefme  d'vn  horrible  mal  de  tefte, 
qui  luy  oftoit  le  repos,  elle  fe  fentit  obligée  d'en 
faire  la  reftitution ,  &  de  Tenuoyer  au  Conuent 
d' Vrgel.  Les  Synaxaires  &  les  Menologcs  des  Grecs  syn^xar^  MtmK 
racontent  quelque  chofe  de  femblable  de  la  main  ^^""^  '^ 
droite  du  Saint  Precurfeur,  Se  difent  qu'vn  Chré- 
tien de  la  ville  d'Antioche  eftant  obligé  par  le 
fort  de  liurer  fa  fille  pour  eftre  immolée  à  vn  dra- 
gon qui  infecboit  toute  la  Prouince  ,  feignit  de 
vouloir  adorer  ôc  de  baifer  le  bras  de  Saint  lean, 
quieftoitencetemps  là  àAntioche  en  grande  vé- 
nération, &  que  s'eftant  approché  de  la  Relique, 
il  en  arracha  adroitement  le  pouce  auec  les  dents, 
duquel  il  fe  feruit  cnfuite  pour  tuer  le  dragon 
qui  venoit  deuorer  fa  fille ,  l'ayant  ietté  dans  fa 
gueule.  Aucuns  écriuent  que  c'cft  ce  pouce  qui  s^o^-i+oj-^f- 
fut  porté  depuis  en  la  ville  de  Conftantinople,  &: 
que  l'Empereur  Manuel  Paleologue  donna  à  lean 
de  Curfin  Cheualier,Senefchal  du  Royaume  d'Ar- 
ménie, auec  vne  partie  de  la  Robe  de  Noftre  Sei- 
gneur, l'an  du  monde,  à  la  façon  de  compter  des 
Grecs,  fix  mille  huit  cens  quatre-vingts  dix-neuf, 
Indidion  quatrième,  quireuient  à  l'an  de  l'Incar- 
nation mille  trois  cens  quatrc-vinet-onzc.  Pierre 
de  Curfin  Cardinal  frère  de  ce  Senefchal  en  fit 
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prêtent  depuis  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Florence. 
L'hiftoire  qui  cft  rapportée  dans  les  Menologes 
des  Grecs  refient  vn  peu  de  la  fable,  comme  tou- 
tes les  vies  des  Saints  qui  parlent  des  dragons , 
ir,not  adMurr^i^fj^  oue  tc  Cardinal  Baronius  écriuant  au  fuiet 
1  r^'/./.^i.iy^.de  Samt  Georg-es,  ôc  M.  Rifraut  en  fa  préface  fur 
édi,itawi\  Rom.  i^  y ic  clc  bamt  Romani  Archcuelque  de  Rouen 
ont  iudicicufement  remarqué.  Quoy  qu'il  en  foir, 
on  recueille  de  làquelc  poucemanquoità  la  main 
droite  du  Saint  Precurfcur ,  auffi  bien  qu'à  la  gau- 
che :  &  s'il  eft  vray  que  cette  main  qui  eft  à  Per- 
pignan foit  la  mefme  qui  a  efté  à  Sebafte,  ôc  dont 
Phocas  a  fait  mention,  il  cft  probable  que  c'eft 
ce  doigt  qui  fut  apporté  à  Venife  l'an  mille  cent 
neuf,  comme  i'ay  remarqué  au  Chapitre  précè- 
dent ;  fi  ce  n'eft  que  nous  aioutions  foy  à  ce  qui 
cft  écrit  de  cette  Reine,  dont  le  nom  n'eftantpas 
exprimé ,  peut  rendre  cette  circonftance  douteu- 
fe.  l'omets  quelques  miracles  arriuez  en  la  Cha- 
pelle où  cette  main  fe  conferue ,  par  fa  prefen«e 
ôc  par  les  mérites  de  Saint  ïean  Baptifte,  afin  d'a- 
cheuer  ce  qui  refte  à  examiner  des  autres  Reli- 
ques de  ce  Saint  Precurfeur. 

V.  Plufieurs  Eghfes  ont  auffi  pofTedé  des  doigts 

de  ce  Saint,  ou  quclqu'vnc  de  leurs  parties  ;  car 

Fm^nJ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  les  auteurs  pour  ce 

qui  regarde  les  termes  généraux  dont  on  fe  fert 

,^^"J;J'''[;^''^' ordinairement  en  matière  de  Rehques.  Grégoire 

c-'t.  14.  de  Tours  ôc  Sieebert  fous  Tan  fix  cens  treize  rap- 

portent  que  1  Egaie  de  Maurienne  en  Sauoye,  en- 
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ace  en  l'honneur  du  mcfmc  Saint,  en  conferuoic  Fr^»*-.  ^«/.  de 
vn  qui  luy  rue  apporte  miraculeulcment  du  Ciel.  chr,».  eui,  p<~ 
Ils  en  racontent  Thiftoire  auec  toutes  les  circon-  cw  VL'm». 
ftances  &  les  miracles,  qui  y  arriuerent,  que  ie paffe  :  ''^^^;Jf^'^'^^^^^ 
EugefippeaaufTi  touché  quelque  chofe  de  ce  doigt  ^ymm,a.AiUt. 
qui  eft  en  cette  Eglifc.  Celle  de  TroyesenChampa-  c-»-/.  m  E[>,f. 
gne  folemnifc  tous  les  ans  leDimanche  d'après  l' Af-  JZTi'^^inMar. 
cenlion  la  fefte  de  fes  Rehques ,  entre  lefquelles  eft  '^-  ^••^'^• 
le  pouce  droit  auec  quelques  autres  offemens  de 
de  Saint  lean  Baptifte.  L'Abbaye  d'Ourcamp  au  A>*ftaKd*Noyon, 
diocefe  de  Noyon  poflede  pareillement  vn  de  fes 
doiets.  Le  grand  Paftoral  de  TEdife  de  Noftre  D«6r.j..M«..». 
Dame  de  Paris  fait  mention  du  teftament  que  le    ^ig^fi.  ct^rh;-.. 
Pape  Adrian  V.  ht  quelques  années  auantlapro-  G««-i  /.  j.^ni. 
motion  à  cette  fupréme  dignité  ,  qui  arriua  en  '^'^^' 
Tan  mille  deux  cens  foixante-feize ,  par  lequel  il 
donnoit  à  l'Eglifè  Cathédrale  de  Paris  deux  cens 
liures  tournois,  vn  doigt  de  Saint  lean  Baptifte, 
&  quelques  ornemens  d'Eglife  ,  pour  faire  fonan^ 
niuerfaire.  Mais  il  eft  croyable  que  ce  teftament 
ne  fut  point  exécuté^  dautant  que  ce  doigt  ne  pa- 
roift  point ,  ôc  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  ne 
font  aucun  feruice  pour  ce  Pape.  L'Eglifè  de  S. Tean  Doutnm.  ;»  cp. 
de  Valenciennes  au  Comté  de  Hainaut  defferuic  ^''f;  '^' J;  '^j'; 
par  des  Chanoines  Réguliers  pofTede  vnc  iointure  ^;f;  "'  ;'"^7 
du  doigt  de  S.  lean  Baptifte,  qui  y  fut  apportée  de  ^  »»  ^^■-  ^''^' 
Conftantinople  après  fa  prife  par  les  lesFrançois:au 
fuiet  de  laquelle  Relique  quelques  écnuains  re- 
marquent, que  l'Eghfe  où  elle  repofoit  ayant  efté 
confumée  par  le  feu  en  l'an  mille  cinq  cens  vingt, 

Bb    ij 


19^      Traite'    historiqve 

elle  demeura  fans  aucune  lefion  ,  quoy  que  l'ar- 
gent dans  lequel  elle  eftoic  enfermée  aiceftéfon- 

i:am:,r.L.\Uj}tU.du.  L'Abbaye  de  Baflefontaine  au  dioccfe  de 
Troyes ,  fuiuanc  l'autorité  de  Camufat ,  poffede 

H>jioirej»  noUreya  doigt  de  Saint  lean.  L'Eglife  de  noftre  Dame 

w^-Ms'-v'^ti"^^^  P^y  en  Velay  en  a  vn  autre  qui  luy  fut  don- 
F.rr.nJ.  de  Rw.  ^^^        [^  p^      j^^j^  XXII.  Celle  de  Saint  Mono- 

chr.Lumfo.i.  j^^i^  Jg  Lciins  fe  vante  aufli  d'en  pofleder  vn  , 
RafitmfHUro^.  comme  encore  l'Eglifc  de  noftre  Dame  de  Ton- 
UMif.d-orgny.2vcs  y  &c  T Abbaye  d'Orlgny .  L'Abbaye  de  noftre 
Dame  de  Soiffons  conferue  ,  outre  quelques  Re- 
liques du  Chef  de  ce  Saint,  vne  iointure  d'vn  de 
Hnhhe  Ms,  «^*fes  doigts,  comme  aufli  celle  de  Saint  Yued  de 
Braine. 

VI.  Il  fe  trouue  encore  pluficurs  autres  Eglifes 

qui  ont  eu,  &  qui  ont  encore  à  prefent  des  Reliques 

de  Saint  lean  Baptifte ,  fans  que  l'on  f<jachc  au 

PaUad.hifi.Lau.'VYaY  dc  qucllc  partie  du  Corps.  Saint  Innocent 

yî^r.c.105.        Martyr  dreffa  vn  Temple  où  il  y  auoit  des  Reli- 

f.P4«/i«.N4^5.  ques  du  Saint  Precurfeur.  Saint  Paulin  Euefque 

s.Feiic.  j^  Nole^  Saint  Gaudence  Euefque  dcBrefce  en 

Italie  témoignent  en  leurs  écrits  qu'ils  auoicntdes 

Reliques  du  mefme  Saint  dans  leurs  Eglifes.  L' Au- 

s^ieun  iy<t«,>/f. teur  du  fermon  de  la  Croix,  que  Saint  lean  Da- 

,rat.^.  de  ima^.  ^^f^^j^ç  attribilc  à  Seuerian  Euefque  de  Cabale  , 

To.^.fdit.sauiUi.dc  qui  fe  trouue  parmy  les  œuures  de  Saint  Jean 

Chryfoftome ,  fait  mention  des  Reliques  de  Saint 

lean  Baptifte,  qui  feruoient  comme  de  bouleuart 

G'e^.TurMgior.^h  viUc  dans  laquelle  il  préchoit.  Saint  Gregot- 
M:rt.i.i.c,,i.i6  ^^  jç  ^^^^^  /^^.^  ^^.^j  ^-^  ç^  l'Eglifc  de  S.  Mar. 
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tin  de  Tours  des  Reliques  du  Saint  Precurfcur,& 
qu'il  y  en  auoit  encore  en  vn  village  voifin  de  la 
mefme  ville.  Pierre  l'Hermite  natif  d'Amiens,  fa- ^//«/.^«r^^v-»/- 
meux  auteur  des  faintes  Croifades,  fe  retirant  de ','I^",^f''^'"^'"'* 
la  Terre  Sainte ,  pour  venir  terminer  fes  iours  en  î't^'*-    ^^""• 
France,  obtint  d'ArnouI  Patriarche  de  Hierufa- 
lem  plufieurs  Reliques,  &  entre  autres  quelques 
vnes  de  Saint  leanBaptifte,  qu'il  donna  àOtbert 
Euefque  de  Liège ,  dans  le  diocefe  duquel  il  fon-  ^ii^^ricMs,  dm: 
da  vn  Monaftere  en  la  ville  d'Huy ,  qu'il  dédia  en  moÙ„.  i].  m,  ' 
l'honneur  du  Saint  Scpulchre&:  du  Saint  Precur- 
feur,  &  où  enfin  il  mourut  ôc  fut  inhumé.  Les 
Adcs  de  Saint  Grégoire  Euefque  de  Cefarée  en  ^;»j  sitr.  jo. 
Cappadoce  affurent  que  ce  Saint  fit  bajftir  vneE-^'^'' 
glifc  dans  l'Arménie,  où  il  laiffa  des  Reliques  de 
Saint  Iean  Baptifte  ôddc  Saint  Athenogene  Mar- 
tyr. Dans  l'Abbaye  de  loyenual  au  diocefe  àci:-on>,niiu.  i,det 
Chartres,  il  y  a  vneChaffe  eouuerte  d'argent,  quiuanT.il  '""'' 
contient  vingt-deux  os  de  Saint  Iean  Baptiftc,a- 
uec  quelques  autres  Reliques  de  Saint  Cofme  & 
de  Saint  Damian,^  du  Pape  Vrbain  ,  de  Saint  Si- 
mon, &  de  Sainte  Clotilde.  L'Eglife  deBazas  cn^regor.  tut.  it 
Gafcogne  a  pofledc  autre  fois  quelques  gouttes  det-/>."ii. 
fonfang,  qui  furent  recueillies  au  rapport  de  Gré- 
goire de  Tours ,  par  vne  Dame  Gauloifc  ,  qui  fe 
trouua  en  la  ville  de  Hierufalem  lors  qu'Herode 
le  fit  décapiter,  &  où  elle  cftoit  allée  pour  voir  le- 
fus-Chrift.  Mais  C  ce  que  lofephc  écrit  fur  cefu- 
iet  eft  véritable,  que  Saint  Iean  fut  mis  à  mort  au 
Chafteau  de  Macheronte^  comment  cette  Dame 
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peut- elle  auoir  recueilly  fon  fang  en  la  ville  de 
Hierufalem  ?  l'ay  appris  que  Monficur  du  Bofquct 
Euefque  de  Montpclicr  a  entre  les  mains  vn  trai- 
té déplus  de  mille  ans,  des  Reliques  &  des  miracles 
de  faintleanBapcifte  en  Bafadoisj  mais  ie  ne  fc^ay 
s'il  conferue  la  Relique  dont  Grégoire  de  Tours 
•  R,uU:  Hitrse.  parle.  ^  On  tient  qu'il  y  a  du  fang  du  mefmc  Saint 
^'^'  en  l'Abbaye  de  Lieffies  au  Comté  de  Haynaut,  ôc 

hjummn^i^  neUs^ux  ^  Egliics  dc  Saint  Llgote,  ôc  de  Sainte  Marie 
'^^'"^''d'Agnone  en  la  ville  de  Naples  \  &  que  celle  de 
A!ïa  /^-«''V^^Muire  en  Suiffe  en  a  aufli  poflcdé.  Enfin  plufieurs 
Eglifes  fe  glorifient  d'auoir  des  oflemens  &  d*autres 
cvvadding.annc  R.cliques  dc  cc  gtaiid  Saint,  *" comme  celle  de  Saint 
"Jim.tw*.  ,i,f.  lean^dit  d' Aluernc  en  Italie  ;  ^celle  d' Aflife  au  mef- 
'Chr.r.Bd.-.yi-  me  pays  j^  l'Abbaye  de  Choques  au  Comté  d'Ar- 
't%lnder!l}>.  4  tois  j  ^Ic  Monaftcre  dc  Blandln  cu  Flaudres  j  S  T A b- 
r-r.Gw.M.  ^^  ^^^^  j^  g^j^^^  Yucd  de  Brame  de  l'Ordre  de  Pre- 
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Abb^y^.     montré,  ^'l'Eelire  Cathédrale  de  Tournay,  '  celle  de 

"-j/'-.i.         Lille  en  Flandres,  lEglite  de  Bcaune /&  celle  de 

gIS'.T's!  *  "■  Moret  en  Gaftinois  j 'celle  de  Saint  Quentin  en 

ll'L':.  '''''"  Vermandois  ;  - 1* Eglife  de  S.  Corneille  &  de  S.  Cy- 

^H.mer.m  ^»S' migLïï  dc  Nlcnoue  en  Flandres;  "celle  de  Villers- 

»«  R.,f-^s.       bois  en  Beauuoius ,  ""  celle  de  S.  Riquier,  &  pluiieurs 

i>b.4.^.  617.     autres,  p  L  Eglife  de  noltre  Dame  de  Parisconlerue 

7Jr^ui^LlTt  vn  petit  Reliquaire  en  forme  de  Chaffc ,  ou  de  cof- 

rJfj:;;.?^.  f^et  à  dos  d'afne,  porté  par  deux  Anges ,  fur  le- 

def^n.  quel  cette  infcription  cft  grauée,  AtltANON 

TOT  nPOAPOMOT,  qui  montre  quil  a  cfté 

apporté  de  la  Grcce.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y 

ait  plufieurs  autres  Egîifes  dans  l'Europe,  qui  fc 
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glorifient  encore  de  lapofleflion  de  diuerfcs  Reli- 
ques du  Corps  du  mefme  Sainte  de  la  vérité  def- 
quellcs,  non  plus  que  de  celles  dont  ic  viens  de 
parler,  il  cft  malaifc  d'établir  aucun  fondement, 
auflî  bien  que  d'accorder  ce  que  Thiftoire  Eccle  - 
fîaftique  rapporte  que  ce  Corps  fut  brûlé  par 
lulian  TApoftat,  auec  vn  fi  grand  nombre  de  Re- 
liques ,  qu'on  dit  fubfifter  encore  à  prefent.  le  ne 
pretens  pas  toutefois  troubler  la  deuotion  des  peu- 
ples qui  les  honorent  :  mais  comme  la  plufpart  de 
toutes  ces  chofes  ne  font  fondées  que  fur  de  pieu- 
fcs  traditions,  ô^  fur  des  preuue^peu  certaines, i'e- 
ftime  qu'il  faut  dire  en  ces  rencontres  ,  ce  que  le 
Pape  Innocent  troifiéme  dit  au  fuiet  du  Prépuce  j„noc.  m.  p.ps 
de  lefusXhrift,  que  plufieurs  Eglifes  fe  vantoient  ^^^;;^;;''^^''''' 
de  pofleder,  Aîelîùs  eji  Deo  tctum  commïttere  ^  quàm 
étliquid  temere  Jejtnire. 

VII.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  Reliques  de 
Saint  lean  Baptifte  qui  n'on  pas  efté  tirées  ny  de  fon 
facré  Chef,  ny  de  fon  Corps,  ie  trouue  que  plu- 
fieurs auteurs  en  ont  fait  mention.  Nicephore  Pho-  scyiit-^.p.e^^. 
cas,  auant  qu'il  paruint  à  l'Empire  ,  au  retour  de  ^"''"f-^^'- 
fon  expédition  de  la  Terre  Sainte  rapporta  de  la 
ville  de  Berrhée  qu*il  auoit  enleuée  auSarrazins, 
en  la  ville  Conftantinople,  vne  partie  du  vcttemcnt 
de  Saint  lean  Baptifte.  L'Eglife  du  Puy  en  Velay  HifloWede  mTi^e 

n  1  •         1  •    1  r  1  /'      Dams    d»     Puy 

en  conleruc  quelque  particule  qui  luy  rut  donnée  chapnreu. 
par  le  Pape  lean  X  X 1 1.  Celle  de  Saint  Quentin  H^«,.r,«5„;^.ç. 
en  Vermandois  a  des  Reliques  du  veftement  qui!  ^'•"""'•^"•'5^j- 
auoit  lors  qu'il  fut  décapité  j  l'Edife  de  Noftre  2^, ,?,,,,„  H/Vr 
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Dame  d' A  rras,  &  celle  de  Querchain  prés  de  Doiiay 
ont  auiïi  des  Reliques  des  veftcmens  de  Saint lean 
•  s--rr4«.  </./;;.  Baptille.^L'EglifcdeS.IeandcLatranàRomcgardc 
^Mc^T,j]\tn:i,.  fon  cilice  fait  de  poilde chameaux.  ^L'Egiife  de  S, 
^dT^uti^"'^^^"'  Vincent  deMcts^  ^l'Abbaye  de  S.  Eloyde  Noyon 
yir,.t.  ''^^"  ^  ^  la  Cathédrale  de  Troyes  fc  perfuadent  en  auoir 
T^cr''/'^  ^^"^^^  partie  ,  aufli  bien  que  ^  celle  des  Chartreux 
«  h'ii.  d'dbbtn.  d'AbbeuilIe  quelque  portion.  ^Celle  de  S.  Hono- 
i^ch'ronic.  urin.  f^t  dc  Lcritts  a  quelque  chofedefonfuairc.  s  lean 
T^inu^u^tit?.-  Duc  de  Berry  fit  prefent  à  la  Chartreufe  de  Paris 
usiimt%,         d'vn  foulicr  ou  d  vne  fandale  du  mefmc  Saint ,  a- 
uecles  lettres  du  P^pe,  qui  contenoient  le  don  qui 
luy  en  auoit  efté  fait,  &  il  le  fit  cnchafler  en  vn  beau 
sanfouino  netta  vafe  d'argcnt  doré  pcfant  ving-cinq  marcs.  San- 
vcnmai.t.       fouino  dit  qu  il  y  a  dans  TEglifc  de  Saint  Marc  de 
Venife  deux  pierres  de  la  prifon  où  il  fouffrit  la 
w^- j?^w  mort.  Epiphane  Hagiopolite  rapporte  que  fur  la 
nue  du  lordain  il  y  auoic  vne  Egiite  dedice  au 
Saint  Precurfeur  ,  oii  fe  conferuoit  la  pierre  fur 
laquelle  il  ciioic  lors  qu'il  baptifa    noftre   Sei- 
An^  Mi»ff«/.  gneur.  Lesai5tes  du  Monaftere  de  Muire  en  Suif- 
fe  affeurcnt  qu'entre  les  Reliques  qui  eftoicnt  à 
l'Autel  de  cette  Eglifc  dcdiè  à  la  Sainte  Croix  àc 
à  S.Benoift,  il  y  auoit  dc  cette  mefme  pierre,  àc 
x^untUr.inhiji,  dc  cclk  fuT  laqucllc  il  fut  décapité,  dont  il  y  auoit 
^'<ï7'M«m'/.au{fi  vne  portion  en  l'Abbaye  de  Paris  en  Alface, 
/^^.3j'  qui  y  fut  apportée  dc  Conftantinoplc  par  l'Ab- 

bé Martin,  lors  que  cette  grande  ville  fut  cnlc- 
TvtU.an.it'.^.Mcz  aux  Grecs  par  les  François  ,  comme  encore 
'•*•  en  l'Eglifcdc  Saint  François  du  Mont  Alucrne. 

VI  II* 


D  V  Chef  DE  s.  Ie AN  Bap.     loi 

VIII.  Voila  ce  que  iay  pu  recueillir  dans  les 
auteurs,  tant  anciens  que  modernes,  touchant  l'hi- 
ftoirc  &  rinuention  du  Chef  du  glorieux  Precur- 
fcur  de  Iefus-Chrift,&:  ce  qui  regarde  fes  autres  Re- 
liques, qui  iontconferuées  en  pluficurs  Eglifes  de 
la  Chrcftienté.  Comme  ie  fçay  bien  que  les  f(^auans 
ne  trouueront  pas  entièrement  dequoy  fe  fatisfaire 
dansvncqucftionfî  difficile  &  fi  embaraflee,  com- 
me cft  celle  que  i'ay  entrepris  de  traiterai  efperc  auflî 
quilscxcuferont  facilement  les  défauts  de  ce  petit 
ouurage,  puifquau  fentiment  du  grand  Cardinal 
Baronius,  elle  eft  vnc  des  plus  obfcures  d'entre 
celles  qui  fe  rencontrent  dans  l'Hiftoire  Ecclefia- 
ftiquc.  D'ailleurs  ceux  qui  en  ont  écrit  quelque 
chofe  cy-deuant,  l'ont  fait  fi  foiblcment,  &âucc 
des  rhapfodies  fi  triuiales,  que  ic  ne  fais  pas  de 
difficulté  d'auancer  que  la  lumière  &clc  flambeau 
qu'ils  ont  crû  porter  dans  ces  épaifTes  ténèbres,  ne 
font  que  de  fauxiours,  &  de  faux  brillans  qui  for- 
ment de  nouuellesobfcuritcz,  defqucUesileftmal- 
aifé  de  fc  debarafTcr  fans  beaucoup  de  peine  &  d'é- 
tude, le  fuis  contraint  toutefois  d'auoiicr,  que  bien 
loin  d'auoir  de  ma  part  éclaircy  toutes  les  difficul- 
tcz  qui  fe  font  prcfcntées  à  décider  ,  ie  recon- 
nois  ingeniiement  que  i'ay  efté  fouucnt  oblige 
de  recourir  aux  conieâ:ures  &  aux  probabilitez. 
Et  parce  que  peut-eftre  elles  ne  feront  pas  embraf- 
fées  généralement ,  ie  les  foumets  à  la  cenfure,  non 
feulement  de  l'Eglife  ,  qui  eft  la  règle  infailli- 
ble de  toute  vérité  ;  mais  encore  de  ceux  qui  font 

Ce 
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profeflion  de  litcraturc ,  puifque  ie  n'y  ay  entre- 
pris  que  le  point  dhiftoire  &  de  fait.  En  tout  cas 
il  me  fuffit  d-auoir  fuffifamment  prouué  que  le 
Chef  de  ce  grand  Saint ,  qui  a  efté  reucré  dans  l'E- 
glifc  durant  diuers  fiecles,  cft  le  mefmc  qui  cft  à 
prefent  honoré  dans  la  Cathédrale  d'Amiens,  qui 
eft  le  principal  but  de  cet  ouuragc. 


TRACTATVS  ALIQVOT 

GRiîCE^  CONSRIPTI, 

De  triplici  Inucntione  Capitis  S.  loannis 

Baptiftas. 

Nunc  frimùm  frodeunt  ex  %bL  Chrijliamjîimi  Régis 

^  EminennJJlmi  Card,   Aia';^arini^  cum  Latinâ 

ïnterpretaîione  tum  Dionyfij  Exigui ,  empjue 

frafmone  necdum  editis  ;  tum  Z^.  P.  Fr  AN- 

Cisci  COMBEFis  Ord,  FF' 

T*rad,  Congr,  S,  Ludouici, 
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Il  .  <  »  I 

R.  P.  Francifcus  Combefis  Ordinis  Fratrum 

Prxdicatorum  in  notis  pofterioribus 

ad  Theophanem  p.  éj8. 

DE  Gracorum  tôt  a  traditione  cire  a  SdnBi  loannis 
Caput  y  eiufque  triplicem  Inumtionem  dofle  breui 
prodttura  l^.  CL  Caroli  Du  Frefne  j4mbianenfts  lucfi- 
brario^Tatn  Goar audita  <5r  expeélata,  mihi  etiam  au- 
torts  human'ttate y  qualemfere  digejjjt  ^  vif^y  nec  fine  to- 
luptate  leBa.  Ad  calcem  extabunt ,  ijuos  mihi  traflatus 
Eminentijjîmi  Cardmalis  Mazjnni  ineam  nm  luculentos 
"Bibliotheca fiiggejjer^t  :  in  qHibus prxcipHHSj  qui  tertiam 
Comanis  Conjiantinopolitn  Inuentionem  actranslarionem 
fitcri pignoYîS  Ignatio  Patriarchây  Michadéque  ^  Théo- 
dora  A  A,  aurions  aqualis  jîylo  graui  enarrat  ,  necdum 
luris  faBus  publia  j  cuius  etiam  ^oma pênes  doBipmum 
ac  amicifiimum  Leonem  AlUtium  exemplar  extau 
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De  Inuentione  Capitis  S.  loannis  Baptiftar 
PROLOGVS. 

DO  M I N  O  venerando  mihi  Gavdentio  Ah^ 
bâti  DiONYsivs.  Carifimorum  frdtrum  y 
quos  fergratiam  Chrtfii  regitis  ,  cura  fludiumque  c6m- 
ffulit,  "vt  relationem qua de InHentiom Capitis  3,  ^lohan-i*  loannis, 
nis  'Baptijta  Çracofermone  confcripta  efl  ,  Latino  per  me 
redderetur  eloquio  :  conueniens  ejp  dicentes ,  a;r  in  natali 
eius ,  quo  maior  in  natis  mulierum  nemo  furnxit ,  hac 
reUtio  qua  de  illo  traditur  ,  fofulis  fidelibtis  intimetur. 
Prommsigituranimisin^ffacio  licet  hreui  quod pofceba-  *fpatio. 
tfir  explîcuiy  maxime^  quia  fanBitatem  tuamhoc  idem 
fieri  njelle  cognoui,  Nec  hoc  fine  diuino  nutu  geflum  ejji 
perj^icio  :  ^  idemfanêius  loannes  ^preuius  'T)omini  ve--  *  pra:uius. 
ritatis  pracoy  Trophetamm  culmen  omnium ,  Inptutorque 
Monachorum  y  Jicut  primitus  fe  tJ^onachis  ojiendit  ^  qui 
facratijiimum  Caput  eius  de  domo  Herodis  quondamB^e^ 
gis  impij  fujlulerunt ,  dein  ahUtum  ^  Emejèna  de  multis  *  Emcfm. 
ignoratum  temporihus  ^  item  J^onachis  fe  decUramt;  ira 
nunc  officio  Monachomm  quamuis  humilium ,  hanc  de  fe 
Romanis  hifloriam  manifejîare  dignatus  ej]»  Venerdndi, 
credo,  propojtti  deleéîatur  objequio  ,  quatenus  per  eos  qui 
JtnguUrem  feéîantur  njitarn  ,  fuam  in  Chriflo  panderet 
gloriam.  Et  hoc  dicimtis ,  non  quod  no  bis  alicuius  pracla^ 
ra  mentis  conjcientiam  infolenter  arrogemus ,  fed  quod 
ferfepia  j^raferat  profepo  fanBum  fiudium  ,  licet  eidem 
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nop-d  defidiofa  cônuerfatio  non  étquetur,  Qiulem  vero 
tune  idem  Bemjjimm  exegerit  vit  a  modum  ,  (S^  quis  f  op- 
tent ignorare  fidelium  ?  nam  pr^eter  illam  diuini  muncris 
eximiam  largitatem  y  quâ  de  repromijjione  conceptus  efî  , 
CjT  adhuc  intra  materna  conclujus'vijcera,  devtero  quem 
fœcundauit pcrilemy  in  vtero  fdnBae  F'trgtnis  agnouit  v^ 
muerjitiitis  jduthorem.  ^r^rer  illam  quoque  gloriam  Jin^ 
gularem,  quâ  Baptifla  Chrifii,  t^  amicus  extitit  cœle- 
fiié  Sponjiy  pepe  folitarius  in  dejertis  locis  abditifque  mo'-' 
ratas  eji,  dic  nofluque  in  ieiumis  &  orationihm  perfeue*- 
rans  ^  ^eflïtics  pilis  camelorum ,  &  locuflis  pajîus  ac  melle 
fylue^ri.  Qua  omnia  fumma  continentix  atque  frugalita^ 
tii  indicia  ejje  monflramur,  quibus  vnitierÇo  mundo  cum 
fuis  pompii  delictîfque  renumians^  nihil  aliud  dignahatur 

baptifms.  videre ,  quàm  Chrijlum  :  cui  etiam  adfuum  ^hatijma  vr- 
nientiy  teJîimcnîHm  perhibuit  dicens  ^  Ecce  Agnus  Dci, 
eccc  qui  tollic  pcccata  mundi.  Cumque  tam  praecla- 
ris  aBibus ,  tamque  magnificis  infînuxret  omnibus  exem- 
pta wtutis ,  Principes  tamen  cum  Senioribusy  (çr  ScribiSy 
C*  'T^harifiiSy  mentis  dus  infants  aufibm  exprobrabant  : 
quoi  Dominas  nofler  in  Euangelio  teflatur,  Cr  dixity  Ve- 
nir loannes  Baptiftaneque  manducans,ncqucbi- 

piciiquc.  bcns,&:  dicitis,  dxmonium  habec.  Sicuti nunc^pUri- 
que ChriJîianorumTharifeorumftne  dubitationeconjimi- 
leSyJifortèTDeïjamulos'viderintabfîincnteSyin  eadem  conui- 
tia  atque  malediBa  prorumpere,  ^  rem  quam  imitât lone 
debent  affequi ,  fuis  profequi  contumeliis  non  verentur:  vt 
probabîlis  vita  rnmoribus  malignis  expo  fit  a  Uudandam 
perfeuerantiam  tendre  valeaty  quâferuorem  veteris  ^mu^ 
lationis  accendat.  Hoc  autem  odium  de  morum  JimUitu-^ 


Jinejùjlinemus ,  vt  id  quod  Domlnus  no  fier  ait  in  £- 
udngelio  y  î»  notis  etiam  comprobatur  :  Si  de  hoc 
mundo  cflecis,  mundus,  quod  fuum  erat,  diligc- 
rct  :  fed  quia  de  mundo  ifto  non  cftis,  propcerea 
odit  vos  mundus.  Mac  mundi  odia  inciditS,  loanneSy 
cum  hodie  fcfîtuïtoi  a,h  Ecclejiâ  toto  orbe  terrarum  celé- 
bratur^  etiam  temforibus  Iuliani  Tyranni  potiùs  anàm 
Princifis  infuo  corpore  reli^uo  permlit ,  cjuod  à  Dtfciùu- 
lis  eifis  tune  traditum  fepultura  ,  facratijjima  Euangelia 
retulerunt,  7\[jtm  GenùltHm  fera  crudelïtas  impitSimi ar- 
me y^fojlara  luliani  morihus  congrpiens ,  ejfraBo  Beat  if- 
fïmi  tumulo ,  ojfa  eïm  dementer  extraxit ,  ignique  comhu- 
rens  redegtt  in  fuluerem^  ^  f^ffi^  "vefano  furore  difler- 
Jit.  S ed gratta  Chrijîi^  quoi  Çuomm  dirizit  corda  fcimulo- 
rnm ,  fer  dies  eos  Monachos  ah  Hierofolymis  ibidem  cau- 
sa orationis  adduxerat^qui  yidentes  tam  fcelejtum  facinus 
ab  impiis perpetrari ^'jîupentibHS  ipfis  Gentilibus ^  eafdem 
'uenerandais  Reliquias  tranjîulerunt ^  moxque  inde  profe- 
flifunty  thefmrum  fecum  ^enerabilem  déférentes,  Ecce 
rurfum  obfequtHm  Monachorum  dininirus procurattir yUt 
^uemadmodum  per  Monachos  Caput  huitis  SanBi  reper^ 
tum  efl ,  ita  quoque  per  Monachos  refidu^  cor  forts  eius 
K^lijuiif.  feruarentur  :  ^ua  pretinus  SanBo  Athanafto 
Alexandrin<z  ciuitatis  Epifcopo  diriguntur  ,*  quas  poflea 
Theophilus  eiufdem  ciuitatis  Epifcopus  ,  vniuerfa  idolo- 
rum  delubra  deflruenSyin  baftlicâ  quamfub  nomme  eiuf~ 
dem  beatifimi  loannis  Saptijla  pia  deuotione  confruxir, 
fub  ingenti  po^uli  veneratione  depofuit.  Sediam  tempusejl 
njt pr<(diélam  njobis  referamus  hiforiam, proque  hoc  labore 
nojlra  precum  vejlrarumprajidia  efficacittr  impetremus. 
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pretiofi  Capicis,  prasclari ,  ac  gloriofi  Pro- 

phctx  Prascurforis  loannis  Baptiftx. 

Dionypo  Exiguo  interprète, 

MONAXOIi\Joo^    TT^Vo  quidam  Monachi 
~     <  '       »    .  '  n.^,        I    J  de  Oriente  profecti  , 

TVT//x^xç^p^^'^»^'^;7^)^JC5^  ^j^  Chrifti ,  &:  gloriofi  fc- 

^  -nv  Taçj.  YifAjxç  clicnv  ofOf-  pulchri  eius ,  qui  pro  noftrâ 

^cùTTKŒVLvnç ,  5^  JayctTDi'  et-  falute  homo  fadus  mortem 

%,clÀcl;  rt^lmy  <sz^^u,l-  ^^ftinuic ,   peu  quam  nobis 

~    ,      r  ~  vitam     immortahtatemquc 

^ofToç  Xe^<r«  'n)J'  -mÇov ,  -n;^  j^^^j^^^^  ^^^^^^  nonRcfur- 

TE  <Lv(Lçîaicd)ç  ^  T»}$  AvctAïi-    redionis  eius  &  Afccnfionis 
'^cùçiiv  ^ç_$y<li^^\  yjL'n^'iv    in   cselum   loca  vcneranda 
TTî^Wm^ ,  Tii  lee^^'A^A^    pcrfpicerc  ,   Hicrofolymam 
(^  ;       <^<^T   '     pcrucnerunc.   Horum  vni , 

^^         \  r.         ^     Pr:ECurror    aduentus     Do- 

^çyf^iTfiçhamTiKfi^jTTA^v-  ^-^^-^^'^   ^    ^   Baptifta    Rc- 

(no(4  xs^  EùL'zg'Ti<p]ç  TV  ^oLcn-  gis    asterni ,   fandus   loan- 

AgoçT^oAwKlaJctWbTbçaç  nesafllflens  ,  aie  :  Vcnien^ 

W.neeS^T^^HpJJ^.^c  ^^^/^  domum  quondam  Ht. 

\,        ^            ,    j.        /  rodis  Reçis  aufirte  'vobtfcum 

Ôx^eroB  7;^^  Ê^o^    iu<P(LXtto    jfi  f^^y^  defojjum,  Quumquc 

r^jm  manê 
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<;jïjz)  -^^v  xJi^fUu  ÀvUicdi.  manèfuiaetcxortum,  vifio. 

,/    ^         ^1  ^   (^  I  ^\  nem  Monachus  quam  vidc- 

rr^jT       ^  y  r.  rat,rcculic  rratri,  qui  delu- 

c^çioiv    0    ^vcL^ç    <hy\-)-^nzq  fioncm  fancafix 'fiirpiaatus  ,  ^  ,  >     , 

ToJ  Tn^^ç,  0  à\  ,  q)xymffi<u  perluadec  illi  cui  myllcriura 

tivcLf  7TJ    rûr(y>yuaL  vofxiaztç ,  fucrac  rcuelacum  ,  vt  idem 

*    '/?s     „-,    ^^,c'  ci^,    J»    .r^^  qiiodipfc  ientirctnihilcflcc. 

,    ,  .       ,  >     ,         rQ_  Cumque  rem  neglectui  tra- 

ofo^aïc,,  %a,7iw  ym7ni%t.  didifTent,  poftero  dic  Prxco 

fi^^i^^xâTUjy  ^  Sf^  lîoiD,  vericatis  allititvtrirquefcpa- 

tÎ  l'm'èTYi^   ,  T?^   <lAn%ict4  0  jatim,  &:  fimilitcr  eis  appa- 

yji^vl  Iv%    içU-TCLi    x^t'  rens,  italocutuscft:  o^.;«f;w 

^        .^       -^  ^         L  ,  vejifts  cor at  h  us  ejfugantes  ,  ad 

(P%i^.  XS^  cp/ioi  ,   -m.oTx.v   c^  ^erttatem  vtfioms  co^itatio  v:- 

T?f^    e))ct?oiû65  e^ci*z£rai/'n^  et-  Jt^d   mf^  clatmiccr,    Dumquc 

mçi^  ,  T^fj  7^'  w  otScc-  confonanciam  alter  alteri  rc- 

'        '         '     •%  ..—  \    ..  ^  tulifler,  gcminâ  vifîone  fir- 

,  <    fO  n.    •      Lj  iïiaci,Ô<:  mobedicntix  lup- 

c;6A9^cnî7T.  a?ç  ^c  ihtTE/>a.  i^-  plidum  forraidantes  ,    fmc 

Tî^ç  72^  TTjç  <Lw>yisf.?\.\j'^càç  mofâ  quod  imperatum  fibi 

JiYfyfiazt-n)    av/aÇmctr  ,    k^  fucrac,  impleuerunc.  Ec  prx- 

rmT  <^7^aL<na,o^^  TÎç  cfol-  c^^c^^e  ^^  diuinâ  gracia  ca- 

n^         '     s     \    ,  put  Baptiftae,  quod  pro  iufti- 

!v       c^       -  ,  ^1^  5<:  pietace  refe^flum  tuc- 

TW^  rrîP^K5«(;  rGrOÇ7/t^v    ^V  rat,  infacco  cilicino  condi- 

SioTiç  ^  (LjueAmi  Td  xiA^cdiv  derunc.   Dclcdacum  autcm 

i^oc/i'i^jiv.  K^  T?  yczATi  ÊTTZ)^  ^ftimo  Prophctam  talivela- 

fv      /  _f  ^  '  •    c^    "■    /f'  mcnto  ,   cuius   in    dcferto 

^,      ,  o^-         ~  quondam  de  camclorum  pi- 

^eÊi««ox,T^«^ia^^7vBct-  1^3  f^ç,^^  corpus  obtedum. 

ttIiçou     x^^aA^    cin?\9,ue-  Reuerccbantur  igicur    Mo- 
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nachi ,  fcrcntcs  capuc  quod  (p^y  x^ÇùlMJ  ,  !ci  WfCàSj^ç 

Herodias  pro  mcrccdc  fal-  >/xi      '  '     ~   cl 

tatricis  filia:  lux  in  dilcoru-       \    ^t      '  -v      , 

fcipicns  ,   vcluti    dcfidcratâ  '^'^  ^K<^M^^r^  ,  tt^ç  ox.  ttjA- 

vcnationis  prxdâ  potita  eft.  7^^  l^^'nv/Uevvç  cLy^ct4  tv^v- 

Qmnetiam  dcfiilc  lam  pro-  ja ,  i^  cv^TunnxZcô^  Tctç 

phccicx  lingux    corrcptio.  g>;,,'^^^   ^^   ^  rsrO<P>!'n). 
ptiones  exiltimans  ,  nequa-  iC:  r  »/ 

quam  palla  cft  caput  iplum  '       '  ]       ^  \       ^ 

vencrandum    cnm    rcliquo  (ruoe;)^pHi7i  nzJ  ^ittcù  cwy^ 

corpore  fcpcliti,  mctum  de  y^ihvc^vûu\  ctùfjxLnii  ,  Tri/  c^ 

eiusconiunaioncfurcipiens,  ^^  c^Jaia$  cpo'Sov  v<pofCt/ui. 
&:  hoc  procul  diibio  pertra-  \  .    ^  ^      7     ' 

trans,quociintcgrum  Sancti      .       ,<    /        ^  ^i        ~ 

corpus    omni   facilitate  rc  c^$  Si  oA9)^>:e^j"n;>;^i'£/ TV 

furgcrcc  :    hoc   autcm   £eri  dyi^i    7»   Mi-\olvov  ,  ^y^f'U 

non  pofTet,  fi  caput  ipfa  re-  ^Ç^^  ^^    ç;!^,  ^^  ey^pm- 

tincrec.  Et  ideo  non  paflim  -»      ^\„  -^  <  'a  .  ^  '    . 
tradidit  lepultura:,led  incra  «       '«y,     ,    ^. 

fepta  fux  domus  infodit.  A-  '«<?*^>'^   W    «^-n?^   <^e^t;- 

moretcnimconiundionisil-  ç^v^vrç.    o%v  ,  a>i  GixjÇ  ^ 

licitas  fuis  adinuentionibus  ^  ij    TtrpJoTj  TztÇri  ràviiuj 

proditus    incrcpationum  fi-  ^l^^,.    i^<L  ^Q\m 

bi  nngcbat  imagines,  &am-  ^^i  f  .i 

pucacum  capuc  lulti  netan-  ^        /       ^     ^       -    ,/ 

da  Diaboli  fihaformidabac  :  KS^  f^^^Sf^v  '^GoAgtJ^  6;^- 

sicquc  cogicationum  praui-  eôttf  m^   <i<rÇ>cLMia^   fZ^^ 

tare  decepta,  deinceps  late-  ç^f^g,,  ^*  ^  ^^^  (^vl^v 
re  fe  crcdidic.  Monachi  er-       /ç        »/  »     ^  ^r  ^ 

go    qui    tanta    rcuclatione  t^r^  \j 

Prxcurforis    Chrifti    digni  '>^<ft^ jw^^^f^^^J  ,  om^ 

iS'èSïîl,    H     /mV    CUV   ra^^voji^ç   TV    Sfy-CoMv  /iAS-^TÇAcL  , 

cxcLio7»Tî  TssyKrjbdjS vntf^^vyj ,  TV   P^ittdv  ;\ciLy%iHiv  duo/uu- 


Capitis  s.  Ioannis  Baptiste    zu 

fUfSVyTit  vte^TÎ  TV  TTV^/uAToç  ^Li^t  habici ,  fumenccs  vcne- 

,  ,  I  dire    properabanr.    Fjgulus 

Aio;  ûti'ÊAs/ttai'o/ ,  oî>cûi  TTOAii/-  tcrapus    Eraefenx    ciuitatis 

^QjULfKTOL  Hji'^cosivShr    xf^ot-  multis  opprcfTus  anguftiis  , 

Mitl  ^  -n^  >C^t'  c>x.€i;ot;  ;t5^.  omnibùfquc  rcbus  ncccfTa- 

•^'    ~    t:  ~     rv.  '  riis  indigens,  ciim  non  pof- 

pot»  T>;$  t/ue<Jivu)v   èvazrpquyicL  r  * 

'    j,  «     ^       ,  „  ™  '  let  cxtreroam  paupcrtatem 

av(c^v  K5H  -^  iv^^<=^  ^01^  vlccriùs  eludarc,  pro  ipfius 

xû¥  \^v ,  jyi  (Ts^ç  tUo  oi/uL»-  egcftacis  difficulcace  magnis 

f  ^  ,^  ,^  ,~         >/      '  fionc  contincrc  fe  credidic. 

^    ,    ^      r.    y  /      '^v  Accidic  autem  illi  dum  fu« 

^^«^Tc^i/TTiç  g7Tî(?épo^i/oKTo  gcrcc ,  occurrctc   Monachis 

tHç  ipvifMv  jŒi^^iov  vneATV'  iflis,qui  vas  Hcrcmiprctio-  *  «cmi. 

^'iv  jucycL^iç'  a-twoiMhov  tî,  fiirimum  dcfcrcbant.  Acvbi 

>  r.      <t  o        /»  '        .      ~  raduscft,  onusci-hcutipcrc- 
^^       y      ;.    w^^     ^        ,  grinantes  pantcr  lolcnc,  n- 
c^x^^^^ç  cpiAgr  (^  ^  cr^^-  dcle  committunt,  vifum  qui 
Êctça{^g/i'  TD  Siù^vol  rt:ff^ffy^-  ^^bi  rcuelatus  fucrat,  expo- 
9îm$  c^6v€)/»7^  ,  tiv  ^^-  ncntes.   Scd  Figulo  myftc- 

y^^vç^y-n,    rufxiéj^^oi.  ""^    ignoranti    Pra^curfor 

^     X  ,  o  apparuit,  monuitque  vc  co- 

iupA/xfij  •  n^^ofxùç  icwnf  mens  id  quod  fcrebac  aufu- 

If^^ctnavLi  ,  q>»i£rz.  76tç  <r:^o-  gcret.  Quod  cùm  fccifTct , 

^i-rrooiyri^  m  7^%y  usya^  ^,^/^iP""^  propriam,  vndc 

\     »»    ^     »      1  cl  dliccflerat ,  rediic  :  &:  ex  illo 

^t^,'nt7n(pie^^^ma,ifJJ^^  pcrmanfic    vniuerfis    rcbus 

ffi-mov  i-^i  -^S^xtji'  Kj  TVT*»  profpcris  florens.  Incslligc- 

rziTm^KCéÇy  c'ixji  'iTVL\iy  e7m»-  bac  autcm  fu^  profpcritatis 

um.  cftgTiAci  ^  Tmav  yjjt^  aucorem,  &  honorcmcidc- 
ÙjfSffAyicL  ,  j^  tÏç  rurO'^Ç^^  <l^v\fAsvcèy  Slia^^yicc4'  j^  6-/- 
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uoto  ftudio  fuis  congrucn-  ya>/i^(Tii^yi  t?  hsltu    iVco'ot- 

tcm  viribus  ofFcrcbac.  Qiu  ,,,„     ,,A>,..,  îv^     \.     *  o.  ' 

cum  propinquare  libi  cerne-  ,       y,         ,        ,  ' 

rct  morccm  ,  hydriam  in  qui  '^''',  '^^K^^m^  ^^oi  ,^  yu^ 

munus  illiid  habcbat  indu-  ^^'^^  'ra  ^^>t  i;^¥  ,  o-^^- 

fum,diligenter  obfignans  ,  yiavljuevoç    rp)    ISÎaç    ct«rEA(pî7 

rororieommcndac  proprix,  ^^^^%^',    ^    ^tÙ 

priftinam  ccrcftatem  ci  rcfc-  \       .    ,  \    .         ^  \     ,/ 

rans  ,   &:   opulentiam    qux  ''*'^*      ^        ^    ^       nir^^  ^   . 

nunc  eflct  in  manibus  pan-  ^^'«^'  ^  '^^  ^^  )^F^^  ^^- 

dcns.  Cûmquefugiendapri-  Joviout    iuji]/\j(m4.    i^    ^iiriûv 

mx  paupertatis  incommoda  ^'^  ^^  ru^^^ç^ç  Wica  to 

rcculiflecindicaffétque  mo-  ^'  ^a          ^        '            ' 

ûum  qualicer  iis  eflec  crep-  ^v     x     ,        ,          / 

tus,  precarus  eft  eam  vc  de-  ^^  '^  '^'  '^^™   ^^  '^^'^»' 

poiitum  honorifîce  traflarec:  tL'7m.X7^yy)<;^  ^  '©-Ç^K^^AgiTa^ 

necpriùs  hydriâm  pateface-  e^cja/ /uô^  r  ?h  -rljuiç,  fju^ 

ret    quàm  rei  prouemum  id  ^^^,  ^  ^^^^,,  ^^^ 

quod  erat  interiusindicarcr,  i.            \     ,\    \  ,/  ^    c  c/. 

cogicans  ,    quantum   rcor  ,  ^^'  ,           /,        «/ y /rr 

quod  vteri  inftar  vas  ipfum  A?"  Z^*'^^  "^^  ll^^r  A9><- 

Prarcurfori  foret,    vt    (icut  (7^/:4<^oç,  cJ^  0/^6(59  ,  fjmrçoèajf 

*  Domino.       Dominum  in   vcero  matris  ^J^^  /^Tç^of  tz/ U^iplfxa 

pofitus  innotuerat  ,  ita  pro-  '  o      __,  (  a'/-».         \  w     'e 

tccto  polt  morccm  viuens ,  »            ,                 ^           , 

vrnxilliusmYftcriumoppor-  "^^  «^^«"^  ^  -^  ^t^c^a 

1            *  (V'.-               '                   ^       '^          NT  ' 

tuno  tempore  reuelarct  :  &:  vnàvi  ynoiçj.tjou,  ^  y^  Té^nv  èjc^ 

A'-  r     tf     ^^^^    "°"    tacuit  infpcratx  't^   (!XipTy,/U£iL7z^'V    juufn'a^  ^ 

comZurnis' f"^    commutationis  autho-  a^^,,; ^.^^  ^  ^  ^-^, 

rem,leû  ait,  o  mulicr^  tpjis  ^           \  ^\           y  ^      \      r^ 

expmmentts-docebem,  ncftr^^  ^^^'^  ^]'^'^l  Ç^"'  '^^  '^^ 

^ue  modum  intx  ^  comerfutio^  gÇci^'t;  YS^ojr  ^  -nuùioic^Tnjn 

r,tmque  cçgnofces  ,  ex  quo  the-  J^.  TP^TZtiç  tv^  etjfpylh^  juuttl- 

faurum  îftum  ^ofidere  merui.  Ç,^Xrç'dui^Y.y^<n^..<L)^ o^,c^ 

Ç'y,cnVy  <jù  yj.'JsLjj ,  77;  Trt/pçt  /ULaJovazL  iv  ^jUéTi'ayv   |3/ou  7:^ 


aiiclïorc. 
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lycv  Tvlvuo  w  tVcTe  T/z^tïç,  mu^,  Siigitur&mreuerentiam 

\       '        y/*       N   r  _f  ^   »  '  huius  hûhueris  ,  bonorum  ont' 

,  ,     I  I  mum  tam^YAjcnUum  quam  ju- 

TiShm.  ei  h<n  ^ovoç  TTî-  tttrorumcoptâperfi'unh,  ^uod 

^iiTioL  fxa^vcL4  T  ^cû/JAiv  cc-  fiforfitan  prolixtias  iorports  vt- 

(PiXyiim, ,  >j  oJ/x^tTJç  cci/o^-  ?'^J  abftulerît^  aut  dgrotatio  ccr^ 

^     ^  ',       y  r,f  \    ,      '1  nus  dcbitum Jtudium  dcvendere 

W  r^  -tLv  c^v^ù^^cL-nyY,^  pcfis ,altcui po  atqne  fddtvi^ 

a\\.Aç, ,  éJaiQav  'rivi  TVn)  ^^«-  yo  munus  hoc  tradere  non  mo- 

Ttchç.  60)$  /t4<î  oujû  av{Ji(pcùvov  rerïs.  Qux  poft  obiciim  fra- 

e^V  TÏ'.sTe^  V^'^  ^'  ^''^^»  ''/''  q^^ao^di^i  deuocioni  fu^ 

,   'T-     '  \  -    '       ♦/       fvv  vires    nabuit  conlonantes  . 

^^j^TTz.  TD   .t^^.;^^^^.  oT.  ^  ^^^^^^^    probatur  dilexifTe 

Tf  TV  y>?e^!^  Trafe^fviaiv  <t-  ncgotium.  Ai  vbinecefïîuci 

volyxj] ^Tst  rzrO<;  ewilLo  fzp^cji  lenilis  ceflic  a:catis  ,  ea  qux 

TV  AcT^A^py  / AW  Tc?$  ;\£«At-  à     gcrmano    fibi    mandata 

p\  t^  .      £_     '  fuerant  .infinuans  his  quie- 

,  >      ,    /  »  l'snc  pium  lulcepturi  depo- 

701/  TTï^TC^  dJ'ajT^e^i'   ;)^'.cn^  fj^^^^  tradidic.  Plurimis  au- 

%(jwj^v  /Ui7tiSïS)u)(n.  TTcMûJj'  tem  munus  hoc  alterna  fuc- 

i^  TVTZ)  TO?^  ocWa&'V  J^J^-  cc{rionerecipientibus,eciam 

^x .  ^>™, /,.'.„,.,  J  îC    „  rrr  Ouidam  Eurtachius  Mona- 

^.      ^  ,Q  ,         ,  ,  chus  nomme  J  &  akerius  le- 

Adj-mio,  EvçzL%ç^çoyof^^  c^^  Preibytcr,  illudquodm" 

7f  /^j/ct^-Mv,  ^((tCvti^ç  eTî-  hydriâ  feruabacur,  fieuc  ob- 

^Sï^oi ,  o*»  J«3)?;V  (P'j^'t\o-  fignatum  erar,  accepit.  Pro- 

/uum^^^yiiwi'  îyclh^-  fe^o  nempc  qui  dederanc, 

'        o         '        fl^v        fv^  Rehgionem  difcernere   ne- 

,    ^'  »    ,     ,  quiuerunc  ,    eumque   pium- 

ikcM'eiv^  TT^VJTiAo)^  ryorcn^  ,  arbitrât! Tunt  hominem  ;  qui 

^aiCn  ^  tÇ^zv  '\j&è?^C>ov.  nimisaftutéfanitatcs  quçpei: 

ê^^,TUu  c^T^^  d7rDçvA(x:iii  virtutem   fandi    capitis  :ac- 

-,    .~      ~  ^  cedentibus  confcrcbantur  ,. 

(ç,  n  /  /  iibimcc  alcribens  jvencatcm 
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fidci/icuccauponeqiiifTimus  ^r^  ^^7^  c/)J^<,w  djvyy!^ 

adulcerarc   lutcbacur  :  tan-  \  <         '        ,  \     .   ^/ 

dcmqucleruishis,  qui  rcclc,  Vc          '^              ' 

cVranac,atqucinfcparabili-  ^""f^'    ^5"^^»^   ^Te^ctJ^t, 

ter  beacam  Trinitatcm  glo-  y^^^^  xS'Ttiça^  ,  o  /ryi^fr- 

rifîcabant,notus  fadus  jipfe  -^^-rt    li/uîtiç    toi/     -mL^iç^ 

qui    fub     obtentu    patei-n:E  JJà^  ^f^  TV  MiJ  ^/a;c;ic.,  k^- 

venerationis   m   diminutio-  ^  /*»   '?          L*     ' 

ncm  Chrifti  Filij  Dci  con-  5^^,e^C«^^'    ^;^.'7r.K    ^- 

tumeliofus  cfle  probacur,ab  ^/'W     '^^    E/^^f^vJi     cctte- 

Emefanâ   ciuicate  ,    coopc-  ;\^uoîTzq,  ytvvTn'rV  ^  Totç 

rantibus    etiam    iudicibus,  ô^a.y^^  ^,  diitt'^t^ç  r^  azé^ 

cœpic    expelli.    Prccabatur  ~            /                '7      » 

autcmeos  qui  fe  falubriter  ^^f  ^'^"^  ,^^§^^^'" 

à  fanao  grege  fecerncre  at-  -pM^votA  ,   Sl^eAcu  -vt    c^^uot 

que  efFugarc  quxrebant,  vt  Siuiz,ii  •^çj,cmLd^raj{  y  x^  avy- 

vnius   faltcm    dici  fpatium  -^f^^n^     ^ç    fjù<u    «V- 

lareirentur  morandi   in    eâ  *     »    fn          '^ 

m  qua          lpelunca,''^quo  ianaumcon-  n                   /    _^    ,v    ^    ,  ■ 

ftabatcflcdcpofitum,   quia  ^^^crztf,^r:^mct  Qeov -mç  eA~^ 

iam    &   anguftia    nodurni  t"^^  64^Ja3>;.  «^«Tg^^Tai  «Ts^ 

temporis  vrgeretur.  Scdpro-  li  ewii  cmT^m  éÔT^^ii^  ai- 

uidentiaDeirpefuâfruftra-  .,^    ^   '       g;,,    j^^^,^^. 

tuj   eft.   Non  cnim  potuic  ..   r    «o    ^z   r.c      ^          \ 

impctrarc,  ne  id  quod  mo-  ^    ,             f          ,     \ 

liebatur,  cfficerctur.  Sufci-  />i9ï''/^i'6tç7}e^ov,  'Gn  Mct/- 

piunt   igitur    eamdem  fpc-  3u>^ou  tÇ  éJaiCègzt'nv  )(jiLfCLf' 

luncam  vencrabiles  viri,  fe-  ^u^J^mv  ,  ^'^J^Ix^ctik  >f  'zv 

dantes  fîneularis  vitx  pro-  i'   -^      '          ^  r  /^     \   a* 

politum.  Mulcis   autem    in  ^,  -''-^       n     -       y           \ 

Jiîonafterio    fibimct    fucce-  ''^'A^^^^^^  >  W  ^^  ^^^i^   -» 

dentibus,  ad  poftremumfub  ^^<PIM^  ,    K^    rii    è/»t/U^w 

Archimandrita  Marcello  di-  7,'  y^si^i^v  ^ifjLfjia  y  ttIç  iï 

jiina  graria  eum    quem  Ga-  ^       '^  ^,  ï;,,       ,,  ^ 

bneleuanselizauitj&ftenhs  ^     ,          >           ,     ^         \ 

cr.mi.          mater edidit,heremi habita.  '^  ^^^'^  '"*'  or^nyoe^^  W 
torem,maximumcorreptoremimpietatis,&:legisvindiccin. 


CaPITIS  s.   IOANNIS  BAPTlSTiE.     iij 

T?  SiczDiv)v  -r  UçJS)>ofj(sv,r  Domini  Prxcurforem,ami- 

vvix'pl^  '^;v(p/A9^  x^  BctTSi-  ^"^  ^P^"£^  Saluatoris  Ba- 

,      ^        rv  X    ^     ,  ptiltam  ,  Prxconem  vcrita- 

^,  TV  oB.'T^e?^,  wnf$  *A>,-  tis,amatorémquciuftin^fer. 

"TiictA  TBi'  y^^DYs^^  KSH  'rn^  ^-  ucntimmum  rcuelarc  digna-*  dignau 

aiùlcti  i^ii  %j)imiroinPv  i^çriv  tus  cft.    Cuius  apparitionis 

'^KSLAv4cLf.ov'duùi7n(pcL-  modum  prxfacus  vcnerabi- 

c  '        /1'  lis  ArchimandritaMarccllus 

r    ^  7 ,      ,^:     -  Jnis  rctuht  vcrbis. 


EI2   THN   AETTEPAN    ETPE2IN 

TT^Ç  VfXiOiÇ  yUiC^cLAnÇ  ^   Ctji^  j  ;q  CMdOC,OV  UfO"       aliâ  velue  manu. 

IN  SECVNDAM  INVENTIONEM 
prcciofi  Capitis  fanfti  &:  prçclari  Prophetç,^ 
Praccurforis ,  &C  Baptiftas  loannis. 

Eodem  Interprète- 


PE^ANH  0  Te^jTjA-       A    Pparvit  ,  inquit , 


\lÇ.ioç,^olx3^f^ny},  ^'.  ^ ter  beatiffimus  &  vni- 

\        ^  /  ^  ucrlalis  Apoltolus,  atquc  h- 

çr;\5j,  w^  T^rcrzoç  ^cp^Aoç  TV  ^^lis  amicus  Saluatoris  no- 

«niiT^e^^  'i/*^  ^^^   Xe/çz)t^  flriIcruCkrifti,medianccfe- 

oi)'T^/uecniiCS^^<hTÇaLyi(av  ptimanâ  quadragefim^e  fan- 

fii^À  rzAi  TV  ^gSe^t^tteiv  «-"^orum  ieiuniorum  ,  oftauc 

.,„.  «    »  r.    '_/       "  dccimodiemenfisPcricii.id 

'^i.v ^  eSwçîd    eTfl^KJcn.»-  anno  feptuagefimo  fex.gefi- ,,,  f,p,i„g„„i. 

9?v  ,  oi»  ^ovoii   tv^Kttavoç  mo  tertio  3  pcr  indidionem  mo. 
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Textam  ,    regnantibus   Va-  eK-mç.lèûLaALiivTz^vBcLMv'Tl^ 

lcntiniano&:Marciano  piif-  ,.^r:^\A             "'^A'f? 

limis   Iiiiperatonbus  ramu-  '        n  ^  /          «  xr 

lis  Dci  ,rab  fanaiflimo  Epi-  /^«''"A6«^  >^  «Tû.Accj/tv  Xg^- 

Icopo  Vraniociuitatis  Emc-  Ç^t>,  67n  t  ocnccTainu  bVncnco- 

icnx  ,  cni  etiam  hoc  idem  7n>v    Ov^vlov   x^  <lvy\H^ 

reudacumeaviccfimoquar-  ç^^^  ^    '       ^  ,,W^- 

V I.  Kalcndas  Marcias.  Re-  \  ^i           ,        >/        ,   r 

uelauic   autcm   mihi   Mar-  ^^  "b  6^^   ^    ^^'^^  ^'ï^- 

cello  in  magno  timoré  &:  re-  çj^tw^ç^  î/ajûi  nxS  <Lyux^^ 

ucrcntià  confticuto  in  fpe-  ^^;^    Mct/^jJ^û*  ,*  ît^Tai  -m 

cie  ftclla:  igneac,  fecLindiim  c      '             /      c'   f              r 

lubiedas   viliones    fidelmi-  ,,         ^'       v        . 

,      mas,  qui    cunaa   condidic  ^^  i;^^-^.  O^-m  TT^prct  ^f.a-- 

in  virtuce  fuâ  ,  &:  pra:para-  iifyr,!jzi4  Qioç  6i>  t^  huja^i 

nie  infapientiâ  fuai  qui  feic  É6j/rV\  jc?^  yji'm.(ntLfJi(ju4   of 

omnia  antcquam  fiant ,  &:  ^  ^^;^  ^^^.  ^  ^   -^^^ 

ad  lalutem  humani  generis  '    f       '      \   ^  }           .  ^p 

vniucrfa  difpenfat  ;  qui  eft  7'^^^^^  *^^«^  «^-^^-^^ 

fuper  omnia  bencdiclus  in  ^  Wt»  olyjvo^  rt3t^ç  li 

fÎECula  ,  Amen.  Igitur   me  cwfxfç^v    lalaiv  o^iS^ttoiç,* 

famulum  fuum   Deus   pro-  ^  ^^  ^%^t^ç  eii  r^O,  a'jJI 

pofitse  vifionis  infociftorem  </             y/               \     \ 

cfledignatus  cit.  Vidi  nam-  .  \     ^              ,             û_ 

queinvifioncnodisj&ecce  «^W  ^f;/\5P  Mo^x^AT^;/ 5^a- 

oftia  Monafterij  noftri  aper-  tIu)  y^vîod^  tvç  rarCJ^'J^- 

tafunt,  &  in  magno  metu  ^^^   o^aicùç,   ^hf  y^  dv 

pofitus ,  cucurri  vt  ea  clau-  < '.          '-         j        _>  ^A  ^ 

dcrem.    Et   rurlus   mlpicio  '~         ,     ,          ^    «       , 

Eumcn  ad  oftia  noftra  pro-  '^^  ^  ^t^'  '^^  «/«-^^Ç 

rumperc.   Hoc  autcm  cùm  ^^Y\(;Yi(7A}j  cufi(jùyfj.iy6i^'  yj^o^ 

vidiflemjftupefactius  cogita-  ^pJÊo)  7r^M<i)  ><i'o^o$,  j^jt- 

bam    vnde    tanta  aquarum  ^^^^  ^  '^^rQ.iîjv^  cÙjt^ç, 

x^  Tm^iv  è%a.cm./ulou  fTDTa/Mivï^iCûVTa.  'Gn  lUo  ^çc/lv  t^iç  [aa- 
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T^ '^ovW  J<A:6Tzw.  K^    ov  c^et  immenficas.   Dumquc 

7^/^cÇÔ^;^.><^câ«/,;,'^.o.  i^  ^^^^""^   ;P^^   pcrcrado 

•      ,  P  ^        ,         ,  ^  leuans    oculos    meos    vidi 

Ça>^lw7m>^a)v'm'^ct'Tz^v'h:7n>  Marccllum  PrelbyterLim,qui 

ûLVcLinAcSv  v)^VYi^v  (pi(^vizûv,  erat  fccundus  poft  Maxcn- 

xs^  ê^' >iVv^$  if^juivùùv  'On  tiLimArchimandricam,àme- 

^Jc^TT*;»'.  JC5Îe>o  V/<5^'-  ''^'^''^   P^"^    ^^'''^''^'  ^*'- 

p  r.     y      ,       Vf  *f\'  nicntem,  &:  mulcarum  tur- 

,       I  y  y\    "         \  rn^i^um    voces   ab  oncncali 

7UJV  i-n^pivov-n  i(p' r^^ ,  y^,  plagâ  Bafilicx  Sandi  Iuliani 

éK$^çov  TayfAoL  l^of  yAcùosèp  Martyris  audiebamus.Qua- 

eiy^  r^  ^aL>^îv.  xs\  ^'^'-^^  ^""^  ^^"^^  ^"§^"^  fonusdc- 

^     ,  \ /5    '  '^^  «  ''  rercbatur.ô^  pcr  aqnasipias 

<pCi>VlUJ  tëOCàUTZtJV'  làùV   0   aLMOÇ  ,.  '     .     *  ^    i  - 

,      \       ^    ,      ^      ^  populicumimpetusalacnta-» 

lojot^jMço  BccW;ç>i5  r^^az.'n-  ^e  properabanc.  Admirante 

ç5$  )i^t^?/  I)i(jv  Xe^çTJu  oiûc-  autêmc  quomodoin  mcdiis 

^mvTWi.   xs\  oy  Tzf  eçztvctJi  aquisambulatcsadnoscon- 

/u.   ^ç  -lï^  ^^f^Cti^ta)  citipcrueairenc&vnaquçq; 

,  Cf.         r.        ,    /  turma  lingua  propria  pialle- 

^fa^^,^:f$^^y^/^y,yoiy^7^^  ^^^  ^  ^^^ito  vox  audita  eft 

of  ct^a.-nAiyj]  Jvfoj,  xsH  6-/-  eorum  qui  ab  oriente  clama- 

uiî\%v  nx,  TDLyjULdLTv..  x^  dçelç  banc  ,    Ecce  f^n^us  loames 

-f  ^a#  TV  TT^m/^v ,  eici^\%v  ^^P'fi^  defcendit.Ciimi^no ad 

»  \  „         ,       ,  ~     ^  meridianum  oftium  ftarem , 

AAi/t^^^^ût^'  y^e/J^j/T^o/  et-  lesj&pfallentiumturmçpro- 

yioLt  (W'W  '\l!&iipecnaif  yivo^  tinus  intrauerunt.  Omicccns 

/i^tw'Qn  -duu  imsvtal'  k^  g-  igicur  fpcaaculumfluminis, 

~     >        /»    .      /»  I  &:inexordiorcaLxconfifles, 

,         ,     *      ,     \     «.  I        /  aipcxi  lanaum  omcium  eo- 

i%<La7:Lju/^M ^cœ?^<;  ^o-  ^a#  ^^^  ^  ^^^.^  l^    Monafterio 

/t4«  '^CM7n>vaAfJ  SiiS\jaiv,  celebrabant.  Ec  ftans  in  eâ- 

rlu)  si  èî^tw  'Gn  tIuj  jue~  dcnifcalâ,  vidi  atria  duo  , 

cn^^ÂçJia,'  ^  v^lv  julycLv  ^  ^^"^^"^  refpiciens   ad  Occi- 

.  dentem  ,  &:  alterum  ad  Me-  . 

ridiem  :  &  inter  vtrumque  airium  templum  grande,  fin- 
gul^quc    turmas  ingrcdiebancur   in  atrium  ,  quod  re- 

Ee 
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♦^/.  &  aderan-rpicicbat  adoricncem*ado-  ^o-Ci)    cÙjW.   'i\^^v  'myfj.fL 

*^*  rabane  ad  ccmplum.  Intran-  /rjj^,^,'   ^  ^    '^f  ':^^' 

tes  autcm  in  atrium   mcri-  ^    ,  ,       ,        ^ 

dianum  ,  ilico  quiefcebant.  ^'^^'^^^^ 6i^  ^cny,  x^ir^^^ 

Giimquc  filuifTenc  turmx  ,  cnK.iJei  'Gn  rV   vctôr  \^  'M 

prarccdcbantalij  ,&  clama-  tÎco    /uxcruiuiCeA^Uv    cLoXtœ  , 

banc,  ECU  Sanctus  lomms  ad~  y^  ^^^^^um.  iTnlvom.  /lu-^ 

»r»/>.  Cumqucftarem  ineo-       »  ..\  rt^        i       ^        \    / 
j^^r^i    ,  •   r     a        va  3  o  TTtx^oTaojrt/ TaTnny^a- 

aemlcalîelocOjVenicianCtus         ^,,  ,0,  ,„ 

loanncs  Domini  Prajcurlor,  •^'  ^^CS^  i(ocù>v,  y^  iMyr 
&C  vidi  eum  in  temploquod  l^u  0  ùuyto^  l(ôcLvvy)';.  ît^  ijict- 
mihi  oftenfiim  cft  :  &  ecce  aù^  <ùjr^)i  'Çfn  TV  o^%V- 
vnus  erac  à  dcxtris  eius ,  &:  ^^  ,  .,-.  '^.  ^  /-?  V5  r. 
vnusalmiltris.  Stanceaucem  y  ~  ,  ,  \  "^  'ir.  à  ^ 
illo  in  templû  ,  cœpcrunc  ^^'  '^  '^,  ^t.  .,  "^ 
populi  turmarum  ad  eum  ^^l^(^^.  cp^^i^'^s-  ^  vf^at- 
confequcnter  accedere  ,  &  tb  to  -myjLditt  (Lkû?^v%,<;  eU 
ab  eo  benedici  :  itemque  ^  '^^,  ^V,  éV  ,  ^^^^L 
plallences    prohcilcebantur       '         ^'    '     r    n         «' 

*^/.adoccidca-*ad  Bafilicam  S.   Scepha-    ^/^'^    «W.^  nA>i^a-Jtr- 

vÏJÎi  JbEi!"  "^ ,  Marcy ris  congregandi.  '^''  0  t^  TO>tct7î.^F ,  6A9>r-. 
Cumqueturmarfecxplicuif-  azt^uAuKct'yk}  ccot°ç  ru^-c^^ 
fenc,  cogitaui  &:  ego  adiré  ^7^,  k^  ^^sy^dù2cti  ^  cù/:i' 
eum  ,  vc  benedicerer  ab  eo.     \  >       t  '    /     ,- »    s(i.~  ^^f  ^ 

'^>fl.&intrarem.Vilumqueeltmihi  *intrarc    ^.      ^«^  ^      ,^  'rpf 

per  ea  oftia  pcr  qux  turm^    ^  ^^H"  *  ^/  e^^A^oj^  ^'&- 
fuerant  introgrefla:.  Et  quia    '}f-^^ra,.C^^J9  jlo)  %(t(j7tc3aj 

*Al  dedifl'et.     non  vidcram  qnbd  alicui  *  dcdiflent  ofculum  pacis,  ni- 
wfl.adpcdus.    Çi  tantùm   ad  *  pedes  eius  ofculati  efTent ,  accedcns  ad 

*intcriori.  eum  ab  *anteriori  parte  eum  metu  &  reucrentiâ,  dimifib 
capite  in  terram  cucurri  ,  &:  tenui  pcdes  eius.  Ipfe  vero 
apprehendens  mentum  meum  ofcularuseft  me.  Quod  cùm 
meruiiTem  ,  protinus  cxpergefadus  fum.  Paucis  item 
diebus  tranfadis ,  video  &c  cccQ  oflia  monafterij  à  par- 

* vocifcrabar.     ^^  meridianâ rurfus  aperta  runc,&:  veluti  ad fratres  *vocife- 

*  1".  rabam  ,  cur  *  ifta  ofl-ia  reliquifTenc;  &  ccleri  gradu  per- 

rexi  vc  ea  claudcrem ,  &:  cccc  video  Sar.«flum  loannem 
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^  TtvoL  ^yrct  cÙjkS  Sip^^'àv  ftantcm  ad  cxteriusoftium. 

^,      \    y       C    'o.      •  ^f  '    '  &:  cum  co  duos  illos  quos 

^    '^^         .^       .     r    ,    r  prius  vidcram ,  &:  acceili  vc 

5    .tzrO^Ajri;»'    ûi/^rd^  a7:ï^-  bencdicercr  ab  co  ,  &:  rur- 

«i3T^<:3ïv^^  (po£^jC5^'^/^v,  fus  eleuans  me,  dedic  mihi 

bj^v  /uùv  -dut  x«(PûtA^  Xth  paccm.   Veftimcnta   autcm 

TÎ^  yUZJ-^AuIw  dmJ  -^  ^i^,s  crant  candida  ,  &C  mox 

--      ,    V    . /        r/  1   ■       '^  trahcns  vnum   va«  de   linu 

-TraT^voç,  >c^6^;c€,a£i  e<)»-  hj  dicens  ,  4fa/>^  benediato- 

ytui  on  rcf  aiytct)  <3u/x^ ^fj^ii'  «f/w/'^wr,  &:efï*udic  vasipfum 

y^   ^z^vTii   oy.U\rJo,  o^  mcllis  fuper  manus   meas, 

•*     '  '     r     /i"'        '  &:  interroeaui  cura, dicens, 

,  ,/        r  I  Domine  Sané^e  loannes ,  x';?rt^ 

^sAmç  ,^  g^xg  (As\  ,My^v.  ad  »ûs  venip  P  quiteCponàk, 

^.d  ^^-duf   Tiuf    êj^^yiuf,  de Sebafic vent.  ^V ttihdimigi- * 'Pix.hum. 

;c^  i-^fôoculuu  (zirOcliyTy.  y^  tur  cum,  &:  tara  ipfe  quàm 

»    ^      V    <'        '   '^r^'  'n  qui  cum  eo  crant ,  ingreïïi 

.     ,         V  <       ,  ,  lune   in   Monaltenum   no- 

>^iJ^tj  .l%cL(TztiAl/M  cpj^sit  TOI'  î\^à^vi   fupcr    manus    meas. 

ç^ç  rzir^cLyfVTce.  ewrpv,  ;6,  e/x-  Cumque     ego     dctulififem 

<poÇ>oç  jpô^J^oç  ^;.7rvic3>tcu.  benedidionem  _    cius      ad 

-KM     V  ..\  ^  /        '>.  e     '       epp  fupcnora     triclinij    ,     ipfe 

^  ,      ^        r>     \,        '  •     \  mcrauic  m   oratonum  :   &: 

A}ico9^  vy)^ioii>,  e(pUv   ^$  càm  defcendiûTcm  ad  ora- 

T3t4ct<rfeA<pyf.o  yjcô' b«t  J/^c/'  torium  vbi  crac,   ccce  vi- 

"(sy  ictur^  ■^\fA:^vhvTi{>a)^'  ^^o   columnam   igni«  antc 

—      »-SP.r-^        û-     '  ^  cum.  Et  nimio  pauore  cor- 

?         7   \    I  >    c  rcpcus,  excitatus  lum.  rolt 

Siv-n^vy-u^,  (stA  -^ccX^u,,  0  1,^^  autcm  priufquara  nobis 

«L^A^oi  Itclavjoç  >\ft  XstA  oftium  Monafterij ,  vbi  crac 
landum  dcpofitum^  *  nobis  traderetur  ,  in  Tandis  iciu-*abeft, 
niorum  dicbus ,  vbi  cibum  verpcrc  fumpfîmus  ,  &:  dixi 
ad  Fratres  noftros  ,  vnufquifque  veftrûm  pfalmos  fuos 
icerare  non  negligat.  Et  relinqucntcs  me  in  triclinio  , 
defcendcrunr  ad  inkium  fcalxjquasad  vtraque  Mona- 

Ee    ij 
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fteriarefpicir.Ci'imquc  con-  o^Jo-A/^wt^  aW,  k^,  êW<?«- 

irdiflcnc  vc  itcrarcm    PfaU  ^  ^    k^c^oA^ov  c:.  t.7ç  .ct- 

mos  ,    &:  dexteram   Icuans  r.    •'^         ,.       ^  ^  / 

oculos  luos   Fratci-  Ifaaccus  ^^'f  '^^^^J^e^'^^  ^V  ct>r«  a^^ 

igncm  vidic  ardcre  in  tabu-  ;^iov /o-mv  Uù  y^  xa^vcp»  tV 

lis  oftij  Spcluncx,  vbi  erat  oiyiov  Icûclvvov,  o  OLS^iAÇoçouv 

venerandum  Capuc   San^i  ^ctcr«'^o$  oi'êÊcW,  Ae^^r 

loannisBaptiftx  rcpofitiim.  i       ^     ^       >          'î\^     ~ 

iiod  cum  vidillec  rrater  ,  ,               r^        i        ~ 

exclaniauir,  &  dixic,Z)^;«/-  '^^'^  ^  '^  ^^^'^  '^  ™- 

?z^z«/,  Bommenn^in  ofiio  Spe-  Miov.  Kcty*)    curO<;  cujvv  g- 

ùwcjc  ignis  accenfis  efi.  Ec  ego  (^luj'  fxij  ÇoQ  ÀhAçi,  èv^ a 

rcfpondi  ,  »e  ttme 04  fréter  ,    ^^^y^^oç-^mjya.cn>Kiy^ 
Jed  muniens  te  fiçnaculo  Chri-     ^    ,^\    f7\  1  , 

fit,  tbtdcm  verftuera.  Fratres  ^  ^'^^^  ^  /^^e^^.,  o,  c^- 
autem  prx  timoré  claudcn-  9^^'  7raM>?  iypofjXAAy, 
tes  oftium  ,  ad  me  conciti  peruenerunt.  Ego  verb  my- 
fterium  rccognofcens  ex  vifionibus  mihi  ancè  monftra- 
tis ,  dixi  ad  eos  ,  Ne  timeatis ,  Fratres  met  ,  quia  hoc  nobis 
j>roJperum  faciet  Dominui.  Poft  dics  autem  quinqucMaxen- 
tius  &;  Stephanus  venerabiles  Prefbyceri  Archimandri- 
te venientesad  S.  Epifcopum  dominico  dievcfperc, ftig- 

ab:ft.  gcfTcrunt  ei  *  omnia  de  ipsà  fpeluncâ,  qiise  coha-rebac 

Monafterio  noftro,  vt  vtrumquc  paritcr  iungeretur.  luf- 
îicque  hoc  Epifcopus  £cri,  Cui  dixic  Stephanus  Pre- 
îbyter.  Ex  prxC'pto  noftro  cras  mature  trado  Jpeluncam  Fratri 
CMarce/Io.  Et  manè  perueniens  tradidit  nobis  ipfum 
Monafterium  fub  prxlentiâ  Prefbyterorum  Palladij ,  Pé- 
tri ,  Gennadij ,  te  Stephani  Archimandriux   Monaftenj 

Bcthgaaioruxn.  *Bechgalorum.  Et  aperiens  oftium  quod  erat  obferatum, 

^orauimus,       fimul  ingrefll  ramus,&  *adorauimus.  Videns  autem  lo- 
cura  nimîs  cfTc  ncgledum ,  commonuit  vt   dih'gentiam. 
ipfius  habcremus.  Et  profeAus  cft  idem  Stephanus  Pre- 
fbyter  ad  vifitanda  monafteria  quas  erant  in  villulis  con- 
ftituta.  Ego  verb  Marcelhis  aflumens  Fratres ,  cœpi  di- 

'.ii'.igçntcrirop.  ligentiam  Monafterio  quod  nobis  datum  fucrat*  impen- 
derc.    Dumque  loca    ipfa  niundamus  ,  veniens  Petrus 
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Prefbytcr  loci  Bcchmamatis,  ait  mihi,  Stephanus  Archima- 
dnraBethgaalorumpi'ecatur,vtpropterDominum  nobifcû 
vcnias  ad  Monaftei  ium  Bcati  Cartcrij.Ec  rcfpondi  me  vcni- 
re non  pofl'e,  quia  diligentiam  loco  mihi  commifTo  depcn- 
dercm:  qiiicompulitmefecum  proficifci.  Cùmque  perge- 
remuspariter,  aio  ad  eum  :  Afccndamus  c^  filutirnus  Cyria- 
cum  Dtacomm  &  Arànmandritaw .  Afcendcntéfque  ôd  falu- 
tances  cumcœpimus  ire  velle  ad  pn^didumMonafterium 
Beati  Carterij.  Dixitque  mihi  Cyriacus  Diaconus  ,  nun^ 
quidpropterea  'venijli ,  vtjîne  mora  dïfiedcres  ?  Cui  rcfpondi, 
necejfe  cjî vt  celeriter  Awhukmm i  quia  traditum  eft  nobis  ab 
Epifcopo,&  aliud  Monafleriura  cui  curam  inftanter  impcn- 
dimus.Dcfcendenccs  itaque  peruenimus  adMonafterium 
fxpe  memoracum  :  cumque  falutafTcmus  Fratres  ,  ordi- 
nantes  qua?  crant  necefTaria,  reuertebamur.  Dicunc  mihi 
pricfati  Pecrus  &:  Stephanus  Prelbyteri  Archimandrir:^  , 
Vde  dicimus  tihi , ora  pro  nebis.  Tune  aio  ad  eos,  hodie  Mona- 
Jierittm fifiefimw  ^  é*  vultis  ahire  ?  Sujiincîe  cjuxfo^^  confela^ 
mini  nos ,  Ù.  cocgi  eos!  Cumque  vefpera  fada  eflec,  poft 
orationes,  cibo  fumpto  quieuimus  :  illiambo  in  iriclinio 
fuperiore  ,  ego  ibi  quidem,  in  interiore  cubiculo. 
^  m  /tS9'  v^fjùfoui ,  ryt  'TcS  vji-  Cumque  dormirem  *  ea  no-  ""  mcdia. 
0-  '  fv.  >'>.'>.        »      QiQ  in  qua  Monafterii    vel 

X     ,  \    op.  '         '       /  Spciuncx   apertum   cft    o  - 

ufaM,x^lhvâçyiifa}^c!>7a>v  aie    tcrtia   Sabbathi  ,    poft 

ïvvE,i  ^  ^^viy  "^^  ^  ^^lov  orationes  nodurnas ,   qua- 

MieSi4.    K3^  i^v  Çœ^^  rzfféç  ^^  ^fi^"s    viri   pulfauit   me 

^/              '^>   'fv     'eu  tertio  in  dextro  latere ,  bc 

'T^       ,      X       ,   /       ^,  ,  audiui  vocem  magnam  di- 

v)mv.  eucLcpa^ç   &jfY\(ji\ç  ctqis^  ccntcmmihLEcceofiiumaper' 

'TTg^n^to^Tœ  cTi.xjOTrafctf  >(^-  tum  ejf,  &  tdco  cognoju  eum  qui 

7a7n>^,  O^g?  o%ot4Qi'  >  'è  ^■'  ^^^^P'^^^fi"^  ingnjfum  ne  forte 
.'  _  ,'  »  \  .•\  \  ^'p  ;?re^/f<^/.  Eoro  vero  curama- 
'  y    >^  '  T  gno  timoré  conuerlusaliedi, 

&  video  ftellam  flammeam  in  oftio  vbi  quiefcebam.  Maio- 
rémque  metum  concipiens,  fîgnaui  me  cruce  Chrifti  ,  Se 

Ee     iij 
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illadclocoillo  minime  mota  ^J:a%v,  ^  il^,  àqi^  vrvç^ç 

cft.  Surrcxi  icaqiie,  &  mifi  «   '-      »/n_i     »  ^  ^  '         *?   >/ 
manusmoltiovbieiar,&:rur-  ^  „       ^     'q  / 

fus  inucncaeft  in  oftiofeqnc-  H^-  "b  ^A^^P^Coç^  ^o^^oç  . 

afcrgifTem.     ci.  Cùm*aperill'cm  autcm  o-  ia-'P^ytazt  ifxaœnpf.    ks^  iSïu 

ftium,  vnus  ex  lus  qui  ibi-  ^Te^H^^m  J  cù^n^ç  <l<pi^  ,  :c5^ 
dcm  quiefcebant,  fenrit.  Ec      y  '^xo      ^    ^    fL."         r      ' 

V  *,    ^  ,        '  .r      îiaV^lDV  OLKC?^V%)V  eu/nu)  ,  Ut' 

cum  ad  lecundum  pcrucnif-  ^„     ,_,    ^     ,   ^        ^ 

femoftium,inuentaeftftel.  ;kÇ'^  <"^€^  ^  "^^  x^r;^ç'TV 

la   in  o/lio  tertio.    Dcinde  cajnp\cf,iov,oi!uj  yj  etytctxjpicpy) 

confpicio  cam  in  interiori-  ^Ç  U^<Pfi/bu>v  \^  Ba-^içcv 

bus  fcaLx   eradibus.  Eranc  t,-J.,.,..  i^/ ;^^'?ir^  .^/     .' 

autem  olua  vtnulque  Mo-  „        f  « 

nafterij  pacc^aa  fimilicer,  J^'^^/^o^.;^pcLpr^'7rpc-^ 

&:  fpelunciE  oftium  patens.  aiKuorcTztTz^xxyejL^^Tnaxkfy^Qà 

Et  ecce  prxcedebatmeftel-  x^iAiat'Qri -mA^^^  à^ç- 7^- 

la  ipra,&:  ego  fequenseam,  ^.-ùr^^^^^^^l^^xc^.^l. 
ingteflus  fum  ,  vique  dum      0       v  .   r  ' 

in  abridula  fpelunc^  confti-  /^^^'9^P^>C9cA<i)^y^Tr7«< 

titic,  &:  videns  hocmiracu-  of^>^ov  y/Ça/xA/  (ncci7p,eiv.  ^ 

,  lum  adoraui  Dominum  pro-  êù^v  ^v  ^Gttdv  cùKâSb/À^.uivov 

nus  in  terramperhorasmul-  -^  ^^^^^  àa^içvv,  ^  vn^ 
tas.  Recordatus   (bm   vcro  »    /         n  «/       >    \  ./ 

s  j  ,      r  •         11  TaWXP^JçDl»  ,  X,    0(7(51/  gv»   g<r- 

quod  hoI|)ites  haberem  vc-  o  •?  \  /  , 
iienerabiles  viros  Pccrum  &  ^C^ctt/oi',  «;^ç  ^^  ^tTyTra^  cct:^. 
Stephanum  Prcfbyteros  &:  ^hiP  ^iyt;^  â^  "dm  C^iet^, 
Archimandritas,  &  ne  fufpicarentur  vbi  noa:cfuerim,ab 
orationc  furrexi.  Afccndenfque  rurfum,  cùm  vellcm  in- 
gredi  cubiculum,  dicunt  mihi,  vbi  tamdtufuifii i^KcÇ^ow- 
di,  quia  ad  ofus  neujfarium  dejcendi.  Cumquc  vellcm  in- 
croire  vbi  quieueram  ,  dicunt  mihi  ,  rurfis  ingrederis  ?  at 
ego  fentiens  attonicum  me  fa«flum  ex  reuelatione  quam 
videram,  vcniam  popofci  tamquam  malcfanus,  &:  con* 
tinub  me  recepi.  Poflquara  vero  manè  facltim  eft,  vale- 
dicentes  mihi,  ad  proprias  ccUulas  abierunr.  Ego  veto 
vbi  profcdi  funt  diluculo,  pr^ecepi  Fratribus  qui  mecum 
^rant,  cUudite  tannas  ^  manemes  extrinfecus  ,  ^  Ji  forte  ait- 
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éjuts  ad  requirendum  'venerit  ,  occwpatum  ejje  mt  dicite,  Sa!pe 
namquc  vcniebat  Palladius  Prefbyter  incrans  ,  &:  Euan- 
gelium  Iccticans.  Cùm  ergo  folitc  veniflcc ,  tune  ci  fra- 
tres  adiciim  ncgaueriint,  affirmantes  id  quod  erat ,  quod 
Euangelium  quoque  fub  claue  ArchimandritcX  fit,  &  ex- 
cufacum  eftilli.  Secundo  ctiam  venir,  venic  &:  ttrtib,  &: 
fie  ingreflfiis  eft.  Ego  namque  fumcns  thuribulum  incenfum 
in  eo  pofui ,  &:  pium  Dominum  rupplicitcr  obfecrabam  , 
vc  milii  locum  thcfauri  ca:leftis  oftenderet.  ToUcns 
etiam  raftrumeœpi  foderc,&:  pcrueniadioeum  quodarat 
xdifieacum^dc  ealcc  &:  ordinariis  tegulis:  quantùmque  ego 
fodicndo  defecndebam  ,tantùm  fonus  validior  quafi  ex  re- 
percuffione  hydriîe  reddebacur. 

^         \  fl-v       ,  ,  N  Et  poftcaquam  fodi  &  dcf- 

xj  fxiiu.  (s  É>?c*4^  ^,  K5^iKsc-    ccndi  vfque  ad  folum  ,  re- 

%?\.%iv '/(tdvtÇ  iSïù<pctj;,êj^\f  péri  velue    arenam  ex  acre 

à>o)u^^o)>  œç  ^fjifjiov  ^\-  ^^^^^  y   multumque    labo- 

««.  '^     ^    ,  ,   ^  '7'  ~  9Pr  rans ,  vix  arenam  potui  fe- 

^  \     /      ,(v     'eu      »  queltrare.   Poft  hxc  autem 

^^*^w  '        ,^"  arenâ  fublatâ ,  vna   tegula 

j^f)njvcf  r  cL/uf^ov.K^^TutgtO'  maior   apparuit,  Hane  fuf- 

7a  i^îÎA.%  czoù  T>f  IfjLfxu  x^-  pendcns  inueni    fub  eâ  iTt- 

a-iAi  fAcL.  è  ^J^K5C7z^  1^^  ^^''^"^   marmoream  ;  tabu- 

(fv        ^  \y  ,  iamque    lulpendens  ,    hv- 

x.^fMShç,^a.^fj^p;^v.  ariam  reperi.  Hanc  ,  cum 

^xfe/A£L(m4  7lw7rXAKSLy6ùç^v  mccu   &:  reuerentiâ  lumen 

iùm  v<fyicL^,    tc^   jUiQ,  (poCou  aeeendens  ,    ae    incenfum 

^^^vâ}jia,ç^Cc^y  Atl^oy  poncns  in  thunbulo  ,   pal- 

^  ^,.,L,.^      ^    .  ^      '  P^"^  dilieentcr,  6c  adorans 

^^T^-.^.^'^rr  Dominum,   diutius    attc 

cra:<7caA/./,^(9cp/.7ac^ot-  nitus   manfi  ,    hydriamquc 

Al"4^  tIcÙ  oÙjtUu  vSyleu,  ^  fandam  rurfus  opcrui.  Sca- 

raP^ij(d  ^cytvovr>  rsro^  r-  ^'"^  ^^^^  venit  ad  nos  Gen- 

ju^^  ol^Si'  '^yuJpS).f.  n^^i"s  Diaeonus  &  Archi- 

/       N    -,  ,  j:^'.       '  ^  mandricâ ,  ialutanlquc   me 

7/^  ^  ^yjm  TmccSio,.  ^  ^a  oftium  Speiunc^,  dixic 

ffz^Tvp^v  ^i  On  lÎM  yjfwt  mihi,  veni  precor ,  introca- 


*orauimu». 
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mus  in  Tpcluncam  paritcr.  ri  cm^^iov^eiTa /xoi  ,hv^ 

Et  poftca  quamibi  *  adora-  ^'  Ucu.o     "         »  z< 
uimus,  dcdit  mihi  pacis  ol-     ^         ,  ^,    .„y        '^^  ^,y  , 

culiim,  &:  Fratribus  mcis ,  "b  ^^  ^  ^K<^cÔzli  ,  t^^ 

iV  au  ,  de   Capereto  Monajte-  f^^  ^^  a.amL(rfj.oy y  k.  ii7i%  fjubi, 

rionieo  nuper  adueniy  'vidi  au-  e^jjux,  îïhv  dfceîn  ^  cJ$  0  7f 

re^  tajefomnium.  ^uafi  ^tri^  ^y  ^  n  ^  eçtjW,^  6»  W 
^//^  ftabamus  in  auodam  fhe-     ^  ry  ^(s  1       \        \     ,} 

C!t ,  tn  (]Uû  wunatfimorum  pa^  ^  ^         ,  .^»'yr    "'Y 

numftcuù  fol  erat  magna  copia,  '^^  '7rX>i%$  *7ri;c€/'îo  c^  izJ 

&  fortio  fuperpofita.  pAnibm.  o^'5^5^     cayr^^ca    )is,jTX,PCÙv 

*U  vis.  Iwmenfirveio^^opulivemehaî,  J^  ^^  ^l'Aio^.  ;6,   fMçj.^  i-mm 

dr  fttmebatex  tpfis.  necdeficic-      .m/,     s  >pv  i  r\    1 
bant^  nec  cej] avant  hommes  qnt        n     ,^    ,  '^ 

acceperant.    làmque  nobis  prx  ^cJv  of^So'Trz^v  K3('^f;^if^aif' 

multitudine  turbarum  âefiien-  ^  tcJ  cÙjtcJ  ccmi^ia)  icj  i- 

tibm  ,  cœperunt  panes  emUrc  ^i^^n^  ^p  ^^^  ^  rp^ 

fupcr   m  Anus  nofiras  ,   dr   ita  ,^^,  „   0  '   ..     "  ^     '' 

pemptebant  omms  quotquot  ad  i    ,^,       J       x        „ 

hanc  mttneris  gratiam  conclue-  '^^  ^^  éc^i^^iyp ,  y^  o<  «f  - 

bant.  Poftquam  verb  reculic  rSt^T^/  ^^f^Ç^avovnç  chc  g- 

mihi  fomnium,  ego  rerpon-  -mucpi^rjo^  ^  ;^  yi'TJy)%iTCi)v 

di,  bonum  ejl  quod  'vidifit,  Ec  ^  ^;  ^^J^  w    .  ^^^   ;; 
recogitans    apud    memec  -y         , ,/  '    ^     .^  \  /i  < 

-       ipfum  quid  fibi  vcllec  h;ec  fa.'y'o/ccpri  mT.a3«y  ÊtW^ 

virio,rurfùmqucpertraaans  "/^;^'e^?-  »9  /t^'^!  r  «ft>i- 

ca  quac  pr:Ece{rerant  ,    dixi  >'>!jaa3cc/    a^rV    7^^    o^^cinj' 

quiavifio  ifta  ex  Deo  cft.  -S^'^^,  'g'^p^.    ^;^V  ov  r 

Sciens  autem  quia  diuini-  <\  \  ^        i  ^         t- 

eus  ilta  contigerant,  indica-     r    ,      ^^        i  T^  \ 

ui  qualiter  Sandus  loanncs  "^  ^^^'  '^'^   t*    0^,0^*.   x, 

Baptifta  apparere  dignacus  TmAiv  Aoyiazt/iSjuoç  ^iîmv.oTt 

eft,  qui  mox  ,  vc  audiuic  ,  cy>o  tv  Osot  '^  ivr  r  o^^t- 
manfic  attonitus  »    &-  orare  n      >     ''  .    >       ~  /^    ~ 

,      ut.     ^^   ui^  ^^^^  ^  ^^^   OTf    O^    TV   0ÊOO 

'\i^Aj>yii ,  ct7rî)(j:cALi\j/x  etuTzS  rdco    'frn(pcLveta9    TV    c*>{ow 
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^)ytA€?^  -rnZ  'éçiv  o  liirvç.  cœpit  vteilocum  oftenderê, 

gV   ^^;^rM^<^i~  quod&feci.Poftha^cegref- 

/l       .      y^^^     (T^  C7--  "  lumus  vtrique,  &  quid 

M^^W.   ,.,  .o^'^  ^50,^  oporterccfieritradabamus, 

e^MAjo/t^y  cCya(pûTç^i,  >C5^  fc-  vifumque  efl:  mihi  vt  prjùs 

?^yi^ixluj  7/  oÇéi^^  TniYi-  irem ,  &  indicarcm  Stepha- 

cra/.  w   fcoxû'TP/oT^  ^Tïe?./  noPrcfbytcro&Archiman- 

'     ^û_~    \  ^'         N  '  f         /»  dntis  Monaftcrii  quod  ap- 

,       '^^,  (»^,  '  P^^l^tur  *Ciaraniniura,  &*^/.Daramium, 

TraTTïûc  2.'nyotj'q() ,  7^  c^p;;^-  pgr  ipfum  manifeftarcc  Epi- 

fjLèp^ÏTyj  TV  AùLpùùfjuov  ,  i'I'ct  fcopo.  Ec  venicntcs  adMo- 

tw(s^  yiicùti(P^  rrtS  'Gnaxom.  nafterium  cius,  non  eum  rc 

N   •     vCL'  '        r         '  perimus.  Abierat  enim  ,  vc 

,      .    ^     »    /i^/   '   0      .  dixinius,  m  Monafteriaqnc 

çr^^t^cf  cu^r^yOPc  êup,v9^^cw-  eranc in  agris ,  ex eo  die qu J 

^v  ^  ïs  ei7^?i%iv  cù^T^i/ Ô4f  nobisdedsratMonafterinm 

idÎ^   'fh^cÀoiç  juûVùLipj^oiç,  ^  oftium  fpeluncx  patefe- 

\   ,  d"^  e    ~    »        /        »     «x  ccrac.  Cumaue  ecrreni  fnif- 

^    ,  '        /    ,  /     .  icmus,  placuic  vc  euocaie- 

%v,e^,yt^/^M^m'7re/u,'4^-  ^^^  ^j  ^^^  Cyriacum  Dia- 

o>/   "Gv   éfy!>}a>voy  KvticLxiv  conum  &  Archimandricam, 

tL/pytf.uLi>^i7ltM  'fil  df  nzS  ^    reuelaremus    ci   myfte- 

kp^,:^KS^Xv4cLi  <^%%(MJ-  ^2""^  >  Pe»^  q"od  nobis  San- 

'  '^  »/^  J      /    V  c  /  crus   loannes   apparere   di- 

,     ,        N  ,    ;  \    >/  gnacus  cit.  Mifimus  autem 

l<:.)ci^j'i^.Y^oL7rtç^iA3t'n)J'ct^A-  ad  eum  fratrcm  Haacium  , 

<Poy  lauoLXAov  j  ÇAi^V  canv"  àiCQntcs , 'vem  ad  nos  céleri- 

^oùç  (^^-jiji  icù<;  îî/-^.  ^6,  ^^'•-  Ad  qucm   cùm   Fratcr 

IV  a^AÇÎ  cC7r.A%'.7.^  ,   K^  venifTet   dixi{récqueei,pro. 

^,    f  ,0        c<-        -  tinus  obediens  venu. Qucm 

^™^^^y  ,  .î^^„>  cùmfalutaflemus.indicruk 

f^M.  'C^&ctyjvaw;  fj^iymT^,  nobis  fomnium  quod  vidic, 

^l^  0  iloTTàLtm^^m  eo^w,  f'-racque    confonans    vifioni 

^  cù;iiç  ÀTniyfiiMv  ifJàv  td  ^"^"^  Gennadius  Diaconus 

O^fJM  ,   Ô   6-i'^l' ,  0    <5C^   ^   aV/A.(pù)itSv    TcS  O^.fXOLTi    TV     e^^-- 
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mihirctulerac.Eccùmoraf-  ^    -^-nx^Ai^y   TV    aV« 
femus ,  mox  ci  rcuclationem  t,, ',,,0       ^  "-.      j    »>..\,. 
5anai  Baptiltx  loannisma-         1  \      -?        »    \    .t 
nifcftarc  curauimus.  6c  ait,  >^^^^-  W  Syt^îj/  6><^^,  «t* 
cegiiemus  qutd  ficri  dcheaî.  Et  crufxÇifèi   yKÉ^aoj  nzS  '^- 
cgo  dixi,  z»»/^  conuenicns  ejjè  ^ttq  rz^  iLvr'ti.  x^  thLxiv 
njt  hoc  innoteftamus   Eftfiop.  ^^,^^  U  «    rp^i-yin-n^  0 
Rursumquc      cofrnofccntcs           '     «o    '^         «  »« 
quod  fxpc  mcmoratus  Stc  ^^'^  2^.(^0.0^^  e  ^pp.. 
phanus  Prcfbytcr  &:  Archi-  9^'^  '^;î^^/uai/c/y)m$  -^  t^ 
mandritadc  agro  non  vene-  ^Qn-^tiLm ^IfMi^a.^  v\/uu^(; 
racmanfimus^iebusquin-  ^^^    d-T^iKh^^ÀnA^ùi   cdoiiv. 
que  poflcaquam    rcuclatio        ^fi  f      -^  t^A      *  qpr 
nobis  oltenla  cft.  Die  vero          «^    \  t           /         ,J^, 
*Sabbatorum.    *Sabbathoru  poft  meridicm  '3^W''^''>^  o/x<A*^TZk^^o§<Jt/- 
fcdcncibus   atque   fermoci-  ^^^i  TVTrlnJm  'Gri  ^  '^vol- 
nantibus  nobis ,  ingreflus  cft  ^ ,  i}isî/u>çdiuj  o^sç  ,  r^t  ch 
*saiius.          adnos*SallusCollca:anus  ,'^,'^  ^'^   ^AéO^.^  , 
*iyjariu$.         &:  ^  Maris  Linopola  Lcch-  „      ,     ~        ,/     ,/     f 

tarius ,  &  locuti  nobifcum  ^'"  ctm^^c^  ,^iic^07i7n>i^ 
continue  reccflerunt.    Ego  ^^'  Si'^v  mlo^  0/  r:^  nmv 
autcm  dixi  Fratri  Ifaacio,  vt  O^xâ^ov  TmdSiov  xs^  Kt;- 
poft  cos  oftium   clauderct.  ^^^V.  chc  ^n/u^  ^i  ,  U 
Itcmque  rcfidcntibus  nobis  /-'  \o      n         ^  '       0 
&  loqucntibus,  ica  lum  re-  _o\       /           -  »o_     ' 
pente   verbcratus   in  gcni-  '^   "^^J^^  '^^   eTbcDCJTrû^  , 
bus  ,  vt  totus   incuruarcr  ,  ivni^    0    7ra.7noci    Ste^aj'o? 
ncc  pofTem  omnino  confur-  o^tto  Sa%v.  iy^    q    e^ivtt. 
gère,  velquidoperis  impie-  .9'      n          ^'  0    .     '7\ 
re.  Tune  aiunt  ad  me  Gen-  ,    ^      <               #  ^   » 
nadius&:  Cyriacus  Diaco-  0^'^>^/«^'^5  •^'V-^»!fe- 
nus&:  ArchimandritxiNon-  (nap  TÏu)  icmeA^Uo  y  jc?^  gA- 
nc  diximus  tibi,  noli  moias  %Wç   07n5t>  a^eKiliuAu  y  ct- 
innectere ,  fed  eamus ,  c?*  /« 

notitUm  Bp'fapi  deponamm  ,  ^/y/'^  Tresbyter  Stephanus  dici' 
tur  nondum  aduemjfe.  Ego  vero  manfî  vehementer  affli- 
wtus.    Ipfi    autcm    vefpcrtinura   cclebrantcs    ofïicium  , 
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TrvyTii^v  Afe^mç,  o7i  c^/J-  ingrefll  funt  vbi  iacebam  , 

0      '^J^Lir^J...»   ^  Jur  &clenunciavcrunt,dicenccs, 

r  I     n     <i  '         \  >'            p  Jurcturando  jatisfccimus  San- 

>iAii^   l^xmyrLm  0   eTn^T^Tn^.  ;?4;w  ///^^  ^  ^  (juod  omntm  eau*    P^r  te  cras  au- 

ly^  0   (WO'i  ecuiDil  Ç^-mv  ,  fam  cras  ante filù  ortum per  le^^^^ ^ç]^^^^^^^ 

Y^X^ççzwiT^U^,!^'!^-  cognofict  iptfiopi.     Et    ego 

Ç^;^),^  cx^^^.^^  c^  1^  ^^.^  ^  ^^^  ^^^^  ^r,;^,//.«/,/,  & 

Oi^ûJj'.  \5tf  -n;   ^ot^or;  ;6^-  protinus  à  doloribus  releua- 

tuay^  i/U€fcL  (l/ulol  tcû  2l^-  tus  fum.  Sequenti  autem  die 

K^vcc'KvcAoL'Kù^Kjl'dMùLvZfxc-  dominico  fimul  cum  Dia- 

-J^  .,-*  ^  ?    ^CL'  -,       '         '  co^^o  Cyriaco  ,  &   Iuliano 

0       ~  '/ol     'A»  Monachovenicntcs  Epilco- 

o«,yM^  rq.»   èinaxs'7ra>  Oo^-  po  j^j^  p^^^  matutinas  ora- 

tlct)j  "^Tii  tV  êc«;JiK(Ji  c^g/-  tioncs  de  Ecclcfiâ  tune  c- 

^fAvcù,  e/7n)W^,  07/  0  d'-  grcdiêti  fuggeflîmus ,  dicen- 

yo,  UJ.m,  0   BaTfl.pi^  iv  Jf'  >  .^^"'"  ^^'^^'''  ^^^"^" 

^       ~     ,            ,   .        ,rr\  Baptilta  reuelatus  ell.  Ipfe 

XtL^u   ctm^A.(p>.    cwisç^  veroftupcfadusaic,  «/^/y//. 

0  a^yovim^  ,  c^rgo$  g^c^/vg  ,  xs\  hoc  nouity  &  qnis  'veftrum  au- 

G-^TTE  ^  />wtjtrj'   7/1*06  ,    5C55  ^f*?^  cont'tngere ?  Dixitque  ei 

yu^^iç  aW^à'4.i7a^.  ^  îlvav  Cy^iacus  Diaconus,  ^«^«^^ 

»     '"   *  rv  f  '           t^           '  'z^f»^><?  dignarii  ?  &C  ille ,  cra^, 

;     ./        î^    ,/              \  inquic  ,   adHentam,    Pollera 

'^'^^fX}y0^ôcwe^ov,<^y](n,'m^  autem  die  cum  Prefbyteris 

^yivof4ci^.  /^P^y^vo^oç  3  &  Diaconis  Epifcopus  ve- 

'rf  6$^$  /^^  'SfcaCoTifav  k^  ^^^'  ^  intrantes  ad  locum, 

ni^^L,,,.    'c^    I           ~  J  procidentes  in  faciès   fuas 

'^         I                     ,'  adorauerunt.  ^  Malchus  au- *  Malachus. 

rrcf,  TTEtT^mç  ^aïKvyrcrdp.  ^ç^   Preîbyter  vnus  ex  his 

MotAp^ç    0    0    fSfîcCtjTE^ç  qui  cum  Epifcopo  vénérant, 

€/j  û>\  ot/xa  rpif  Àks^sv^otIv-  infideliter  motus,  ait ,  v;jde 

Tz^v  rZ'tlaaxsTrcé,  ^c:mçi^  ^''  "^'''^'^  C/^  '    ^""'"^  ^T^ 

T-          'o      ' <-•       ^~  Frjicurfirïs  ex'tftat  f  Mittenf- 

./      *             \    -i              /  ^^^  manum  vt  contmgeret 

«.77  «  ;c«(p<tA>j  TV  ne^<5)jo^i^  hydnam,confeftimexaruit, 

Ef    ij 
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adhicsitquc  manus  eius  hy-  r^yy^vei  aUrr,  ^c,  '^SotAJ/ 

driar  ncc  cam  extrahereva-  ^      ~      ^^  .^^   ^v  j^ 

luu.  Inltancer  auccmabom-  r.  /  ^  ^        ~         ~  w  • 

nibus  oratione  fada,  cun-  ^^^^  y  ^;^>^  f^^  r^  ci  •^- 

dirqucgloiificacibusDeum,  o3«/  'pjç  'îIS'^Ç  ,  cJ^^^i/Jn  i 

atque  precantibus  pro  eo  ,  yùj»  cu/x^,  \^  o^q^yi^  rca 

vix  tandem  quidemmanum  ^^^  ^-    ^^'     ^  ^  ^ 

potuic  abltrahere  ,    led   ica  ,rv   r           .    ,  i     ,         ; 

permanlu  inualida.  Epilco-  \          '^.   ,  ,/            t        o 

pus  autem  ,  cum  vniuerfis  cx^TEi'ot^  ';)  cc/^  Tr^^n^^v  y^o- 

qui  fccum  erant  ,  aceipiens  /t^^J^^  ^^ç ,  ^5^  TT^TZt)}/  Sb- 

hydriam  cum  fanao  chcfau-  ^ocÇvt^;/  tbi/  0goj/  ,  jc^t)  i^o- 

ro  ibi  repofîto  ,  intérim  in  n  <       »    cl*         »    '          'v 

Diaconio ,  id  elt  m  leci-eta-  ,       ,       ^    r.       ;    , 

rio  Ecclefise  coilocauit,  do-  '^^  '^  W  ;!^'e^  aTTEOTct- 

nec  îedificaretur  Bafilica  in  en.  /ui/bS^yj>c€  3  0072»^$  cto3s- 

nomine  eiusj  qua^  vbi  per-  yo^;^^  ^  -^  'f^^^^  ctoè-n'ïç 

fcda  eft  ,  cùm  dies  fanda:  '^     0      ^'         ,     ^     ~ 

depolitionis    eius    inltarcc  ,  p  ^     ,  ^    ci      .^1          ' 

apparuit  fanaus  loannes  ei  M^c^^-^  <^ycv>  t^ia^^  nw 

euius  manus  arucratjdiccns,  '^^  "^^x^i/iê/jo)  J^iazccfO) ,  ct- 

/»  i^sâ  pYoceponej  cumftde-  vcij^Tu  du  icS  ^^tl^^covucço  i^Hç 

pfitto ,  fone  manum  tmm  fa-  ^^^^^^  c^^rioict^ ,  U^  où 

per  hydriatn ,  &  ftaîim  fanabï-  .     ^      'r     v    <    '           »     /» 

tur.  Hoc  autem  cum  recil-  ^     '^ ,              ^  c  / 

fet,  reftituta  eft  priftinse  fa-  ^  /Ui^^ovrojv  tLÙ  Àyav  tL/d 

*  Hîc  définit  nitati.  *  Fada  eft  S.  loannis  K^^TaJioii/  Trais?!',  cù(pjii  0  O^- 

.w7r«a.l'|„1  Pr^curfori£,ac  Baptiftxde-  S>,o^,  ^  J^^^  tJ  ^^. 

fuppictur  ex  R.  pofitio  in  eius  tcmplo  men-  f   .     .         pi       '  >  ^ 

JT.  i^omoeiis.     fis  Oaobris  vigehma  lexta,  ,        ,      '  ^     ,  ^      rT      , 

anno  763.  indidione  fextâ,  ^  ^27^^  «^'^''/^^•rtc:*''^;  ^TC^c- 

impcrantibus  religiofis ,  piif-  iTsi»  t^  y^Ta^cnwK  fx'S  ^%ç 

TV  cc>/i^  P^c/]o2^^!i;  >^  BctTzîiÇ^ii'  \ci)cl\iVOV   Q^  ro)  eleA^  VaCO  , 
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'}CûmoçDvè'nt4jt><h}c'n^voçe}c-  q^e   ac  orthodoxis    Augu- 

'/oJ     ~    /i'    /^   ~  /i^«  ftis  Valenciniano  iuniore,ac 

/      -p.  /        c  <p«  X  Marciano,  principibus  me- 

Ag/^  T^  <^«A9^iç^.'  n/^  ^  j^o.j^  fcmpicernâ  dignis  :  ad 

éJcTtCcJv  xj  cf)%^yav   (icLai'  laudcm   &c   gloriam  magni 

Aéav  OvoiAiVTtncLvov  TV  v^ov  Dei  ,   ac  Saluatoris    noftri 

^  MctfK4<jLvcv  tV  cLU/jip^çz.>y,  ^^^^  Chrifti,  cuigloria  cum 

,    r.y         ^  ,     ^     '  ^  intemerato  Pâtre  ,  fandifli- 

/  ^v  ^    ^       t  moque   ac    viuihco   Spin- 

;^^A9t^0Êo;:x^  OTi;7fç^$  >;^/  tu,  in   recula   fxculorum. 

InaM  Xçjtç^v  y  ctà  vi  Sbç,aL  a/ucc  Araen. 


AorOS   EI2    THN    nPOTHN, 

CONCIO  IN  PRIMAM,  SECVNDAM, 
arque  tertiam  Inuentionem  pretiofi  Ca-' 
pitis  S.  Prascurforis  loamiisBaptiftas. 

Interprète  /J.  P.  Comhejts, 

A  A  I N  Yi/Juv  0   ùilo^  T  T  E  R  V  M  diuinus   nobis 

iÇeçi^Ke    n^S),^juc^'  JL  Pra^curfor  aduenit  :  ite- 

)      '.      c  ^;       .;       _,  rûmquc  oratio  feftum  con- 

,             ^  ^^  uentum  adlura  accedic ,  ac 

yjpj<yr^v ,  K^  -nu  (JUAJîiXiy^  giatiarum  aaioncm  in  col- 

f^oi^lo^Tznjcov^'^çj.^çjLcL,    lc6tam  hîc  loci  celebracura 
TraMcc    yé^  fjji  OUI  TV  %JJ-    concionem.  Multa  func  ad- 

^^v  K^pvK^ç    TT^p.ylpei,  ,    "^''^f'  P/^^^"^^  folennia 

\     ~       c     ~  \      \   pra^clara  limul  omnia,  acil- 

^  TntçRXj  of^v  ?^f^^cL,  -^    i^jft^-^.  pocéitque  quiuis  ex 

Ff   iij 


n 
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fingulis    jlliiftre    fibi    argu-  Sj^ar^uci.  k^    t^içi    yi    tzS 

mcntum  dclumere  ,  vc  iin-  n,,^     n  '     .^         .  '    'v  *    ' 
gulas  quodliccat  contcranr,  ^  n,  v     <      > 

aliùfqae   aliiis   mcminerit  ,  ^^  7r.'Êia3«/  w  t^  ^o?i7., 

quando  ctiam  vel  vnius  me-  %(^v>  ^w  k^tm  S^j<tfM¥  av- 

minifTc,  éxquc  mcrico  Jau-  vèiarplç^vTa  ê'k^çoi',  x^  aA- 

darc,  nedum  orationi  diffi.  ^^^  ^^^^    Sfy^ju.py^^véJovm 

cile ,  fcd  &:  impoflTibile  exi-  ,/  ^' ^;z»   »/        \     \      , 

ftit.  Ncc  cnim  lolum  Pix-  ^  '^       ^  ^      ,, 

curlbrisnatiuitascopicatum,  -nv /^M>ro^  -iru.cmv ,   o7n>v 

vimquc    dicendi    luperat  ,  54  5C5^  7î^>«ct$  t^t^;/  yOyjicC^- 

vcrùm  etiam    anterior    illa  va^^:^  ^ç  oL^(ctf  ifîlv  ,  ^ 

concepcio.acin  macernâal-         .^    \       <      ?  ^1  ,      ?. 

uo  exulcatîo ,  quam  &:  pro-  ^^  ^  \    .tx    /         '    »   C'<  0  ' 

phetiaconfecLuaeft.Prxcer-  ^^  ^  ct^iWio^r  ovy^i^r,^ 

ea  ctiam  educatio,  cui  nul-  ^^  /^^oi/  >?  tV   n^<§)5o^v, 

liusaliorumfimiliseft.Tan-  ^^  oJ  xfel'rjcav  jc,  7^'p^^  ctA- 

ti  etiam  viri  ad  lordanem  ^^  ^  ^'^^  r^  ^^  ^  ^;_ 
aduentus  ,    quam    dicendi  n    c      ot   ^     o.  > 

vim  non  fupercc,  inquean-  '^,^  '  ^  V"^  7   ^'^ 

gnflias  eogat  ?  At  quid  de  ^7"»^  iyf^çpioç  axijirf^ffiç  ,  yj 

Domini  ad  eum  aduentu  di-  ^  ,^nf^(p«TB/cc  trr^c^gjTrtTD.  tri 

cas,  inclinaco  illi  vertice  ,  ^  ^  aiocy^yri   jc^  dvâo- 

tnanus   tadu  ,  ac   bapcifmi  cr  ^^         rs.  ^ -se.r  "v% 

arcanâluftutioneî     '^  S<P'..^'f^;<jS^*M«.,^. 

aïoiyjUjaL'  ^  >i  /î^^^  tbj'  Io|)- 

eà/iiv  tÇ  StezzrsTtv  ,  j^  yjjivçTiç  i'sr  eùmJ  y^^i(nv,  ks^  ^i^Ç 

Horum  omnium  fcorfim,         T'iiztfv  ocw  a.Tr^pTTMiy  l<h<t 

propriumque   mihi    feftum  ^,  ^  ^Ô' é'x^cç^v  >;  7r^>î'></- 
eft.vna  eciam  cum  olorio-  .,  „  v     o,     ,  ç. , 

la  Dccollatione,  quam  vir  ^^  y  ^      S^    ,^    ,      , 

maximus  fuftinuit ,  lafciu^x  4^  ^^tb/^$,  iu^  <j&e<p]  0 

ac  impudicas  falcationis  mer-  TroLfM^y^ ,  KiÇoL^v  ctsO^  '^ 
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Hpci^u  -^rjLOfJ^U  ,  ^  ci-  ccde  ab  Hcrodc  ca^fus  ca- 

î^   'V      \     1  I           >/          .  pitc.  Veiùm    quia    horum 

,    ,  .  ^           '         ^/  meminille    non    hums    eft 

^  gml  yi  ToiTZ^)^  Sf^^y^-  tcmporis,  cùm  &  proprios 

^kôltg/^  i^  y  ^poj''nj$  >c5^^u,ct-  habeant  adfcripcos  dies,  no- 

T6  JC5^  c^  /cA'û»  Uolc^v  -hTid-n-  bifquc  fupcriùs  paueis  rcla- 

^        f       ,^            o       ,^  »  adalia  lermoncra  conuerce- 

/i^vav,  d^iimv  cc^^a./wVoi  61  fenciarum  profequenda  fta- 

ShKeî,  l'zir  i\?^  iiv  ?^y>}f  rçe-  tuimus.  Plané  vcro  hic  ora- 

4o,a€?«.,^  TV  AsV^  iivax3-  ^^^"^  pr^efticutus  fcopus  ,  vc 

\              <!_'     A               >     ••^  preciofi    Capitis    Inuentio- 

,             o     ,                    oT  nem  edifferat  ,•  oltenlionem 

M<^7ït^$  W  P^;^  5  5a(pûtA>i$  nempe  illius,  inqucmanifc- 

rtW  TT^Uflt^  tZo/  éJjiècnv  rz^-  ftum  produdioncm.  Qinppc 

uiïTni:,^  Àvlhiliv  CÙJT?^  iS-  ^ciraus  cam  non  vnam  efTe, 

-    fv  1     \  -,     f           .      rv  \  ,î  fed&fccundam,  &  tertiam. 

,     „     .\_S  ,       V     V  N  ^^"^    itaque    arcano    Dei 

fxic^icr/^  "^TÙ^,  ^^ct^  confilio  tribus  iam   vicibus 

SîvT^^v  ^  ^  TeAjUv,  <tçàç  occulcatumfucrit,  toiidém- 

nê^  vISSi  xfv^^iîj^  y^tÙ  t/j/oc  que  c  tcrrx  finu  prodicric , 

»           I      'ii<                      I  ac  cmcrferic,  oDcrieprecium 

.X      I      "        v/.     <-      ^  lucric,  vc  primum  primx , 

;d/ç  0  KSL-n^  T^u  ^  rpiç  riç  ^^^^^ç  fccund^  Inuentio- 

P^y»>eàv  Ay(LSb%77^  ,  ^k}^  nis  mcntione  habita,  exhinc 

iNiTray  ;(5c)  )î^^  <z^Tet  fjLiiy)'  ordineadtertiâ  tranfeamus; 

^      /            \         \     ir     </  gumencum    habec  :    qaan- 

M^  -p/ç  Te^Tîjç  •  !<^  xs^  Kszsm-  liquis  adha^reac,  nec  ab  ali- 

%aii/  0  ^0)1'  jk<i  ;\sp$*   €-i  quâ  ,    velue  qua;   omnibus 

^    aMû)$    rtîT£^c7^>coj.    oW  vtacur,fingularuerpcndeac. 

^^ -f    -      c       /             '>  In  hune  Itaque  moûum rem 

fj^hfMu^  ccTTvpTUcdrtf  ,    ù)ç  oftendac,  ratione  cuius  in- 

ct^(poTî^/$       ffvy^cù/vSjjov,  flituta  eft,  cum  nominibus 
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aliis   plane    deficiat.    Hinc  chtct^  xs^  ra^ç  tIlÙ  lyy^U 

lam   itaque   admirandus         AoTi  /t^)  cHv  o  ^jjfjutçiç 

loannes,  magnufque  Veii-  t     '  ^      '  -"     '% 

tatis  Pra:co  ,  ac  Prarcurlor,       ^       <    t     \        '  '^'^ 

abHerode  capicccxfus  fuc-  T^'^^^r^^  '^  rts;a<^f>'M^^  y  t* 

rat  i  Herodiafquc  poft  im-  'k/ûw  iuÇcLÀtw  rG^i  ty  H- 

pudicam    faltationem   ,   in  pc^Sbv  -^^T^^iV  ,  ksh   W 

iprâregiâobfcunsreeefllbus  Hoop/icc'J^^ /^tzJ -rfo.'  ctmi,5^ 

tuco    coUocarat.    Timebac  ,/  '  ,/  "^  ^p  n 

cnim    fcclefta    mulicr  ,   ne  o^^m ^^  Eric^  ir^v  ^^^fèctai- 

trunco  reliquo  voitum,  ad  Ag/aj»»,  h  ncn  ^p^iç  aSIitiiç 

illius   coarguendum    fcelus  :io)  y^,u,^iç  ^rluf  }(si''^%- 

iterum  exckaretur.   Quam-  ^ç    i^sii  y^  ^  ^vo^ 
quam  non  in  longum  tem-  \    ~,       ^  '^a       ' 

pus  eorum  qux  patrauerat,  r^^jr^'    ,  ^        ^,     ^'  ^^     ' 

dilatam  mercedem  rcccpic  ,  "^  cru^cL(p%iH,yscj  ÇA^  eMy^v 

cum    ipfa    turpilTimo    fato  '^gujTDÇ  tczlMv  «^vdça;/»?.  6-/ 

vita  funda,  tum  poft  eam  ^  qJ^  g^'^  ^x^oti'  m  '^'- 

minis  glacie  lUi  cermce  m-  ^,  ^  ^    ,  ',  ,  , 

ter  hiberna  ,  quo  &  par  pœ-  "^^  '^  ^A^f^^  ^at^  7^6^^ 

na  delidum  exciperer.  E-  4^;^  "^mf^Yi^ctazc  Jt,  ^r 

niravero  fie  ampuraro  ,  vti  ô^élvlw  i  d^eivrç  '^vyoi-np, 

diximus  ,  loannis    Capice  ,  -J^^^;^  .^^  ^^p^^tJ  6f 

mque  hune  modum  ab  im-  w  cp/>        -  f 

pudicâ  muliere  terr:^  late-  ^/^  ;^'A^<'^^^'^'f^  Xfvça?^iç^ 

bris  depofuo  ,  manferat  ad  '^  T^-my^v,  iV  Ç^^i  KSf-^  tLu) 

niultos  annos  pretiofum  il-  Six^v  iavùQO'm-r  ^^(t  y^Tnç 

Indmonile,  ac  vtililTimum  ^ç^x^ç    ^^t/^Wotjç    de 
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(yjùim  y^^jucL  K^  7raVa<Ji-  vulgb  in  afpcaura  ,    inta- 

fn<           ~      vv  '"    "  î  .  clum.inaccelTum  :  fie  forte 

^            ,            ri         I  prouidc  dilponencc  diuino 

çvvy  «t^azTï;\3cç5r  y-nk/  -m^  Prxcone,  ne  facili  illius  pof- 

IV  %««  oixsyofjjfo-à^'nç  Krjfv-  feffione,  facilis  quoquc  no- 

jcaç  ,   tvcL  /uu)  TzS  fcL^ic^  -n^  t>is  eiGTec  amilTio,  concemp- 

^«ni^r^,    «*w  J\'^-  »>  ^.,)  -.'^  tùmque  defidcrium  j   alio- 

-     ,  V  „  '            "^v     ,       ,„  qui  vero  etiam  inualelcen- 

QoXîw  É^jM^,  ^/  r/  7rz>^i'  j^^b  idolorum  cultii  pcrfc- 

êjHSLTuÇç^^r^-nv,  a^cùç  te  ic,  cucione  audoribus  Diocle- 

w  èiS)u}?^p\gL7Çiict^  'GaxfoL-  tiano  &:  Maximiano,  haud 

^voTjç,  IcÙol  clijlç]  A/ow-  P^'   ^'^^  y^   ^^^^  hominum 
,     \      \..    r          \  >/  eeneri  nobilccimeliumpro- 
,    ,,         ~    ,  ,               '  „  deretuf,  ac  porcis  proiice- 
cbc  iS%i  vii^  (Ltl^iç  cp<trgp«^-  retur ,  quod margaritâ  omni 
eôitf  ip  TijUlov  ^  â^  oLt  jULi)  iPiç  illuftrius  exifterec.  Eam,  pu- 
Kvd  Sh%hi^u>yov,  yjj>  78?$  tOjobcaufamfacrumCaput 
/         '  ^  ^     ^  _i     >     'fs  occultatum  manfic,  vc  vul- 
^  ^     '               ,               ,  \  go  nelcirecur,  nec  Iciplum 
y:LC^v>v  ?^jA.^Ti^r  Ù^  proderct.    Sin   alla   abftru- 
^TK  yuo  Yi  h^  )c€ipcLAv^  ,  fior  caufa  eft  cur  occultarc- 
cJç  g^l  Shju7,xfv7iio/vS/!>i)  6-  tur,  ac  inuentioncm  difFcr- 

'^  V    V     ,     ,       ,  ,  .  contuentur,  ac  (ublimiori- 

OTMow ,  >c,  0.;^  ea^.rfa;  J>e^-  ^us  animum  adhibent, 

(PoLjvovazt,  Si  0  5^  K^TW  aMoi/ 

^Tra;/  ^s5TOp^>iT0Tt^i'   dJopvTrlc'n  ,    >^    7;^  êufiffîv  dnCctA- 

'TE^i^  *lQr7€ot7ït>0;/TE$. 

EttïÎ  3  ;\9i7n!y  g^/ ;6,  (^ct-  Cùm  vero   iam    tempus 

Hesvcôztf  ^tUo,  k^  '^^ç  appcteret    quo  Ulud  dcte- 

n  )           .          /  o  gendum  eflec,  cxque  terrée 

»      "^x            ^v       \  latebris  producendum,tum 

c3rt/,  rT€  JC5^  (S^fLn^xj-m,  ^  quoque  detegitur,  éque  la- 

XfuTrlo/iô^vi      a^cLxsiAv'^eTWi'  cebris  producitur,  quo  tem- 

yjtô'  iv  a^  jc^  ;j^oVo[/  ;^  "S-  pore  ,ac  modo ei  libuit,qui 
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producebatur.  Ac    quidcm  '^ny  o  'J^tLu  cpaLVifciazi4  ^'- 

temporis   ea   epocha   fuit,    î\'.    _.     ^        '  n  ^      '' 

cum  Conitantinus  Magnus  \        '^  o          -     n           ' 

Imperij   fceptra  fulcepiirer.  ^    ^"^^  ^'^^,    /^ctcnAei^c^ 

Quod  vcrb  ad  modum  atti-  Ka)vçztV7ivcç  o  ^tycu,  avê^Aw- 

nccj  vidcamus  quonamiam  Çiv.  'i^w/u^^  ^  k3^  rU'o.  ccurni 

modo,    ac    quorum    opeiâ  ^V  ^'ttîv  ,   k?^  tt^î  ^'i\   vj^ 

fit  manireftatum  ,  primam-  <  \    '       ^  >    ^     '       ' 

que  hanc  inuentionem  na-  ,,   ^^       \          t              t 

Aum  fit.  r)ui  ,    XS)    ^ootUu   ^^tLo 

Duo    quidam    Monachi  oL^éupjcm^  tIuj  êufioiv, 

ex  Onentc  jrofeai  Hiero-  MoycL-^l   -rinç   «S^o  ^    liV 

folymâ  veniuc,  ftudio  vifen-  '  '      *       '  o           >        ^      ^ 

di  dominicum  lepulchrum,  /'             ,          ,^ 

acfacrailliclocaomnialu-  ^^e^^At;^     a(?ix^û^/^o/ ^ 

ftrandi.  Aitcri  eorum  appa-  é^  a»  tdv  ttx^^oi/  tV  àiam'nv 

rens  diuinus  PrcKCurfor,  Ad  /A?)/  ,  vjt)  tw  ç^ê?^  o.Tt^p'm 

Herodis  Régis,  inquit,  do-  ;_„~^,      ,„,.'^,n  ^,,1  ^'  cw?^, 

mum  ambo    prorcai  ,  Ca-  ,^^         »   n    '  «                    « 

put  meum  toliite,  quod  il-  ^f^v^'^  Pe^^^^^^^^  ^^O? 

lie  loci  fub  terra  condicum  '^  Hpa>hvj  Çncn,  TV  ^ctcn^ 

eft.  Il!o  fratri  vifionem  nar-  Ag.ojç   ai/A,(p.QT^ç^i  cix^<nv    d- 

rante,ipr6que&fidcmab-  y^iàyTiç ,   lUÀ    Ifjluù  c^e?a5 

nuence  ,    ac    cum    vtcrque  «  ,       <     <<     »-    >  ',    rx 

quo  lullierantaduc  cuaare-  ,     <      ,c       \   ,0 

tur,iteruravcrique  fc  loan-  J^^c^Ara.'  ^$  ^  0  tt^  cMcl- 

nesfiftenseadêiubet  jacuir-  cnom  iS)u)V   ip  vn^^ç  ^^rU^ 

que  atfeaum.  I.lli  contfnub  ijuJjvvaiv^.G  ^  Ul'ch^àiolÇùiv, 

profeai  ,  ac  pleni  fîduciâ  ,  ^    '   /»s  '                 *    ^  ^  2' 

(  quipne    queis    viius    iple  r     ^      >                  7^      , 

Prsecurfor  iter    expediret  )  ^'Ç'|; '^^/^^^'''nç  ,  «^^îÇ^AJ- 

Iccum  ftatim  efFodiunt ,  ac  <?otï(^$  gTrBÇTjTOûû.-Tai'^iAGtJ;'^ 

Caputeducunt,  quod  velut  ^^   rUo  cp;jluo  nuP^iSryo^i's 

lucis  fulgore  rutilaret ,  Tua-  ,;  ^'  ^^-^^^  r^,  to'ttî^ 

uiffimique   odoris   rrao;ran-  p'                ^   c\J 
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nT,7iojuux\!(ov7a,  àvoftl'^'i^al^  tiam  ac  niillis  vcrbis  cxpli- 

>      I       j'^\        ^  _f  ^  cabilem  fpirarct.  MiiToquc 

\    ,      /                 ?    ^t  ini^iCCulumcilicinumCapi- 

(paA^c^  w>x(piç^vai  ,  (fcJ^   c;^  ^ -^^  puto  vifum  Baptift:^, 

>6,  èXcLW^^io»  a.va.T^^u.'mudAp  ,  qiiippe  qui  ipie  pilis  camcli 

;^'   éJœSicLt    ccvaivnfA,7rDVffd\p  corpus    contegcret  )     indc 

àlpori-nv.  Ci  iS;  ^  T.?^  ôx.  m^;^v  rcccdcbant.Dum  autem  itcr 

'      /         <  I          ^a'   n  habeDC,ng[ulus quidam  in il- 

K9i'M^^^  ywJp(7ï7ro/$  c^7t/t4wo(,  ,      •             •       1     L                    * 

^^^       '^         „       TT  J  losincurric,  homo  extrcma 

^JcM  0;^^  TVr  tJ^  B<x73;ç^,  conflidans   cgeftace  ,  fum^ 

cI'tie  îc?')  osi/'rr/  rSf'?'   K^^wJ-  mcque    afflidis    rcbus.    lis 

Aou  (ncèTUi^ù,  ^  j^i^,  cxÊN  itaque  cùm  occurriffec ,  vt- 

ûj     ?•      >  '    '  >«      '^          ~  que  alTolet,  v'ix  illis  focius 

,    ,     ^     '           ,          ^  acceiliiicc,  larcinx  quoquc 

ci-^  «u^TTiK,  J6^^,^t^  7f$  K5C-  focius  exiftit  ,  iufTus  ab  cis 

TK  72^  Q^y  dvTvy^-j^ ,  05  xj  porcarc  facculum.  Scuiti  ho- 

Tnvicç  io^Tii  (Tzc^i^y-^^-  i""!"",  ac  leues,  qui  bonum 

^'.^  'rrr,.  ^.\i^.    ^'^..  ^\  Tauni,  ac  thefaurum  alceri 

ÇJ.CL  uzuiiiAy\ir\Q.    Tivroiç  cco^  m         •         a           •  1 

n■^  '              ,             \  «(v~    r  tribuennc.  Ac  quidem  ge- 

h^^azu^^i^jcz^,  y^ohu  cicc  ftabacpaupcr,càmcimelium 

SiK$^  ycàivu>vy)azx4  ,    ycoivcùn^  ipfi   creditum  illi   ignotum 

yjiTWi  xs]  TV  'Qn^i.o^>i^ov  eiTecjnec  cnim  Monachi  in- 

/^oi-Tra-.,  (Sctçtt^giv  ^'  tfi/.  ^^icaueranc  :  diuinus  autem 

«»                   V  ^  /  •  0        r  Prxcurfor  illi  apparcns, cùm 

^^  ^              ^         \  &c  oppido  eidem   commo- 

npi  wx3^Çoi,(rxpiTî^y(lyA^  dum  vifum  eiTcc  vt  illi  mu- 

%v  iTijxità  "^Trovîi^.iê^ot.  x^  nuscedercCjCum  docecquid 

e  ^  7:îVh?  iCÀ^^€/uui  ^i-  occulcum  geftet,  tum  cum 

^^,  Ji      .,.\.    ,  ^' \'     x^  illo  fugere  iuber.  llle  clam 

,      ,              „.       ,     -       c    \  comitibus  ocyus  lugic,  tan- 

iYa>t^a^^  r^-n>  c^eim.o  3  ^^^  ç^^^^  exportans    thc- 

9îioç  ïlçj^oixûç  nviizû  'Qki'  faurum  ;  cui  ille   deinccps 

ÇcLyîiç  ^  ÊTTEi    yjLj    Xvoi'TiMç  exfivè'Y'Lnfv  yiHcôztf  td  ^- 

Gg     ij 
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innumcra  bona  peperit,  di-  -^  ^^^  ^'    ''^g,  ^  ^W, 

uitiis  pollcnci ,  ac  fauftis  v-  _3,    '       \  >,»  t  c^i> 

tcnti  rcbus,  cunailqucalns  /   x        ~    ,,     '  ' 

profpcrc      ci      ccdentibus.  '^'  '^  "^^  '"'^  «"^"'^  ^*'^- 

Qma  vero  humams  lamex-  vov/U^ù>,  evrei  è^  i^?^ev  oor 

cefllirus  erat,  forori  fux  mu-  -nt,  f^lov  •^XifA.-mmv ,Tnîi{cL 

nus  tuto  in  arculâ  pofitum  jr.x/*'^  »     ,.^'?r,71  îC    ..* 
cocradit,monccquenepnus       ^     ,'     r.^^  ,    ^  ,  Jr 

arcâeducac,quàm  ille  nun-  ^^^-^^j^Vr  «^(p<xA/^.^o^- 

ciec   vira!    exitum  :  rcuera  >?  "J^*  'TZ^r'^ 75^0.70^ , /x^  <^2ro- 
cnim    magnum  quid    iftud  ti^v  tÇ  x.iCcuTÎov 'J^ayctym , 
cfTe  ,    quodque    magna   fie  ^],  ^  ^^-^ç  juffnaii  -rlcù 
pra:biturum.  Nam  &  nobis,  »i:  ^         '  ^     "  rt^ 
inquic,  magna  attuiit  bona,     ^        r- /^  >^  .r 
vcnec  dicendo   quis  facile  ;^>^f^  >^  M^yf-^'^^  "fP?^^-^- 
ea  aflcqui  poffic.  Horum  àc  x^y  iTrii  icj  ijuuVy  Çncjy  /Utyct- 
ipfa  ftatim  particeps  efficie-  ;^  rurav^i^y^^iv  à.yt%  ,   ;è 
ris,  modo  pignori  honorem     'i  .      ^»    /-?'"*  v         •?• 
habeas,  ac  illud  colas.  Sed  ,/         „            fi_'2;      \     »    \ 
&  illud,  cùm  humanis  eris  "^^  "^"^  '^^^^^  ^  '^'^  » 
migratura  ,  alicui  fidelium  Ti^vcnt  tVtb  ^  fZsç^.^imvcToL» 
dcpofito  trades ,  honeftifque  0  x^  ^^^  (À  vaq^^  Tin  tzP^-^ 
moribus  caro  ex  teftamento  ^^^'^,  ^  e.'j^'^  ^  ^;^^ 
relmques.  Vbi  hase  lorori  m           '^     '^»     v          f;>  ~       ^ 
mandatis   dediffet  ,   c   vitâ  '(i^Aw^  J^Ti%.^.^S^7a  o.^- 
migrauit,  illaque,vtpareft,  ^^  'QucicyAcu;  nr^  <lh\<p^ ^ 
impenfe  Ixca  pro  munere  ,  dvntjfii  TV  Ciov  >î  <^'  cJç  imç 
ex  anime  in  illud  affeda  ,  ^z^y^.^ç  -^o/iS/jrirrzf^fa,, 
pcrindequc  ac  frater  cole-  >i        1         ,   ^  r         '    s  v 
ret,  mukis  &  ipfacxiUo  be-  !'^^>^  '^^  ^^^'^^  '  ^  J^ 
neficiisauda  fuit.  Qma  vero  ^^^  tzJ  (LhXÇc^ ,  -TrrMriçx, 
illi  quoque  ad  occafum  vita  t^  et'7r'oi'r/;^^7B$>îo5c/t4v>y. 
vergebac,  fociis  thefaurum  iTm'j  x^  tùj^  rarç}^  Sva/xccç 
depolico  confignac ,  cauté-  ?"     _j^  /*/          ^           «^       \ 
que  leruandum  multis  ad-  ^           v         «<^             i^ 
monec ,  ac  rogac.  y>iavuj^v    /©^)(5Cm77>(n  , 
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PomJj' 0  Ti   ct-ar'  c^cîl-         Cùm  vcromultideinccps 

f^/   (^5      0  '        ^   îs,"     „  âîij  ^liis  fuccedanei  pignus 

POU    ^^Z^dL^CjùV    TD    S^fiQV  y  \         .^  ,  %.Ç 

s   y,  .    ./  obcinuillenc,  cxquc  aliis  m 

x^  «.MoTE  £K  AM0Î4  /^7a;i:5«^-  alios   depoficum  cranfifTcc  , 

p<7tV^  >  'nAA^Tajoj'  rtjr^^  Tivct  ad  extremum  in    Monachi 

/nsvÂ^VTo,    yijLTè^p-my    Evçoi-  cuiufdani    manus    deuenic. 

V  aA;  >C9cA9t]^o;  ,  Ç^m-  Eaftathiusillinomen;fcn. 

.,     .     ,  ftv   ,/  ,    s  lus  veio  nihil  m  fide  lanus, 

^  O^QPc  c^V  6^V7«  ,^^6i  ^  etfialioserroriUiusIatuerat. 

7Dt4  ctMot4  i^cf.y%Lm,  eç  yi  is  quoquc  graciam  caupo- 

>^  lîuj  ^ejtv  xsLTrv^^aVy  73,  nansj  tum  crcditum  pignus 

^  ifjiTnc^vjiv   y.€ifjJ}Mov    t  celabat,  tum  cum  eo,  quam 

_n     \       '     '     r  <»  _a  opinionem  (  Arianusfcilicec 

I  ,  ^  .  '  ,p  »  homo)  coiebat.  AtvbiEme- 
ei^  Jb}/^ot,  •^^ioj'/Qi-i^'yoc^  feni,  vnde  etiam  oriundus 

ko*  ivni  <^'  iyfuoAp  tVtoj'  0/  erat,  viri  mores  ,  fîdémque 

Eiueavm  aV  2i^  ^  œp/juiin ,  tandem  agnoviflencaceum 

\     '^'      '.  »     N    '        3.'  urbe  pulfuriefTcnt,  rogabac 

^  ^     ,  ^  illc  vcl  vnius  diei  mducias , 

^mVyXi-mfii  rfxj-nu,  Mii9c^  t^imque  eiicerenc.  Erat  hsec 

>7^É^a^,giT    c^GctAÊir  >C5C-  maligna,  plenaque  vafritic 

TCûvfiyù/çiÇr'^p^'yiatii/id^oi*  fttues.  Qujppe  facrum  Ca- 

ÏTvy,    y 4    rn^,  -rin  c^-  P"t  in  fpeluncâ  quadam  de- 

y"   ,  \      ^      .  \  ri_>  poluerac  ,    inque   hydriam 

^/^tZc^  x.(P*A^  K^7«%i^,  coniecerac  ,   cruftâ  lapideâ 

ùi  vS'pict  ^iLu  ^cLÂœv,  Kj  ad  os  pofitâ,  ac  arenâ  ei  in- 

*prhcl)(si,  ?\i%luj  oLicù%v  fz&/,-  geftâ  :  eamqueob  remtem- 

%]ç,x^ifjifjLovi7ntfJi*i<jzl/^oç-  Poris  moras  illas  captabac, 

«\     \   ^,  >  ^  ~      'f  ^  <luo  inde  pignus  aufcrrct  , 

c      \    ,    ~        1^-     ^>t^?  luique   illud   luris    démens 

«5  CM'  cM.ii%v^  To  i^y.ov  ct(p6-  i^onio   efficerct.    Enimvcrb 

?^i'fiy  x^iewry  0  àiÇpcûV  TTO/M-  Emcfeni  ne  vel   momento 

com.  W  'd  /4j  (jo^  eiAo^  palfi  confiftere ,  protinusab- 

«<'^^  c,,        ^       "^       '^         *  legarunt,  cùm  plané  virdi- 

^        ,      .      ,      ^  ^  ^    ,    ,  mnus  unpetura  illis  acuerct, 

r^CS^X^'    AV\OL     yzfTJoV     OLTPJ- 

/,ew)/ov  j  TV  ^'oy  TrAojZtJÇ  aiS^oi  'dw  omtui  cwipii  fzp^^, 

Gg    iij 
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vcquc  bonum  incunaantcr  %'^a,^^,  ^  jy^^  ^  ^^y 

prxftnrciu,  impcllercr.  Suc-  »     v     »    »           '           <7'\    r' 

ccdunt  deinccpsinlpclunca  ,              ^     ,                   , 

vin  Monachi,  acquc  opti-  >^  cz^?^iov  Sfy^Si^.-m^  fx^-nt 

iiium  vica:  confccVanccs  gc-  *^7a  aya^gf  fjxmqojj ,  x^  /Siojr 

nus;  qui  quidcm  locumco-  aç^ç^v    /^ét/o^tiç-    oi;cot^iJ-n^' 

Jerenc,  occukum  tamcn  in  n>     r-^       '^  ^' iv'^.  -^  ^  ^'^ 

co  picrnus  j  chelaurum  lUum  '      »      '      _n      c 

affluentiirimum,haud  qua-  ^As^'^  ^7^^^^^' >^^- 

quam  fcirent.  Inque  hune  es^  'r:^\b^tA  jc,  TraixCpo^ç,  y^ 

modum  abfoluta  .effc  prima  tt^.ç^c,  /u^  <iÇto  ^^^  ^z^r^n^ç 

inuentioip.sâhacdiecirciter  4J J^^^  ^  y^^  ^  i^^J^ 

Februarij    vicefimâ    quai  ta  r    ,         c    ,/       ,.- 

peraaâ ,  vt  cft  conieftura.  ^7^^  ',  "'  'f'  '^"  '  '^■^ 

Quia  verb,  vt  aiunt,  ire-  Ethi  J^'ojs  o  ;>^^$  ^6,  ;^i'- 

rum  quoquepignuscontigic  Q^'g  ^^'^^^^^  ^J^^  az6d/ge)î , 

occultari,  cùm  nempe  deli-  r  î\  ^    ci_'       i:       oi             ' 

gnacusmodoEuitatriiuspra-  ,               ,              ^, 

uitateanimiftruemfecifrec,  ^^-^    yv^H^'^    Sfacp^iti    (9 

opcrx  pretium  eft  dicamus  (T'Ccuayn^ist^  g/Vj$  à^  Si'  As- 

quo  iam  modo  ,     quonam  y,v  ê/tte?;',  tto^  yi\,  ;6,  m-rs, 

tempore ,  quorum  opéra  ve-  \   ^'\J  J    .   ^   ^./    rv.^' 

iierandum    Capuc    lecunda  "^      c      .  r           v         yc/ 

quoque  vice  muentum  fie,  C^'"^  TT^P'ri.u.ç  g^y  éo^ioiv 

quoliceat&;  adtertiam,  eu-  x^<?<^A/i*  oj?   ai'  <5^>)  CstTZje/  xj 

ius  nobis  gratiâ  oratio  infti-  <z^Ç  n^Tloo   }^fr.a:^  ,   Si 

tutaeft,  inucntionem  cran-  ^  ^   -doù  iy^ipi^aiv  dti^^ 

Marcellus    quidam    viti  *    ,          ,             «r»      .  ' 

clarus,  moribus  religiofus,  Mot/^xiMoç     ti^    '&»'   /S/cc 

^ui  &  Monafterij  ad  f'pelun-  '^(peti'îiV,  'S^  ^^jttpi'  9^o^iA>if, 

cam  fiti  pra-poficum  agebat,  ^^  ^  ^,~^  ^^^^  ^7^!  czy^;^giiov 

node  quâdam  médian  hcb-  a      ~               ^  «i  ^     ' 

domadas  leiuniorum  ,  lom-  ^      ,       '.^^     ,.      ^. 

nium  eiufccmodi  videt  :  vi-  '^^  '^'=^^  eGcJ>^^^$  t^^^»,- 

Tionémque  fratribus   narra^  cr^^cJy  ^ovctf  T»iovrp  o^cç*  oç  k^ 
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-ji  oç^'yivViiv'Tt'  «^7Z)V  S\yiyi\-  "it  qui  fub  eo  merebantur, 

t         N         *    N  '5  .  A.  boc  ferc  verboium  tcnore, 

j,   «       ,    ^      ^  ,,  Videbantur  mihi  ,  inquit , 

t,ioïv.  hi^i  iM>n<i^\  et 7m-  Monaftcrij  fores  omnes  a- 

<70£/^  (p»aJ,  5f/)û£^,  aiicay^ivoi  pertx,  per  quas  fluuiusqui- 

ÉrK«^  i^Kûiw.  cfcV  Ji/  ;6,  TTOTa-  dam  magno  aquarum   ftrc- 

jui,  7i,  Si^iei,  ^>^^  ^  por.  P\^"  '  impetuquc  tranfibar. 

ç,    c       f  n         .>'-?■   '\    n   f  ha  re  in  Ituporcm  aauSjVi- 

(c.  6A^,^oç.  £(p  c.^  x^  *c-  ^^^^^^^  ^^^^^^  .^^  verfabat, 

/iAkioi  c^vioi  ,   K^ô'  icwrfiv  &  nefciens   quid    coniicerec  , 

o^%v  içj>î(pèj/bU)  71  >^  avjUL-  quove  vifum  illud    fpeâia- 

U\î7vï;^p,  rzsd^  0^"^  ^V  ^^^'  .^^  ^^"^  '  ^""^"^^  ^  ^"^^ 

-,  /         \   (y/  c/        w  me  icahabcrcm,  llatim  vox 

'^         Y         I        /'    ^  quazdam  ab  alto  rerebatur, 

^vii,  y^  Çùoin  71$  êjj^jç  K9L--  tremendum  qucndam  ,    ac 

TiÇi^inP  oLfcù%v ,  d^TrhHKTOv  magnum   fonitum    habens. 

TivoL  ^  fjuyixtuu  e^v(7zt  iluj  Tum  eciam   concentus  au- 

'  L    .  ,û'  "^    "       ^  ..l'-y  ,  '  dicbacur    dulciter    pfallcn- 

/\  ,       ,         ,     ,       ^,  tium.  Qui  eo  munere  de- 

hJ^jan.<^^^^Wv^^^'%^yJ.cL^  fangcbantur  ,  in  clafTes  fc 

^'a>C5t'?oK  >c5tô'  iouj'p  Yi<Tè^j  o'i  orfim  diftribuci  erant.  Hic 

4aMoj/T^$- 6/%i  Q  noioivhrLo  fenfusvocis  erac,  Ecce  ma- 

^Aœaiv  jj  Çcvii,  lc%ù  0  ^><z;  g""S  loannes  Giirifti  Bapti> 

T     /        «    '^  -^r       '*  n     o  ftaoftenditur.Qua^eammic- 

»      ,        /  \/         \     <^  tebant  vocem  cl  ailes  fin  gu- 

Ç7t$  Ai'ct.J^fK^j^Ta^.  cl/xA  3  t;;  Ijc  ^  per  orientalcm  porcam' 

<pcù\>yj  Kj  T^  TayuA'TZiJV  exjctpsv  intuabanc. 

£lç  i^'  07^7  ^7ç   o^%îcnii        Cùm  autem   egor  ex  iis. 

2^eçny^çruà^,X^u^i-  ^"^    apparueranc    in    fta- 

\  /  r  porem  a^^us,  cuidam  fcalx 

^.     ^^o  X   r  '  illic  pofica^  mniterer  ,  duo 

tW  o^ei,  Ê^:^ /^i  x^  <5\^oK^-  iccrum  acria  afpeao  :  akc 

y^f^âvcr^u    7reA<p  <w^r    n  rum  ad  Oricntem,  alccrum 

/4w  ^^  aW'îOA^l^,»;^^''^  ad  Meridiem   cxporredutn. 
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tcmplum  pulcherrimum  ,  in  ^itbi^v  kj  voloç  elçnx^i  fzéè^^- 
quodfinguladmingrclTaag-  ^^vlç  ,  d»  u  x^cG'  é^Ç^r 
mina   rcuerencer   adoratio-      >     \      _^r  '  à* 

ncm  pra:ftabanc.Tumquo-  _/  v  » 

que  alij  duo  prxftanti  Ipc-  ^^^f  '^^  ^  r^aKuuy^jiv 
cicmihi  ftatim  fadiconfpi-  cLTnSiho'  ^^'  càv  x^  €ti^< 
cui,  in  ha:c  verba  clama-  ^o^'SeïShç  'J^aiaioi  rsr^vrl- 
banc  .  En  tibi  6c  magnus  ^  ^^^,^^^  ^^^^  ^^  s  j^ 
loannesin  templo,quem  &:  ,^ ,  ,         >    c      r 

vide,  &  credcrqucmenam  '^'  foa>r  iS^ov  m  x^  o  ^.vï< 
muko  fulgore  fplcndentcm  IwaV^^îç  o*  tb/  moJ  ,  oV  k^ 
afpcxi.  Is  ingrcdiencium  o^,  36,  lu^vt'  ov  x^  ij^etatt- 
cla{res,fubridentibus  afpe-  ^^  ^j^mh  i^^ ^Va»;  o^cc-rn- 
dabat   oculis  ,    fingualquc        ,  '  <\'  r^v  x  '  >     ,    ; 

ordinc  bencdictionis  munus    ^^^  ^  ^  ^ 

impendebat.Vbi  illa^  bcne-  tk  Tcf^-^^cLTu  jueiJ^caai  rsn^- 
diâioncsimpertita^fuifTent,  cr^ÊAeTrîK  o(p%LA^i^  ,  k^^tk 
fincmque  carum  res  habuif-  (j^'^^^  ^'Asy^i'  6^9^»'.  ^^  ^' 
fent ,  ipfe  quoquc  ab  co bc-  ,  ~  _f  '  a'-.  '  '\  /»s<. 
nedidionedonandusaccetli.  ^  ,  r  t-i  >  ^r  \ 
Ac  veto  ad  pcdes  illi  acci-  ^  -tpcç^^u-)^  {9  k9^t  cu)i5i4, 
dijtocustrepidusac  paucns.  àrnuiv  3^  cm;?:)^  éJ^^yia^  tLo 
Ac  ilie  ftatim  erigic ,  ac  fî-    ..^^  r^  -^  A*î4<!^o^.  x^  i\! 

duciâ  implcns  ad  trcmendi    _7^     »  _/ «^     '^,,    -r„  J 

oris  olculum  bénigne  ad-  ,^  ,\  ,^  c  ^  \  •/ 
mittic.  Deinde  etiam  vas  ^b^^  ^^  >^  ^-^^^  O" 
mellc  plénum  fmu  profc-  ^9i'oç /ue  x^  À^eyupei  Jzx.-rjov, 
rcns,  miiii  in  manus  tradi-  ;t,  Jw/^oTJt^  ifjLTuiTfKmoi  ,  <^t4 
die  ,  iubccque  accipiam.  ^^  >ç^  ^^  ^  ^i^  ^^^, 
Mox  ac  accepi  ,  indc  exi-      <.  r    »    '        ^,>J,,^ 

bam  ;  ac  velue  vise   ducem         ^^      ^    ,  ^      1 

agcbam.     Tùm   ille    nuîlâ    ^^'  «'7^  ^^  ct>{o$^7*  'TrÂnpeç 
morâ  poft  me  fcquebatur ,    /uÙAir'ç  tv  M\'m>v  (y>o'<>oi\càv 
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pU-n^    ij^ç  /uun:  l/uà  ,  w  ^^^"«^  »  fimulque  ambo   in 

■'  '      ,1    '/   ^  <  _/  '  Monaftcnu  lumus  ingreUi. 

i/c^e.w /c /vw^^  r-r    ^t^L^       ^  jjjj  cornues  erant,  &  quas 

f^)tlco'  i^PiTCQl^tL  (y)céiva)  x^  videram  clafles,  apud  quas 

a  icù^yjL  To.yfj.cLTdL ,  17^^  oh  etiam  igneam  quandam  co- 

l%a.a7iijdio  ,  x^  qv?^v    TivoL  liimnam  illis   prxluccncem 

I       '    >^ '  "  afpcxi.  Hinc  maiori  percul- 

>/  ^  N       77  iLis   mctu  ,    ex    turbatione 

rap<^K  è^%v  To/  xs^  ^ei(çn  f^j^num  excufli.  Eiufmodi 

<pîiQcé  A»(p%iç  ,  TiTua^yAiVoç  fjjic  quod  mihi  in  fomnium 

'TV  ^W  ctj/fc%^.  JC5^  0   ^^  accidit ,  longum  illud  ,  ac 

"       '  '    (V  ^    '\  lonj?am   habens    exDoficio- 

X  \   ,/         ,  \    r\'  nem  ,   non  minus  tuemen- 

cir  Î6,  cp6t>67B$  'TrAÊoi'  >i  ctA)7-  (jcm  vcraque  in  co  ratio  exi- 

5^$ ,  o-rf  't&î  cô^-rav  xs^  dfJLÇÔ-  ftit.  Intérim  ego  dubiushx- 

-n^.  eV  0  TP  iÇh  dy^n<t  '^^^  ^^^ditis  iubeo,  vt  con- 

n         \  ~      .     ,    5  '\  fuctum  prccum  penlum  v- 

rr  ,*  ^  nulquilquc    duplum    exoU 

cp^^^ûucf^  fMVA^iç.Sï^  uant.  In  his  vnus   illorum 

^ç  iyfjLçuv  tiu)  azu>Y^%  teA?-  Ifacius  nomine  dum  adhuc 

cvq  â^-dcJ.  x^  7iç  cùj'^laù-  pfalUc  ,  inquc  Deum  tollic 

V.         "^  f  'vv       ^^  ~  oeulos.antefpeluncamignc 

^   ,,   .  ^       ,7,        ,  \?       \  ardentem,  intraque  tempU 

isy;o<p'j^XfM>tAc^fc^v,cJcLnIt^  £^^^5     inuadencem    cernic. 

^GzrJiP^i'iiK^o/iSfjovTrvp.K.hShv    Vifum  ille  confeftim  often- 
rpifJvfcSn  ^voL^ericnir  oçfjLùi    dic.Egocacereiubens,quip- 

,  T  ^>  c       le»       ~       ,  antc  rei  Icnlamacccperam  , 

^u^'ty.^^y^ov^^jyr^'u^.ii.  meta  eum  liberum  feci.  Vi- 

•7ra;',(i'TE>6,Syzri^>Mct,^zn^-  debatur   cnim  mihi    fuifTc 

Vedv/'A^oçdooiii'^  rt^ /My(fov  perterritus.    Poftquam    au- 

c-vj^oç  y  TV  Sioti  -nœ^  ATrv^-    ^^^  ^^')  q^i^que  dies  tran- 
-2:^..'         Vf  j.^       filTent,  alla  itcium  mihi  vi- 

-  o--       >    >    T  c    ,        wo  obcigit. 
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Nam  manus  quxdam  no-  Xê/p  y>^  -m  KS^-m  vUrit 

(ftu  apparens,  dextrum  mihi  ^a^^     ~          '      fv5  ^ 

pcrcucicremur;cxquaeciam  ,               ,     ^      \      '^, 

vox  rcfonabac  in  ha^c  verba  '^>''n(  A<^e^^>'.  ^«î^  W  <^«J'>î 

damans;  Surge:  ecce  vobis  f^-Tmyiiiii  ,    cti/otça  ,   (^ocoazt' 

dono  concefTus  fum  :  porrb  IShv  i^j>r,diuj   vfJuK    éj^^^ 

eciam  ftella  occurric  ,   quac  ^,.   -\      ^    j   '  ^      >,,  7"'     „ 

loci  index  cru.  Tum  ego  (ta-  ,       ,         r.    ,        ,\      ^ 

tim  furrexi ,  fimulque  ftcUa  '^^^^^"^'^  ^^''  ;;^  W  Tni- 

pra^ibac,  donec  veniens  fie-  fii>^  dnq'-Uo  ,  x^  Afjxt  ^  o 

tic  fuprà  locum  ,  vbi  fpelun-  aç*^^  (Zj^-^yCir*  /K5w  t^j  ocTbu- 

Cl  crat ,  in  quo  &:  concha  i^^  i^j^,  '^^  l^^  ^  Q. 

eontiffua  cxtabat.fub  quâ  >'û_  ^v      »          f^     » 

detollum     laGrum     pignus  -          »  ,    ,                        , 

fuie.    Cùm    itaquc    pcrfpi-  (^  >^yx^  i-^vy^vè  rsrOai;)^^^ 

cuum  adeo  fignum  afpexif-  ôfcîiai  -vlç  x-éÇccAr^ç  ^^cToot/- 

fem,  in  genuaprocumbens,  y^'„^.  c^ç  a%j  c^ctfyi^  tv- 

multifque  fupplicans   illi  ,  _         ~     'q_       '    /            ^ 

qui    le    mihi    conlpicuum  '^     ,              C           \ Vi 

fccerac,  locum  ligonc   fo-  ^"^  f  T^vatzc,  K3H^   ttjMcc  (sv 

dere   cœpi.   Tùm   alca   at-  Ç<^viV7a  juci  IjunviTK^  ,\9VTti- 

tingens,  ac  arenam  quan-  'mv  rp^al/bUcu  opv-rjiiv  yopyl- 

dam    affufam    ofFendens  ,  .,,  ^^^'.a.,.^  .^^L  7^  'A„ 

poltquameciam  crattegula,  '^^  n    -  ^  'n       <  f  '  a 

cumcruftaJapidea,  fub  ca  ^taj'Cf^TV  gc.%t4ct4oL^o^?, 

pretiofifiimum  pignus  inue-  KSH  À/u/j.ov  %va  k^to-ju^jCu^ 

nijhydriaquâdam  opercum,  vov  éJj>coVy  /t«9'  tu)  xs^  ^^- 

inque  ilJa   recondicum.  Eâ  ^,.    e|^  ^^'^  ^,^yUu  , 

re  animo  la^cus  cfîc«flus,itc-  .          '     o    r?-  '         ^      ^' 
,,-„  n.^  -^  1   ^                t   •  'v;2z^>c^7rf7^J' (5W>7>j$  To  TrDAty- 
rum  Itatim  locum  occului,  ^       yT/          Cf.  j 
nihil  inde  cxtrahens ,  hade.  "^z^"  ^'^/^  ^e^cncw  ,  t^/rt, 
nufque  quod  vifum  fuerat,  '^''^   K^7a»(^At>7f!o/t4<^ûv  ,    x^ 
nulli  apcriens.  Sî'j5;  <:;^.i'^/u^or  éV  û^  ?C5^ 
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ETTii  ■'i  ^-m^xfiv  m^i-  .  Qili^  vcr6  breui  pbft  c 

C«  ~      N  '  ^»         1  tiam  Gennadius  Abbas  ad 

<LM,  rfMi  w  0   ^A:^./;^^  j,^3  ,,,,fric,  vir  vtique  in- 

^i^^  Fg^j/rt^cf^or  ûM'>i/  ox.gi-  gcntis  gratix  munus  à  Dco 

yoç  7raM)i$  >7ÇiCi)/UV^o$  77?$;^-  conlecutus,  qui  &:  iple  vi- 

e.t'n^^.o^  ^  -rivO'  h-fiidicncuf  kj    fioncm  quandam  paulb  fu- 
.    \    <  >        '- ,\     .      periùs  relatai  vifionimihi  fa- 

^     ^ '^l  ,  <     c      ^       ctas    amnem    conlpexiilcc , 

j9»ot;  «^  '^'Pf   <5f>    «/^TE^ût  ^  jQ^^^    iigillatim 

ffz^ûLc5>i/(7c^  ,  Uu  f^i  )(cf^  TuzL-    jnihi  cxpofuit;  tùm  &:  ego 

(ttV;  cuva,  /uÎ^ç  'Jii(pyjve ,  ^te    omni     pofuâ    h^eficationc  , 

f         ,  '  o      fz  1    *  apcrui ,  nngula  ad  vcrbum 

»    '         T^  \       /2  narratis ,  nihilque  cum    ce- 

%V7u  /Ufli  Ê,c5cçTi  <t20$  AfeÇii»  lans.    Hinc  illc  saudio   ac 

Si'Tmv  ,    JC5^    /^t^rr^i/    TBtTryy  ftuporc  captus,  oftendi  fibi 

•^xfv4oc^i>S^oi'  iç  ^h^^  ^  cùm  foflkm  rogabac  ,  tum 

'    _^  '^     >  x*Q_^    f  '_./"x  locumjac  quonam  loco  fa- 

^2        ,      /»     N     ^  ,/  crum  pignus  ellcc  poiitum. 

M^  «i^W  JC9^  -n  ofuyfAA,^  Ac  fané  cdam  oftendo,ncc 

iC3Lf  TDv  'niror  ns^  irov  ct^  70  cantum  virum  afpcâiu  pro- 

D.Ç  ^  d-K  (L>^^\ciy  Sxîçn-        Cùm    crgo   ab  inuicem 

/Jk^,   7^y<nj.m  l^ocLT^oulcu    abiunaicfl-emus,cogicatio. 

<?(.        '     \  rj  ~2:       num  icerum  lalo  lactabar  , 

(nc57rai'-ej'?tJ'^  TV-re  g/z^svoi'  fec    faciendum.     Hinc    àc 

KjcTt^flU'»}  ^i  KùivmY\ovLj  TcJ  ïftud  Ingcns  milii  vifum  o- 

^oié^c^UrsflyfjL<i.-Ov^vi6i  blatum  ,  vt  cum  Epifcopo 

••»  /s      #  ''•  *    ~  c            r   »  rem   conferrem  ,    (  nempe 

*^      ,              ,                ,    ^  tum   Vranius  Emelenorum 

VvHaioc^    vjt7ay.;^<i^r    ^ctiuim  Ecclefix  pr^eerac  )   eûmaue 

p^togiv  xj  oî/MîiTTïo^  TV  C^cc-    eius  quod  apparuerac  cum 
umçy  ^  (Wf^iQov^v,  ivai  q    adiutorem  adhiberem,  tum 
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illius  ca  in  rc  confiliis  vte-  côc   ^Jvç    tvtb  e^z!;^^ûL  , 

rcr.  Qnia  vero  non  ftatim  ^>  ç^.^i^  ^   •       /, 

rem  pra:ltiti  ,  led  molicio-  "^rv      >    --             i' 

ncm  cunaabar,  hue   illuc  f^^'>   ^<^^ '^^'"'^  ÇT-e^^A^- 

cogitationibus    diftrahcnti-  *'05  >  W   étï^/^  ^  >(^7a  to 

bus  ac  cùm  ad  alios  rcfe-  r^xr^yfuLct  cÙclt]^/u!^oç  ^  tzS 

rcns.CyriacumnempcDia-  ^^K^ex^;.^  c^eii^Ti/^J^^ 

conum  ,  quoldainque  alios,  /        \   >/\       r?  \     '  '  ^^  \ 

tum  ctiam  inconlulci  animi  \.'  ^     ,      ,     ,             ^ 

fenfum  acccpi,  ac  quantum  -rriç  dQovAui^  ^^[^^  ,   w 

mihi   dilatio   peperic   mali.  ^  /^/  xs^y.\i  >f  ct^ctCoA^i  a/ttoç 

Sero  namquc  Sabbati,  dum  ^^^g.  ^'  j^/X^  ^>^  j^'^ 

confideo  his  qui  aderant,  ac  /^/^  '           ~          "-       '^ 

quazdam  rabulor ,  dercpen-  «    «i               in       < 

te  aliquis  ad  genua  plagam  §>Moi^/^^,^J^  ^"^  o^m^su^- 

infligic  ,   totumque  immo-  t^ç  ,  n^iTaÇèfi /usv  7i^ 'J^ctTa- 

tum,  vix  in  folum  in   cur-  y»^  7?^>i;^^  *^  ^^  'y>voLnz^v 

uum  rcddit.    £â  re  confpe-  ^J\  JiCl.^,,. ''y^.  j'^^,.    _r 

cta  qui  aderant  ,  ac  impn-  ,  ^  ,          ,                         ,  ' 

mis  qucmdixi  Gennadium,  '^^'^  ^Mç  rzi^cKeKv(po7:i' 

in  prcces  ac  vota   conuer-  <^^  "^^  tVtb  g<i)^;t5t^;'o/ 7n«- 

tuntur  ,  magnumque  Prx-  £$im$  ,  jci^  /uÀAiça.  Tewaî^ 

curforem  rogant,  vc^  mc^cafu  j^,^  ^g~ ,^ ,«  ru^Ur^^U  {m^i, 

liberct.pcdcfque vtipriusfa-  f            c         »  ^>    /,>   <  ' 

nos  reltituac.  Noueratenim  \    ^       ,         ^  ^^  y     /^^ 

quo   nomine  fie   mul^atus  ^ -^^  ^^yy  ^^^^^"^^  0^5»- 

eflem  jCiTéque  in  eau  fa  rem  ^ofxuv^  \vcraj  /uui  rlw   uvyL- 

à  me  ncgledam  ,ac  cunda^  (po^oà,  ^  &t4  -niS^ç  juci  %î- 

tioncm.  ,    >       c  ,/            o-     " 

Cùm  vero  ftatim  emifTo  £7^^;  -j  ^^  i^S^^xs^  W 

voto  pedcs  ad  itcr  compa-  'a     /^    .  û    k?  fr       '/»s 

ratos  recepillem,  illis  locns  ^         ^    ^     ^j     ,         , 

confeftim  adEpifcopumac-  Wf^-a^vU^^oi -m '^^i- 

cedo,  nullum  huic  duccns  ^o»*  ffzoo  c^ilioiç^/icij  oî?^o  il 
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rtjTfiWru^'/MVore/)^^!',^'^  anteponendum     negotium. 

,     ^\  c    Q_i  1  Tum  &  illi  vifa  omnia  apc- 

'^-^^^^TT^^,'  rio,  infomnium,  vifionem  , 

riivonifiov,7ÙAJo7HAcnct^,(sco^'  fpeluncam  ,  locum,  dcfof- 

^lov,  Tov  Td'TZdv,  tUo  x^^''  fatu  hydriam  ;  demumquc 

/r^'^  v^iof'  ^  'n;\9Çy'rào  facrum  Caput,  cuius  ratio- 

\       /»    Nf  ^  ^'  f '"i       »    r  ne  ifth;EC  omnia.  Epifcopus 

^^       \o  ,       t,f.\       <     ~  le  Itatim  iple  rei  accingic  , 

vcL,  :^ix^^yœ  é^^i  K^  TV  lajtùfque   mandato  obcem- 

^-sr^yf.A.ûL'nçcco^'i^fi'yysV'rrovf»-  pcrac  j  atque  adeo   illuccf- 

^lujTo.  uiw  èo^j^iloL  c£*Qu-  ccnte   dominicâ  ad  locum 

tkW't^-  '«Vl^  >:xj'v><^mi  i'  venir  cum  lampadibus  ,  ac 

\  y   I  \  reuerenter  mctuque  excen- 

/ttr     '^  p    ,  y     ,  sa  ad  hydriam  manu  Capuc 

^fx-m^v  W  TOTra-  )C5^  ^-  educic,  tremendum^  viden- 

^Qîtcc  x^  CpûS^  7^4)  VÉi/ût»  tibus  fpedaculum  :  liifque 

-T^ù^lcL  rcffO^-lyou;,  rloù  xé-  excepcis  ,  incredibile   aliis, 

^    V  ♦«'»>»'  j    Q_  ~       .T  Nam&:  piliadnati  videban- 

^^    t  J  '  \  X  tur,  luauilquc  crflabacur  o- 

atJi^  (9/$  opc^cn  (pcATiov^^y   K^  dor,  ae  indicibilb  fulgore- 

*7rKtuj    7^  opcôVTZtJV  oLTnçov  micabac. 

Etti]  3  0  czui  7z/  'fhaxs-       Q^^^  vero  Epifcopo  co- 

,  •       ~      ^..^  /  ,'^  mme,  lubdubius  erac  ,   ac 

c^^ccAÊir^Cvr,ct/.(Pi^./c^^a,^  hxficabacnum  Pr^curforis 

TTws  ^  ct^(?>/Ac^y  ,  6i  TV  iftud  Capuc  exifterec,  mifsâ 

Y\^hç^y3^  oLttj  iisl^  Tvy-  in     illud     audacius    manu 

•Um  ,  'QiÇ>cl?^a>v  ^m  r^  (  q^.^PP^  ^"^"^  nequara  illc 

^\      ~         ^        /       .    ',     \  bonis  inuidere  foleac)  con- 

N  ^>/        c            \       ~  reltim  &:  iple  mcredulitatis 

;C5^^ 610)^11/  o^in)yY,^ç  TDKjCit-  deccrpit  frudum  ,   arefa^â 

Mii  iyxjTiiy  ,  ap^y^f^  dcxterâ ,  ac  vrnx  hjcrcnci 
CW  îc«î  T?$  ct'Tnçiia:^  i^ÉTTî-  cui  eam  admouerat.  Ac  fa- 
«wiJ«^««^w  ^.     ,   ^     '     r  ne  ica  manfiiTec ,  nifi  qui  a- 
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dcrant  ad  multas  horas  fan-  "^^H^K^/cni^ ,  x^  t»!  vé^^U 

dum  obrccrafTcnc,  vt  eum  J^^j^^^'^^^,  rt^cw^^^i^ 

curarcc,  qui  obnoxiuseller,  '       s  »             ,\  w         c     n 

cique  rcconciliarctur  ,  qui  ,      \    i     „                   r/- f, 

dubiiisfuinfcc.  Rcccptoinde  Si /^ -nv  àytov  TraMcti^   ^- 

PrîECurforis  Capitc  (nempe  ^iç  iSli(y:*)7n)aà^oî  Tra^W^, 

Februarij  14.  quo  etiam  die  ^ivcLiTJ(r(pAM\>Tnico^^^ 

contigerat  prima  inuentio)  /       '  n           vv^   ^           r 

Vranius    Epilcopus   in    lua  ,             ,                c      ^     '  « 

haaenus  prctiofum    pignus  ctfx(Pi?^yna^'n.^     uç    o\w    0 

deponit  Ecclefiâ  ;  breuique  W^^fo^e,      (y)cii%v      tLu 

pbft  ctiam  templum  Bapti-  ^'^j/  aiip^iev  in/uè^  3  ^ 

flx  excicans    cùm  ei  plui-cs  ^p,^~^  e^'^^^  -nT^P-n,  iv 

opéras     acceflillent  ,    illuc  .   z,           ,          a»  ,  «i       \     « 

munus  transfert,  EmefenrE  ^^^e^^'^e^^^»  »C^Ô  ^    W    1^ 

ciuitati ,  omnique  alij  ciui-  '^ï^t>j    >4^i'ei'    êipetn^-    -ni 

tati,  ac  regioni  thefaurum  h^t  cÙjtcv  c^x/^yiaict  Ttccç  ^ 

vberem  ac  inexauftum.Ha-  g  ^;,j^  ^^       ~^  ^'^^^ 

â:enus  fecunda  inuentio, ac  ^cl             »  >   /       ..\    \        \ 

manitcltatio  tumra6ta,cum  _       '^    r.  ,       ,       ^ 

ValcntinianusacMarcianus  'nJ  ^ATriijyi^Avèy^ipcci  ,  ttsA- 

Imperij  fceptratenerent.  O-  AcJi'  t&/  ^py^  (Tuoaç^^a>v, 

perxprctiumvero  vt  &:cam  o^grc^i  '6  S^^v  ^nuM/M^i. 

qu.'enupercontigit,tertiAm.  E^^,  J,  ^- ^^Êi   x^  à'M^î 

que  cnarrcmus,  cuius  etiam  /        (      '    \      / 

causa  inftituta  nobis  oratio  "^^^  '^^^^  W  ;^/^,  -^^^t;- 

cft,  qux  &  reliquis  notior  '^»'  a<P%»'oj/  >^  ccx^VcDirr  ^  rj'iS» 

eft'atque  illuftrior.  /^o  y\  Sto^foL  éipiaxç  ,  ^^a- 

Cum  itaque  facrum  Ca-  ,;        «         »          ^   ,     ~ 

put  Emefe,  vt  dixinius,re.  e^cC/M^,  7n>A£/  t.;^  i6/)^^  xe^^ 

pofitum  effet,  atque  ils  qui  ?*AÎif    ùcL-mKH/i^YiÇ  ,    x^ 
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Ziii  eyfu%Vy  K^  '&<i  /uaxfoi  ,  c  vicino,  quiquc  procul  ac 

;i'?c^7ré^'m;i^Z'r;K^air7^^ai<ti  ^"^^^"^  vcnirent ,   vbcrrU 

^r.        ,      ^                A  /  mum  gracias  munus  profta- 

r^ç   :^eA^^    c^^^if^^i^  ,  rec  ,  manferac  thefaurus  in 

ifx^m  ;^ovot4  '^h  7rz)Mot4  o  annos  plurcs  ei  loco  addi- 

^artu^ç  cL/ué7a.%nPi'  oç  yi  <^us  :  ac  quanquam  eo  cir- 

el  i-TzS  %iru  r:&^cleJi^  ,  cunfcriptus  crat  ,    non  ta- 

v=    .    »  \      »     ~      ,         /  menillius  ambituctiam  vir- 

^    v^A?  K5^  7«^^  o,ify^^<Li,  ^^^^^  araabantur  ,  fed  co- 

^a>t^c^,  A(p%m  tUu  •^çj.v  pi^sè  bénéficia  explicabac, 

xiTrKcôVyiiiÇAi  Tràfj^^mv'  &:   vt  ad   omnes  pertinge- 

c^,  A^oiycifol^eeicL-  rent.   Enimverb    qu:^   Dci 

'»«  _^   -/             <  _5P/'    '^p  arcanas  rationcs,  incompre- 

''    ,         Cn      »        /       rr  nensaque    ludiciâ    1     Cum 

Xfi^TZ^v    ^     AHsiraAy^Triov^,  j^e^^pV.    Emefenam     rcgio- 

^foi  /Bct^Sctp«j''&t4  oi»  E/i€-  nem5ipsamquevrbemEmc- 

071  ro7n>t4  yj^  olotIuo  tIm  E-  Tam    Barbarorum    manibus 

^W  iM7y  avyyo>pi^r^  ,  expugnarifluifTecac  eorum 

,  ^/          t   ,     /{"^,/             V  tien  ditionis ,  haud  tamen 

XS^^wt-rUo  Trè^-n^v  (^P^'lstj-  tiolifTimum     Capuc     pênes 

&i$  yivic^ztf'  ovK'iiii  ovSi  yii>e-  illos ,  illifque  addidum  fo- 

çv  /      ci^fr\         »    '    ~  led  pi)  cuiufdam  ,  honefli» 

,,              T       ^         r.  que    cultons     opéra   inde 

%v  cujTH  ^r^çjiiazt,  >^<Lyov  fumptiim ,  alio  tum  trans- 

ii^n  ^7ix.-K3fju^itn'   YiofjLOLvùu  fcrtur  ;  Comanam  fcilicet, 

^'  Uà  i  ^l(LnJ^y)  t  ^^r  exiguam  vrbem,  ac  obfcu- 

....,^  ^    .Ql      \      ^    "         .  ram  ,   aux   tamen    eo     pi- 

,,^j_/             .,    ,     rZ       n  gnore   ditata  illultns   eua- 

fincpi^ç^  ^  c,^v%y   -^0^  ç^^  ^  ^^  ^^liquis  clarior  ex« 

z^*»  >    ^   1^"    ctMo;'    «%6-  inde  fuie. 

/         >   Q            \    ^  r.,  Quod  valculum  thefau- 

,C5CTs^vw9.^e^.,^6.oç  ^^^^     -^^^^    habebac  ,     ac 

•rt  ^j^//©*»  ^t^^  ;i:^^^'^  ^-  continebac ,  vcna  quxdam 
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argcntea    aurcis    compara  ^^tç  d*y,j>^jffjuîyov ,  J^  aî 

luminiscrac,   quo    nempe  W*  ^^'^  ^>  ^^^v  ^^A- 

prctiolum   pignus    pretiolo  '            *   \  ,       ~ 

vafculo  afTeruaretur.  Cxcc  -^''^'.'^^  >i>*0É/7r  i..^  ttsA- 

rùm  plcrique  ncfciebanr,ac  ;*v9i^,  K^ /^Aiça  7»i$  ruv(6<x.- 

prsECipiiè  reginx  vrbium  ci-  nA/Jk  olicovaiv,  oTnv  -n  ^^ 

ues  ,  quo  illud  loco  pofitum  ^,  c^^^-rij^n,,,,  W  te  cc- 

cllec  :  tum  quod  tranflacio  i          ,  \          '«    ' 

occulta    ac     linc     arbitro  V-        ^       «T  ,       ^           j 

fadafuiflet;  tùm  quod  ne-  v^^côn^,  jc,  W  <lyoiicd^ ^-ni, 

fcirctur    tempus  ,  quo   illa  >f  o^ov  »(5.9'  oj'   ^^    'E/xîtniç 

contigiflec.     Neque     cnim  ^ç 'J^  KJu^*  ^Ta-n'j^i- 

quis  palam  ,  quantum   no-  _>^^     \        ^  P  _.     '' 

i^.      A-        .  ,r    1.  7BW*  Ciroi  yoLo  artwcôç  Tiç^o<TtL 

bis  ailequi  licuit,  eam  rem  ,     >         /     «         c» V  ' 

tradidit.  luaque  manfit  Co-  >«  ^■^'  «rji^/<r/i^,  "^ ,, 

manxCaput, ne  ip{is,puco,  •T^ulycùtn^v.  chcoùuj  Kjè/Ue- 

incolis  fatis    nocum.    Tum  ^g  to?$  Ko^Vciç  >î  x^(pctA>J, 

cnim  tempora,  tum  négocia  .   fO    o^v   ^  ^.r  ^'       jpr    . 

alta  rem  ignorantia  obtexe-  '    ,        ,            n      , 

rant:  cùmprxfcrtimlcono-  ^'^^J' *<^JtAce)$  t:^;^  ya>- 

machi  intérim  emcrfilTent,  e^^oA<^H-  ci  ti  y^f  p^ovoi,^ 

quos  tantùm  abeft  vc  San-  ^  <s)f ct^ftoCTa  ,  -m^îw  iluj 

aorÛreliquiiscuhumadhi-  ciVoi.^  É>7r^i*,WTi$-    ^. 

berenc, vc  etiam  vbicunque  y\  ^    <a3/»r>           ' 

X  extare  notccrencur,  m-  ?    r^    ^    -y    r-   ^     ^  /-v«- 

cendio  cas  tradcrenc.  Eam  7^^  <lva.^(i.w^T:^r  ok  ov-^^  o- 

igitur    ob    rationem    nulli  ttoç  "^  t^  ct>îckjv  laiZinp  Ag/- 

dcinceps  facratifTimum   pi-  ^^a.-  ^.ct  ;c,  TTt^ei  c^èTn^- 

o;nus  confpicuum  erat  ,  aut  ^'/         cv^  ^  ^    ,"  . 

cxploratum.  Poltquam  au-  r:^       \    \    \         ,           ^ 

tcm  rerum   fumma  ad  or-  ^  Asj™  ^  to  7r:V;/g<yt|  tVtb 

thodoxos  rediit,  iterumque  p^r/ua.  /LOf  iiPf'  otdvouu  %cû- 

fceptra    fidclibus   Auguftis  ^3^ov  ,    ^  'éicS^^sv   as^Jiçzt- 

cpncredita  funt,  ac  Icono-  ^^^^^.  ^^]  j  ^-   ^^%^^oiç 

i,iniVYi?^%  ^  'Zsfctyj.oLTVL  ,36,  «OzîTO  f^cL(n\è\j(n  vaçviç  ^  cxw- 


il 


CaPITIS  s.  IOANNIS  BAPTlSTiî.    149 

r;\^u  -^^Aa^i-njv ,  ^  oi^lcLf  machi  impij  cum  fonitii  pc- 

,  \  ^w  t     À^       '  rierunc,  condignam  fciliccc 

,  ^        \     *    rr    '^  vltionem  naai ,  tum  lanc  c- 

,   f'    ^    °    ne^'^e;,»^^^  tiam  Prxcurfori    vc  Caput 

tIu)  idorti  y.iÇdihiuj  cpA;/g-  faum  manifeftum  facerec , 

^axirtf  êjSixjuai'  k^  i^^y'&J.  plaçait iflupendûmque  mu- 

-^a^io^jjp^çv^.^^h.ii  nusnonhuic  ilUve  ciuica- 

o.  ^      ^     ,    ,    ^-       ;,  Cl  (exieuis  ncmpe  oppidis, 

tn  ocjn  I  »  ^H      '^  «f  "^'j'O*  «^  exiguifque  terminis  defini- 

^Xfeqç  Tiai  'go^Tcq^  w  /^-  tis)  fed  VC  omnium  maximas 

xy?û?f  ^a^^y^Çù^ctiç  oçj.oiÇy  fumméque   regali  ,  nempc 

XmÀ    ^  inx.m,   ^iron  k^  Conftantinopoli ,  traderct  j 

o       ^     '     !        -- rr  .'  quo  nempe  &:  thefaurusin- 

,     ,       ,'  ,  ^  violabihs   leruaretur  ,   ilia- 

Cpy^fXi'  a>ç  etf   K^  (^v  'TrK^rtv  ^^^  g^^^s  depoficione  hone- 

Jfytrn^î>i  cl(ru?\9V ^  ^  cji(Mv-    ftaretur ,  ipfumquc  adco  fa- 

vcm  4o  «iï-n;  -rf  Ys-'roàitni  ,  crum  munus ,  vc  par^  eft  , 
,'  {..  c  '  ,  ï  ^  rf^  fplendoris  aliquidabeâ  mu- 
-~  c/  \  (^  I  ,  tuaretur,  quod  nempe  pc- 
^e?"  ''ter^  (^-''^^^  ^TrzTi^  ^ç^  jII^j^  maiorcs  honores 
AsiTo ,  W  Tf  /UêiQûiaç  7f-  culcumque  impenfiorcmha- 
Z.citc^  ,  )C5^  77//a^/^o<n  70?^  bcrec.  Tùm  namquc  Mi- 
<C(?>,^«^ç  >C5cmw^ûga3a/.  ch^ël ,  ac  Theodora  fceptra 
,j  \x  \  \  \ Va  es'  lulcepcranc  ,  lenatiulquc 
M.;^.A  p^  ^e.o^^  Mechodijfuccefror,virmul. 
T^  cnc»j7r//>cov  775a;i>c5ct>7a  étte.'-  tis  clarus  vircucibus ,  Ecclc- 
^rifA^/iSfjor  xs^  /^rcù  Mg%'<Aov  {iamregebac.  Sub  his  incly- 
lyvÀTioi  tUm  ÙL\Q^^ckctMlyc\v  tis,  etiam  prcciofiifimum  pi- 
.^^^.  Q'  '\  ..  ~  snus  iftud  in  resinam  vr- 
,  ,  ^  •"  ,  ^  bium  inrertur ,  tertiamquc 
c*c%6^67ro,    To^ç   ^;^6icnt;'  ^^^^  ^^  poftremam  inuen- 

*ùpa^  KShTtj^y  ^'tV  cLOiSi^Vy  cionem  nancifcicur.  Porrb 
JC?J  S  'mXvn/JAi'nv  tvt*  >€;>!-  âdinuentionis  modus  eiuf-» 
^  TjT^oc^Af.ft  flCi/ct)c./xi§7a4-    '"^'^^  ^"^^• 

li 
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Noac  qiiâdamcùm  Pon-  Kctw  yàf^  fAcu  tV  wk^ 
tifex  Theophoroillicogno-  v.p        /»          ^     ^    /^    ^  ' 
minis  ,    moribulquc    altinis  ,          ^.        ,        \    c    /r^ 
laudes  Deo  offcrrct,  diuina  '^^'^  >WofM^}ivfxù>  x^  of^k^- 
quxdam    coelicus   vifio   illi  Trcti  ^;:^ff£i  ©ec^  (ptç  i^/xi/^ç 
obtigic  (habcrefcilicctCo-  rtiFt^arpi^vii ,  %Iol  ilç  iva^ 
nianam  ciuitatcm  pretiofif.  %,>é'\içi^^^rUYii>us^. 
limum  Caput,  argcntca  vr-  <      »          ,  \     t 
na  inclulum ,  ac  lacro  loco  ^               ,         '^^ 
condiiû  ;  op«ra:qiic  pretium  Ç<^^^  Sfy-nsL^^i  ,   '^^- 
efle,  vt  Byfantium  transfer-  fia  <Dc^<i  iy)c€XfvfA,/u^tuf^Kf. 
returjricnempéetiamPrx-  /g  ~  ^tto»  c^ATraTî^z/i^o'^- 
ciirrori  vifum)  qui  &  Impc-  N ^/  ,  ^  '  1         '         ' 
raton  quaf  viia  tuerant  de-  ^„      ,         ;            ^  -^    / 
clarauic.     Ambobus    igitur  ^^Q^vnJt'^TUo  rr^raavjut. 
eam  in  rem  bene  animatis,  TVio  ^  tt/  Vl^^po/u^  h~ 
mictunturftatimab  vtroque  ^,J.  iç  ^^  o^'jiv-m  S^^ 
qui  thcfaurum  toilanr.    Hi^  <v           ^  ^r  a      n~ 
cum    ad  locutn  vcniflcnc  ,  -       n     ,         i             ~      ,^ 
ac  vbi  Caput  depoficum  ef.  ''^  '^   cif^Çore^iç ^  -jzz^ç  y 
fet,  quo  eis  Pontifex  indi-  Çr{7n>içéJ')v^çf:^'S  'zar^^ 
cio  fignarat,  didlciflenCjrc-  yjiou  :^^Ti%7cn  ,     ^ÉMovto^ 
ucrenter  inde   extraxcrunc.  ^  ^J^,  ^'jj,  ^  ,;  ^^, 
bnimucronondum  cercorci  ^            \      >     /  «          .\     % 
invrbemallaconuntio,Im.  We^v  oieA^^o/.   u  ytj 
peracor  fimul  acPatriarcha,  '^•'  '^'^^  KSL'mp\^QQii^i  ,  ^ 
ac  quotquoc  in  aulâ  Procc-  h%i,   r    )u(pcLA)i    690.7^x411^ 
res,  quocquoc  Clerici  ,   ac  'Çh^^vn^  ,  y^'^vi  ^  0  ^-^ 
Monachi  ,  extra   ciuitatcm  \      i        .      / 
cfruli    cum     iufficibus     ac  ^  '^        ,    ,-,          ,        \, 
lampadibus  obuiam  proccf-  '^/^^    ^^^'    a^ia,?^fxU^ 
fcrunt ,  multoque  apparatu  v\:{crt  j  \s^  'rv  P)Xcn?<iSï    S)j>^f 

TÇX^^iy   OOZV  <Z^  Igtt  (è>at(nAilaL  ,  K)  QCTOV  OU   îèpéucn    icj   JUO' 
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TT^T^m^  ,  ^crzu)  TTîMw  Sh-  Capuc  pompa  deduxerunt  ; 

^     <      '^    ^^  ^Z^  cJj\rr,J^v  c^i  ^  oculos,  &:  labia  ,  &c 

'    ^      ,■    ■         n.  :,  V  rrontem  ,  prarquc  aliis  pc- 

^'^gTnÇom^-   >î  o/^/^ra ,  xj  ^.^^^^    admouerunt.      Tùm 

^(A>i ,  )^  fLLiTtàfira,  ,  56,  /t?0  Pontifcx  trépida  manu  fu- 

iivTCàiv  yjifi{oui  rarO^'\^-  ^^^^^^  j    palatino    templo 

^ç,  ^-dco  yifol   <peji'^ot!.  thcfauruminferr,acillicde. 

c     ;.  /  \     '     '  n  ponit  :  nempe  die  ic.  men- 

izJ  c^  ^(tcnMioiç  c^ct7ra(p6-  tatis  dies  ,   feftum    fcilicec 

pgi  i/ûccy ,  x!cLKéi  IPV  Jyfcroju^v  tertiîE  Inuentionis  ,  feu  dc- 

j^ctotÎ^^,*  tt^Vt^^  àV'î°^  pofitionis.  Vtrumque  cnim 

'      ^  /- î    '(\    .r  \yi   '^>  dicacur  ,  quando  &:  vtriuf- 

,      ^„     ^      ^     ^  que  nomme  vna  agitur  lo- 

voç'  oujTTi  yAf  x^  m ^7r^y\'  lennitas.  Par  enim  erac ,  vc 

yopecûç  r/U€^,iO)  icj}'vi  S^?^-  Triadis  cultor,  ac  qui  aliis 

^  w  Tei7^$  aJfL^laïux;,  ïi  eius     perfpicuc     decexiffec 

è  MSi-ra^^c,,'    Myic^r,  y^f  myfterium  ,  tribus  quoquc 

,       ,         '/     \     '    _G.^  '  viciDus  Caput  luum  inue- 

<tiu,Ço'T^fcc,o'H>c^fMcL^a.,tA.-  nicndum  proderet  ;  ac  ne- 

<po^^i^7r^y\yuci^.e\^tyti)  que    ab    eo   deficcret    nu- 

ivy  tLu  TçjLoi^  TîyCC^'jT^T»,  raero ,  ncc  eum  fuperaret  ; 

X,  r>7ç  i?^oiç  SxolIU^m  Ôx.-  vtjiac  quoque  rationc,  vti 

_  /  1      \     ,    (      o,  aliis  ,    primx    duci    Triadi 

'        ~   ,        ,    ^         ,  vniri  poilec ,  atque  cms  nu- 

x«(PûtA>i$6/x^^oM'a^7£a^(^/)6^r  nicro   honcftari.    Pretiofus 

x^fÀAiT  l^^ii'^cif,  jULU^' '\i^îj>-  namque  numerus  cft  ,  om- 

CSy«/  liv  ^iOyi^'r  J$  «ï  èV/  nique,  vt  fie  dicam ,  accep- 

_  >\  ^  '        '/          Pv*      .^    _~  tione  dignus.    Etenim  tria 

„'  ' r.     ,  r     '  c    ~  lunt  quic  adoramus  lie  per- 

aMoiç    77;   ^^^cpûo-ni;  gvot;-  fç^^is  diftin^a  ,  etfi  natura 

o3«/  TC^ct/i ,  J^  "^'Q/W^  7^  vnita  funt.  Très  item  partes 

cxltvv^ç  ai/uLinwic^'  TljMoç  circa  animam  dignofcuntur, 

li    ij 
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quibus  animal  rationale  in-  ^'^>,  ^iy/cùc^  ,  o^  oïç  i^'h 

citatur,acagitur:cre$qiio.  ^^^^  ?-^^  éJ^ly^-m'  Tçiî^ 
que  circa  corpus  dimcfioncs,     x      q\^     ^        ^,       / 

quibus  illud  dcfinicur  :  trcs  ^  '^  ,^  ^^^  ^Ç^ca^i^ , 

hominidatx   Icgcs ,  quibus  ^  ^^  >^^  x^  ^^a^^y^ccÇéia^. 

componeretur  ,    naturalis  ,  tçuç  >0)  ol  Sb%i/r£ç  idirctf  vc^ 

fcripta,  ac  gratis.  Tribus  ^i  ^ç  i7r^ô(>jQ;(nv,  (pvm^ 
animus  contemplationibus  \  'i  \  ^  ^^^.  ^  *  '^ 
deliderium  lubuehit ,  ncm-       ,  ,  i  a_      r       n 

penaturali,  inrelligibili,ac  :f^J'^^'  ^  ^^<^^%c^eA<^J  ^ 

eâ  qux  vim  omnem  intellc-  o  vou,  dvcLyn  tÎuj  iÇecir  o^- 

dus  excedit.  Non  enim  ha-  7^,  Çiî/^,  ;6,  j'o^t?',  j6,  iri  xS^ 

bec  qitb  vlteriùs  extcnda-  ^[^  ylr^axKohi'ylf'iyiU^^ 
tur,  vcl  u  perfpicacimmus       ,  \     .1     .       ^        ,\ 

fit.  Très  eciam  in  Baptifmo  ^  '«  ^^^  ^   ^^>,  »  '^'f" 

merfiones,  qua:  &:  Trinica-  O^^AilK^-mr^  -^rfTo^.rçeiç 

tcm  figurant,  ac  obfcurèfi-  :^  oj  d*  Tuf  (icL'^i quart  »c^- 

gnificant.  Triplex  Spiritus  TOi\j'ai/^,«:;^7î^'Te>(^'cr^ûtTO- 
fandi  in  Difcipulos  à  Sal-       ~       \    .  ' 

uatoreracra  iniumatio,qui-  ^     ^  ^         n^    ~    >         ' 

bus    illi    copiofum    gracise  ^  «^  J^'f  f^y^irt^i  ifA.7rv^^ 

munus    adepti    func.    Très  ^iç  tv  olV^  7rvL>ixcLnp<;  7ra- 

item    rerum     mutationes  ,  ^  ^v  crùirHç^^ç,  of  4^  jc,  J^- 
quas  terrx  motus  vocant  ,     \.\2  ^ }     J«...    ..^-^«^^ 
quanquam    altéra     harum         /  ~    n     «^  «a»/» 

nondum  cxtitit.  Quid  vero  ^^^^-^^'^  >^  ^^t^^*- 

opus  plura  de  tcrnario  ,  ac  >toc7T*'J'  ^-mÇ^op^r   aita^oi 

Triade    dicere  ?    Vci   enim  oL'Trk;  k^^As J/w'iyo/ ,  jci»»  %cTg- 

Triasfideinoftra^caputcft,  ^^  ,^.,5^^  oi'Trr.  c:^6W.  è 
fie  plane  &:  ternarius  inter      /  ^-  /       ,  ? 

numeros  exmiius  eit ,  CU1&      ^         p    \  '(v      '       ^ 

inuentio  hxc  facri  pignoris  ^^^^^  '^^  TC^ot^^^*  ^^^  >«/. 

connumeratur,  ac  quâ  ho-  etorn  rv^  tui^uç  if^)^  S  x^- 

neftatem  ampliorcm   nada  (pd^iov ^  ovtzm)  vr^rcéx;  jc,  TV 

eft.  Neque  enimilla  vnacft,  ^^q^^^  g  ^-^^  ^^^^^^  ^ 
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QrA  ycip  fJcL  cwTV,  orl  ^  0  &  fingularis ,  quando  cciatn 

^ç-     ,    >!    »       '    N  >    ^  ''  vnum  numeriis  iniperfcdus 

,i          ,         ,1      s    c  eft  ,  ac  carens  quantitate  : 

(Toç-  Q^  h^j-n^y  oTi  xj  0  neque  duplex,  quod  &:  bi- 

éîuTi^ç  TV  vA*j  ovf^fMKTiç  y  natius  matenas   commixtus 

?$   cùlQç  c^oLjvlfâuer  ch-  ^ic,  à  quâ  loannes  purusex- 

^.^.  ofJ   rrCr^   rr^\rr^       ^'^  tîtit.   Itaquc  oB  63111  cau- 

ùiui  'MA  TV?®  ^rÇATn  ,011  T 

V      T^p     '          <T^          '  lam  triplex  ea  elt,  quod  lUi 

^    iWTcJ    ri^^ov   'à     ^itv^  ternarius  honori  habeatur  , 

>^    fn^czudvS)tçov  ,    ccj^    77?  ac  charus  fit ,  canquam  ni- 

TcJLoiSi  Tiiudiu^o)/  îo^  (TtufcL-  mirum  Triade  honeftatus  , 

aJ^fju>i/u^ov,  ac  ei  connumeratus. 

.,,,,     /       r              /  Quia  vero  te,  beatillime 

,              /^       ,ç.  Priccarfor,Trimtatis  Gulco- 

TOTî  n^^poue^rtiç  TeJ^ybç  j-çf^   fcimus  ,   optimùmquc 

6«>/!'a),<4y  >^  ^^Tçtuj  ,  3C)  'zs/'c-  prxconem,  ob  quam  etiam 

uCLtLÙ  ipjiçvv,^tc:)K^.7Lo-  tibiceruixc^Kfafuic^necefrcs 

m    ^f  '  ^'    ^^  .^           .  *  eam  nobis  placabilem  red- 

,      ,      ^  \  ,      .  ~    '     «  ~  dcrc;  quo  Icilicec  cum  alia^ 

eMÊiTz^  '^•n^  >,/^i/  ^^i^^rî  tum  femitam,  qu^  ad  illam' 

vj.^<:^r  âç,  c\ù  '^  Tï  ccMût,  ducit  incedamus,  quicquid 

Î6,  'reiêoJ'  Tî^^  cmO<;  cyiciLluf  obliquum  eft  tuis  aufpiciis 

j8ctJ^(o;;t4u,  :7z^/î  cTx^AcJ.::^/^!  vitantes    atque  ad  vias  rc 

^  ,           f  rt       \        ^    ^(v  \  *-Las  diredi.  Ncc  enim  auus 

v^     i,      /-w^^/^  ,'yru^c7t'      «^  erga  nos  impenlus  amor,ac 

'Sl^   ^'%/ût^   cLvnv^iwoA^or  affeâiio   nos   latet  ,    vcque 

c^J^/t^v  ><xp  7îÎ6j  7rïe.i  ijLicc^  quotidie  vberem  nobis  im- 

ov  ^  Ç5/);ZJ  ;t,  Od^%<nv'  Kj  pertias  gratiam,  qui  nempc 

û' *    '      _>,,  '     '/tL-  grc^i  tuo  prsefideas ,  ac  iis 

,       ,          ^       ,        ,  ^  qui    in    templo  tuo  allidui; 

^^\Suv  TÎnj  ;^e^i/  „^i/  ,  funt,  magna  muneralargus 

'?ra/^)i$  TTjç  (P)i;  tnrç^içnw^oiy  remunerator  impendas  :  qua?; 

icj  11114  tJ'  vclcô    <7co  rzff^n^  &:nas  vcinamconfequamur, 

^^'o.^*,^;^'a^k^,^..  Hncque  migrantes   Triadi 

-v     ,      p,  .          r    \  ^./  lanct.x  filtamur, atque  ilhus 
^ajiç  ûc/xgi<oO/i4oo$*  cùv  io^  6-i- 

Li   iij 
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Jucc  illuftrcmur  ,  in  Chri-  /js^^ çzt|»i^ ^  j^  ^  ôx,g/W 

fto  Icfu   Domino    noftro  ,  cî)a)7ieMa/tc(pWH^.c:.X6(- 

quem  decet  honor  •&  ado-  r^       ^  (u        ,      ,  q..      ^ 

ratio  cum  ingcnito   Patrc ,  "^J'"^   ^  yujtic.  rf^  ,  r. 

ac  fandiflimo  Spiritu,nunc  ^ra^  ^emi  'tI/a^  ;t,  rt?0- 

&:    in    fx-cula    fasculorum.  flxr^Jïiaiç  azcv  h)  attdp^  ttvl- 

7? ,  VuZ  X^    ^ç  'nie,  o^Cû\/0(4  'tV  OLfCùVCàV'  CLJuAv, 


TOT    OSIOT   PATP02    HMON, 
fjuov  eiç  tLuu  r^^iUv  êo^^uiv  tw?  vfxictç  joé^ 

SANCTI  PATRIS   NOSTRI,  AC 

Confcflbris  Thcodori  Studitas  laudatio 
in  tertiam  Inuentionem  venerandi  Ca- 
pitis  fandiffimi  Prascurforis. 

Eodem  K'  P'  Fr.  Comhefis  Interprète, 

Ex  (0i.MS.Bi.  Y  •jODiERNAnosdics^au-     'T"'  PITON      uluiv/meL 
i,...KK.,...-,.  JHLaitores  religiofiffinù  ,      ^     ^~  ^  Uçs^l^^fM^. 


Exiat     Item     m 


dmbiti aiiti  (oU.  Prascurforis  mémorise  tertiu 


di»o*»j4/i/j  cerfrf.  1  récurions  mcmorisE  iciciu  <      or   ~         c     ;        ^» 

«'I.                nÛtiumaffcrcs,invnumco.  ^^^    ^  ^oto^^^.^e^  ^^e- 

git.  Siquidem  cnim  cafuin-  av<m,yOvyys\ii'm^  ^fxoj,,  ù 

ucntothefauro  vniuerfigau-  cp/Apv^ç^/.  ÇAy^^^fy^^^ju^ou 

dio  concurrunt ,  rémque  de-  ^^  ^  ai/Atgg^>iKiT$  ^/»î- 

fideratara  videre  quasxunc  i  o  '                   ;           _.  ' 


Capitis  s.  Ioan  n  I  s  Baptiste,   ijj 

chc  oui  6Ï>j   «t^/ûv   ^juufhtç  quam  nonfcft2:lucisillcun- 
M^.wg^.,Tf^  TVBdT^iç..^  dicatemmeritbcxigat  quèd 
^  /          /                /  modo  Bapcilt^E  lummc  vc- 
cfxpo7aT,çK^C^,.;^vaicvT,  ^erandum  Capuc,ommquc 
TP^v}^  Kj  Ai%jv  7i/Mû)\t  7raAt>-  auro  ac  pretiolis  lapiUis  lon- 
'nM<^^Çyà!fTi  Çatépa)%iaTi^y  gè  preciofius  Dei  propensâ 
ÂJS'ojûà.  TVMoTa^^ozi.'n-  voluncatc  proditum  eft,qui 
I      J-     0  '        '  ^r     '  ad  liumani  e;eneris  falutem 
•^             '^'^  ^      '^'^  cunda  difponit? 
f^u^-nç  Giou.,  Exukemus  igitur  in  eo  , 
A><tMcca&^*)oc  ^iftw  yX^  atque  Ixtemur  ,    fiquidem 
êo(p^¥ji/u^dv  cùj^ y  Ç^^  religiofse  mentis  hominibus 

^Vm/*a^  ^r^    <^l?^%oiç  n  ^Pi^it^ali^"^  muncrum  per- 

cv,.       y            <r^    ^          f  ccptio  cxulcacio  eft.  Cancc- 

-^Trv^fAS,^.^  h.p^^.-n.^  ^^3  i„  Iç^i.jâ;  laudemus  in 

WKLKvi'\iÇ  cLoofMfj  6*  éJ(p^^  graciarum    adionc 


âiia 


czu)>j- v^yiozti^i'^' ^•)j£/.-  -b^c    folennicas  ,   alia   lau- 

çicc'  aM>»  TT^ryucA^  cûiiy,  ^  ^^"^  ^-  Nataliciorum  fe- 

"vN      ^^:  ^     '       '5^      ^  ftiuitas,  ortus  fpeciem  pre- 

^.         ^,  ,     ^  ^^  tcrtî  que  nempe  rpiritalem 

•iW   >i.gcrza>K,    ûu-ctrAn  TTOç  luciferum  ica  exhibeat ,  vt 

ioïKfv  n  7?$  nfv  vo>\Tvi/  iaorpo-  ex    macerno   vcero    mundo 

e^i-ox/  7^  /u*t7i^J)uif  p[^-)3vœv  mirificus  oriatur  ;  Décolla^ 

»'  ^,  n     , \     C'^  rionis  autem,  occafus  ;  que* 

f^     -  »;  c   1  P    ,    '  iciliccc    diumum  idem   lu- 

nso^cf  iEMa)^^-  «  0 -T^^-  minarcficrepra^fentecvcto- 

oT^ç,  ^i/oii,  n  Tïf  T^J/  cwrv  tius  fpiricalis  diei  curfu  cx- 

%o(paLVYi  ^f/.iz\Yi^  irfç  voiiiiç  pleto  lub  terrafn  fubearjUlic- 

oAkç  >i>'^$  c/J.û/^j'  2îJ^^'J.  queininfernoporicisChrifti 

_,  c     \      ,  -         /^^  aducncus   preuios    fulgores 

«J ,  ,    C^  rT       y  alpergat  :    quam     dcniquc- 

^i^(n,  KcLKim^iç  d»  A-  nunc  diei  agimus  ,   abftru- 

^v  S    (pJç    Tvç    r^povcricc4  fius  aliquid,  nempe  fempi- 

Xe^çoD  rwa^^)^^-^'  >î  i)  ^^^"^-   .^"^    rcfurrcaionem 

^-^.7,^     ^        -     '       '    _^  fubindicat.     Ecenim    ortus 


i;^     LavDATIO  in  INVENTION. 

eft,  ac  velue  iterum ,  facra-  5^^^  ^  ^  a;e<:/«  «^^i^  ,  t^" 

tillimi  cius  Capitis  oftenfio-  *    f^'t      "    «         '         •    r 

ne,  ad  vitam  Prçcurlor  rc-  ^     ,^   ^^, 

paratus.Orcm  miranilNon  >^<P*A>,ç.a;TV^t>/^'n)r  OPc 

tulic   terra  vt   in  longiores  rnyy^v  »  yn    'Ga   ttoAi)   tb» 

annos  hunccc  thefaurum  in  Kfb^i/u^ov  'lynpv   '^yanujçjv 

fedetinercc,  nofquc  illius  c^  ,'^^-^^^,v,^  („^,oî^ 

laaura  amcercc  ;    Icd  pro-  «     .^           ~  ;JV         ,^f       ,/ 

am  tempore  velue  '^'      ^ -'  '         !,     »«*^,«'^ 

uouum    qucndam    ac  ma-  ^^^P  '^*'*  J'êûJîjoA)!  )(^/7rai'  kj 

turum  fructum  ,    fuum  fru-  cociM^Vi'nv  yjLi>7n)vcûnfç  ^a- 

aum  producir.  Vidic  itaque  J^'^^zv    eî^T^»'  cllu  c^tiJj  0 

cœlum    facrum  Caput  ,    &:  >       1    \            -.    '  cl 

Içcacum  eft  ;  afpexit  huma-  'Y''^^  ^^'"^^^^>'  ^^; 

num    genus  ,  inquc  laudes  ^^^^-^î^  *o<  oi'^^Trzj^jca/ 

efFufum  cfl:  j   fenfum  illius  vjL^nvCp'/^fjifiai,     S'uj^nç    «/- 

da^moncs  perceperunt ,   &:  c^SzJ/i^co/ ,  jc^Tfp/cc'^noAo-  TV 

difrupti  func  i  foie  fplendi-  s^      "/»sû-  ^                '      C? 

dius  enituic  ventatis  lucc  ;  »   ^    ,     ^  /      )r     ^,  ' 

luna  fulgentius  pietatis  ni-  <^J^'^^^^^^%i<^^'ryiç^c7i\mHj 

tore   :    llellarum     variera-  clxfcLKpnc^^,  h)   cpèyfsi  'niç 

tem  miraculorum  cxupcrac  âjejiCeicti*   t^</  dc^fov  T^iiu- 

multitudine     Qua:    enim  ,  ac^t^^,  S^-ttAÂ/  t^  V- 

quantave    indc   Itatim    eu-  »          r'      \       \  t   ,      „ 

radonum  omni   fonce  Iim.  f^T^r  oi<L  yi^  xs^^r^i^  t^ 

pidius  ,   vberiufque    fluen-  ^^^<^v  <$b>$  '^^   pei^a  t^^ 

ta   promanarunt  ?    Spiricus  Idaim  olt^çh^  Xfrfvv^i  S\îih^ 

mox     gratiam     agri     liliis  ^ç^,    ^    ^^    ct^^^J-ne^r 

omnibus      fragrantius      ac  iv'     y           »    '       _r       a' 

valcntius  perlpirauit.   Sua-  >      '             c       ' 

uiffimum    odorem   vniuer-  f^"^^  '^  A5p^  '^  f^7 

fus    tcrrarum    orbis     olfe-  Ta  ^  xfiv a  t^  cCy^ov  âjù>^- 

cit ,   ac   exultauic.   Haufc-  c^^y  ^  y^^^  ifpaj^hç^r 

runtomnes,exque  co  quod  ^^ç    'j,  „^  olxcu^y^  7m~cr« 

qua;rebanc      ac     quantum  v-     ~    /,»    ^'        \   » 

6110%  i. 
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c      \        /        >un  animis  incitabanturjlibi  ra- 

>^r  "  ^^^  ^°^J  "Z""'-'    P""«"-     Vbetrima    enim 
■n<s\ivt  fMm?^i^'ia.vo/id(i>\.<>-    „ratii ,  vt  quantum  fidelis 

CTJi'af  >irTrC?5^^^  ^ '^'t^^^"'"^    animi    deftinaca     voluntas 
*7r^îùvJi^TWi,  H  xf(p4A>;  TV    abundauerit ,   tantùm   ^cï- 

p     ,,  c  .         rum  (  ncmpe  pcccatorum  ) 

£/^'  k^'ttzjç  tV  ^iXeù)v  cLw^'  ipfirum  :  nobis  verb  Gapuc 

r.juuv  3  w  x^(potA>i  cti/'-nj  xottoi/  hoclaborumemerficfolLuio, 

ih!;Ôyi  A.-ple^o^  TTzt^J;/  A*Ag-  morborum  depulfio ,  dxmo- 

>:    'T        fK      I       ^       KA  numruffa,  diuini  oranismu- 

^,    ^    ',   ^/^^      ^  ^^  nens  larga  prxbicio.  C-aput 

«nje^ov,  TTOOT?^  %»ût5 ,5^|)Êc<ç;^-  ej^in^  eius  eft,qui  in  ftcrilis 

pryyiTÎeAov»  xi(pcL}\.Yi  y^  '^  vtero   in  exultatione  gefti- 

7V  c>>  >*Ç7Î  T^^^  <ï^/W  cnd;pT>;-  vie,  ob  Dci  Vei-bi  in  Virgi- 

,  '     '     NN    '         rvf  J  nis  Vtero  incarnati  pr^fen- 

V     ,     -    cfr       ~     (\'  7>  tiam,  de  quo  ait  lacratifli- 

tCi^ivô^oit  GeQ   /\s')J>v^  tîêi   î^  cor  altum  i  &  exaltditur  Deus, 

ÇMcnv  l  %lo<;  Aot/2i>  (^€A^'-  Caput  eft  illius,  qui  adhuc 

armc^^TT^ç  l  njcpSia.  /3a-  ^  vtero  Spiritu  fando  re- 

rt  ~         N  «  I    f^  '  '  /-^  f  pletus  eft  ;  de  quo  magnus 

%ict,  ^  .^Vtç4  0  06or  z^charias  ait  :  EttupuerPrc-  luc,i,v„,. 

ou<:pcLhr\  '^  TV  èTT  "^  JC5/Aiflt«  phetaAltifimivecaberis:pr£ibù 

*7fKy\<^vn<;  vrvéJfxaTtç  dy'ti ,  emmanteDominum,f>arAreviai 

'sêio?cJ»iaii/  oV'><=^  2:a>x-    f/'«^.  Gaput  illius  eft,  qui ab 
/         \    \         -f  ^  /         ipfis  cunis  vfque  ad  eius  o- 

^c^.y^av7^^S^o^r^(p,^,  ftenfionem  ad  Ifracl  vitam 
u^^v  yxv^^^m^  rT^7n>pL>aj  j^  deferto  inftituit,  de  quo 
>^  <t?0  raTT^'T^Tray  xc'g^V  Ifaïas  Prophcta  ait:  r^xi^/rf-z/îJMo.'^'î- 
gTD/^'cTay  0^14  tfi^TV.  x«?)ûc.-  mantis  in  deferto  :  pirate  viam 
AyS'Oi  TVo.  g>»î'A^  i?  ^T^f/  Z>^/«/-^  ,  retUi  ficite  femius 
I        ,,        nf  /      eif^»  Capuc  illius   eft  ,   qui 

^o^e^y   ^%fot4  7n5jg?Tï  'g^'    T^Qot^  tl(A\l.   Xi ^ et Am    '^  ,   TVr 

Kk 
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prxdicanit  baptifmum  poc-  xj^pi^at-nç  IIoÎt^ i<rjuLct   fJiim-^ 

nitentixin  remiffionempcc-  „„,'  ^  /-?.     "/^         *  .  P 

catorum  ;  de  quo  Scripcura       ^  \   <>        >  a'^   »     «  r 

if-/«&.j:r:i.    ita  loquitur  :  Ecce  e^o  mitto  '^^  ^  ^^^^  ^   '^£5"    K'^/^" 

Angnum  meum  an  te  te,  fjxt.    làbv  eyco  ^^Tnx^f^a   tb^ 

Quid  verb  plura  necefTc         Kc^'  t/  <rt?7raMct^  Ae^^i.j 
loqui  ?  Caput  eius   eft  ,  qui       ^    ^  "n^    '^  i:    ej 

diuinum    verticem   contin-  ,     ,  °     ,  \. 

gère  mcruit ,  ad   quem  aie  ^^P^^^^S^  't^^%1'^  K$fv(^i^^, 

M-itth.  3.V.15.    Dominus  :  Sinemedo  -.ficenim  rarC^^  ov  <py^<nv  0  yjuzAoç*  clÇîç 

decet  nos  omnem  iujlitum  im-  ^^7/.  5^^    ^  r^^i-mv  ^/uuy 

/'/frf.  Atquonam  modomor-  voj  .^       f  '"_!      ^ 

talinm    vUus    prorlus    bca-         ,       '  ^     '^    „         o       > 

tiirimiim  Caput  pro  eo    ac  ^^^' KSH^-ruuç  a.vjiç  ^c^-nç 

decet ,  laudauerit  ?  Quxnam  o^t^^  k^t'  ct'^Iay  iiminaiie  ^ 

vcro  terrigenarum  lingua  ,  tUo   cAp/^'^^e^çor   Tre/it  ^' 

quodradsfit   prorfusadmi-  ^-^     ^g^    ctV.^o^,'^/ 

randum  illud ,  ac  mcorru-  .  .     r   w   ,     ^»  c;       ^ 

ptionis    fulgoribu^   radians  '^^^>^'^^^  0^9^.  9«^^- 

celebrauericî  çy)v'ticAp3K^'^'nfçcc(p%cp(noi4 

^AJ^f^uyli  ci'TmçpcLTrl'iiaT^/j. 

At,  6  diuinum,  ac  fa  cru         Am'  «  %l<t  k3^  h^  x^- 

Gaput,  tinceriffimorum,  ac  ^    .\  '      ^r    '     q_    ' 

puniTimorum  renfuum  v^^^  ^*A.,^;^^o.  ^  .tTraW- 

culum  1  fuauis  fpiritus  fra-  '^''  ^  ^V^ft^-m^v  ajcdv- 

grâtix  fpiritale  thuribulum  i  criwr  ^jUiaLricAoy  voî^v  li'ç 

locuplctifïima  penus  diuim  (^W^  Tw^-rar  %c7rtd/- 
gratiiE  mirabilium  1  Laudo       ^  ^  '  s       ^'      ^f 

aiuinc    plcxos   crines    tuos  p    -,  1  ^^ 

auroOphirpretiofiores,rpo.  -^^^-^f^    V^oi^^y    77,5 

farum    rcdimicula     décore  ^^tn'fi^.  èvntfvcJ  ov  JsU  %o^ 

vincentes  ,  fuper  quos  non  ^t^Xotoiç  i^oc^v^t^^  ^vcn\i  Z 

afcendit  vitrofitatis  nouacu-  ^  -2^^]    ^^juc^^u,,  êpfjiL 
ja  (peccati  nimirum  decep-  y^        .*   <2.   y  » 

/•J.16.V.17.     tio)vti  ohm  fuper  Samfo-  ,        7  ,    .\    ,     .  >/«    s     ^ 

nem  furcntein  eum  Dalilâ.  "^es^y^^  ^^  CoccLnQr\  ^v^¥ 


CAPITIS  s.  IOANNIS  BAPTIST>£      1J9 

AiS^hç.  ^iy<t^uvcâ  a^  -nvk-  Magnifiée  prardico    facram 

ei^  K^ -v^^  ActP«\  7n.'>4.).ct,  tuam   A^.onifque    pr^ftan- p/-/,^..;x; 

^  o.   ,      i'  (.  I       ,             V  cem  barbam,  ex  qua  fanica- 

J^^cL^or^  ^om  i<x.f^7lKSÇ  ,i^  ros  fidclium  Inimis  in- 

-xjs^  <^o^J'  Aef>^c(3PV  tLo  k^-  flucbac ,  rore  Hermon  po- 

TiScAp'M  ^op>^  ^icùv,(ù'TaJi<;  tior,qui  dcfccndic  in  mon- 

'?ifl7n<ïivoy'Tz^V'iMy^ç-y^^U  ^^^    S^o"-    Lucidos    oculos 

7  ^  ^            '  va,.  ^  t^os  vencror  ,   fplendidiffi- 

'^     ^.         ^               ~       /  mas  Ipiricus  races ,  velue  co- 

/t^j^  ,  7ot4  Q^u-yaç  X^.y^oiA  lumbx     oculis     puriores   , 

tÎ  TTV&jfMtitç^   cùç  yjLjtcpa^  fmaragdifquc   lapillis     prc- 

Tï^sti  oV/xfltTSt/i'  T^c^^^  ,  tiofiflimis     pretiofiores.     A 

•«"i  A^  -»!,>•, :>.fric A ^>^,r  rr,,rt  I^ -O  afHatas  3 ufcs  tua^s , ciE- 

,    ^         /.                      ;  leltibus  vocibus  comparata 

^y^i  AiJ^y  TT^A^Tf^Ts^i/.  o.g^j^^  ^     laudibus    eifero. 

^?cx!(^«  av'54  %oy\^i^  ccjcoot^,  Apte  hifcefcripcurse  vocibus 

^  'tV  '^^nov  cpœvcJv  oixfoaL^  in  te  moraliter  vtar.  ^ukm  Cdnr.i.v.  9.  çy 

?r^          -  "-  -         ^'^  f?'  ^*^^  ti*rtur'u  ,  vc  in  Canti- 

~     c,              -?  c       ,r^  .  co  habetur  :  J;m  cortex  ma-  cant.  -j.v.^.tr 

xx^i  ^y)/Mi(n*    7J   u^a^c^yia^  li punui  ^ena  tua  :  Jïcut  fum- a^^- l- 

ffJOL'^'jiça^  aaiiTÇv^voÇfi^s^Tot  culm  cocctnem  labta   tua  :  fi- 

"5    ArojUA.   «V    XiTW^y  focC4  ^"^  ^^''''^'^  ^^^^"^  ^^^^^  f»^  . 

..Z'^'„^.     '    J,        '  &  eloauittm   tuum   dulce  ^   ac 

c  -*     ,           ^  décorum,     Laudo     dencium 

m  ^lAy,  ov^  «5^  7n//53$^7V  tuorum  fcptum  ladis  can- 

AiÇccW  ^KTTifU  c\i  y  x^  vi  dore     nitencium    ,       vndc 

AscAiot  ov  »i<rtrût  jc^    J^ajof  proceffic    diuinx    pr^dica- 

«^t;;a>;arovë6VK55'^  >.><*-  '^°"^'    ?.'^°    ^"    ^"^^    ^^- 

«/      .(v/             ,  ,  ç-  que    orbis   terrarum.     De- 

r»0>iA%i'  0  TV  Vi^  XAifvyxcL-  niueum  collum  tuum,  quod 

iBÇ  ?^y)ç ,  /«ij-C^ç  i^TZiiv  lii  rceleftiflimus  enfis  peruafit , 

o/îcof^^^ç.  TÉAfl?,a}i'JoV;C5i  ^^.  ^^    4^°   vice    fanguinis 

'    '             tv*"       '     V       ^  t^  miraculorum    fontes    ema- 

Ti  <$>;$  c^  H^(i!i\)3  /t?0$  <7e  Q^<^  ^is  »  Herodes  î  ad  te 

Kk    ij 
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cnim  mihi  nunc  fcrmo  con-    ^  ^i  'Q^^^^^q^  ^  ^y,^ 


'  ^  »        f 


uercendus.  Qiiod  quxrebas  î.'  ^,,  •*»7'       .  ^     ..  ■ 

obcinuilti  ?compos  radtus  es  ^  »^^_c      '         'a      '^      jv  i 

cius  quod  cupicbas  ?  Haud-  '^^  ^Th^M^c^  ;ov^^ç.i^u 

quaquam.     En     tibi      icc-  ^i  xj7mAii'o/^j57t/ç  t?$  «tAw- 

rum  quoque  tcftis  vcricatis ,  %icc4'-  i  iMyKTDcfi  juel^^ 

coargucns  ille  gladius   fpi-  ^  ^^'^^c,.  ,^  ô^yrapcr^^cL^ 

ncus,  liberrima  pictatis  lin-  -v^      ~    .,    z, '/      ^^ 

gua,  viuit,  ncc  mortua  cft;  ^  ;  ^^     ,  '     ^    ,    t^oc.o^^^^/r, 

Toluta  ,  non  vinda  ,  quàm  W  oJ  'nhmKi^  AeAuTO^,  ^  oj 

fanguis  Abcl,  aducrsùm  te  ^hiwi'    \^  ^'  TV  ACiÎA 

clarii\s  clamât  :  Non  bcet  tthi  ^^  g^i  rtffO^  ^*  C^  e$g- 

^4^^rtf  uxorem  Thilippi  fratris  i        »'   '     _/  ^          ~       a 

/«/.  Traducit  tuum  Icelus  ,  ,         ^  ~    ,       '^  ^    ~ 

qui  à  nefario  cubili  cohibe-  A/^rTrat;  'iv  *^A(poi;  ôv  ç7,A/- 

re  vclit;qui  ira  eximere  in-  "nvn  ov  3  /uuavç  ,  'Qn^iy  ai 

gruentefacinori.Senfumac-  ^ov;\i/iS^oç    i^ç    aP^vôj^sv 

cepifti  ?  ncquaquam.  Cafti-  /     .    yç,x'  ç<       »    ~ 

gatus  es  ;  reiipuiili?  Minime  ,^^       ^,         p  U     '        >/ 

gencium.Libidinemiionmi-  ^^^'W^^  -niy^a^/^'ni.-^j;- 

nuilli  :  totum  animum  tuum  <ô»f$  ?    oCSbtfXùiç,  iimiÇ^pyi'^ 

Mxnadi  feciftijludicri  prx-  cm4  ;  ovS^fxciîi,  ov^   ^^r\s^ 

mio  diuinifrimumCaputftiU  ^^  ^^hm^  ^'^^  ^  ^^    f^^ 

lans  fansuinis  riuos  in  difco  /  «     u           '^          '^     » 

produxifli.  Proh  immanita-  :^  '"^^^  ^  ^^'^^  *"" 

tem  !  proh  impudiciffimum  "rl^e^v  Trcqym  nsrO^y^y^^ 

conuiuium  l  Iflud  idem  &  *Qa  TnvtLxxiç    rUu    %io'm7{cu 

impr^-cfentiarum  reipsâ  agi-  ^'^,  ^  ç«:5„,^  '(gi  pî^a 

tur  i  sinque    loannis   tollic  vr    «     '         -../i*"    ~     '_i 

aput,  at  Chrilti  membra  ^v      ,/>  ;           -    > 

meretricismêbrafacit.Quid  rSo^Tna^' «'<c«'A9t<  1V  ctcriA- 

cnim  âliud  ebrietates   pvx-  yiçaj:tv(W{Ji'ïn>mov.T,^'n  ^xsH 

ftantjaccomefTationeSjiuX'  yi^  rsAec^ovfy^î-nti.  >c^  o  Tiif- 

tà  Apofloii  fcnfum  ?  .      /-  •      ^  ^  ^  ,  ;     „  «*~  n^ 

Ccdo  tu  quoque  impro-         ^^'{^  K^  ov  fx^i  v  <*7a- 
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c3aAsç  UfCêStcU'  civYiaa  ^  ba  ,  fceleftaquc  Hcrodias  ; 

JRr     y.,^.Zy  n^c^.'.^.^MiJ  commodine  aliquid  ex  te- 

"/«           r?-*      D   _3    '  meraiia  tua  molitione  pcr- 

nz^y  ;  eUAeç    (pk^    ^^'^'f"  ccpifti?  Baptiftam  fub  terra 

rCsziro  f^vA  j  Qpc  gqi'  cuv  W-  condidifli  ?  Non  eft  ergo  qui 

•7/$  ciVTi(p^y^i'mjly  \^  dmTTU  ctiamnum  contradicat ,   ac 

mU;lu^)M^7ii<Lii\7^i  aduerfccur?Enirnvero  vana 

./       /         re»  c\  ~  Ipes  tua,  inuahda  quam  lu- 

f  '   *^'^e?^  ^  ^  ^^^^.  fifti  fabula,  inane  ftudium 

eoApv  ô  MnfTTjcTKi;^.   ctm-  ac   conatus.     Fada    rcrum 

tqxtTrjûLj^  /w^yfjicLTSL'  o<rDv  conucrfîo  eft ,  quantum  oc- 

è«JV';céi  (7U{  ^smKfi-j^eiv  ,  ti-  c^^tare  tibi  vifa  eft,  tantùm 

*    r.       '      r£>  "  fcelus  tuumdiuulgatumfuit. 

,  w;      VT           7'              ~  Quo  latere  arbitrabaris ,  eo 

e(p  omvoiov  ^^^Jzcviiv^^o'd-  facinus  tuum  in  generatio- 

7CK  yivîuj^  y^ncov  /tj^^Tre/^-  nés  generationum  tranfmit- 

TTBTZli  flV  5  TSAjUn^UCL.  tltUr.. 

ft      f            \     ~      0/        /  \  viro  amara  intenifti  morte, 

^v<tru>  ^  TZf^  av^^y^^r^  corruptis,  olentibùfque   in- 

-mfov  SièÇ>%c^ynç  k^  oS)i)Sh'  f^a  fepulchrù  amborû  cada- 

TP$,  <nc<cAYi)cav  'î7^)i%-^  cifJi-  ueribus,ac  vcrmiacopiâfca- 

<pci  goiîomr  Ici  ■'^  xi<p<t\tcù  tcntibus  ;  quod  vcro  prxci- 

^,              /                t    r\      /  ~  diftisCaput,  fuperterramfa- 

-^-nrfx,^^,,   y4  ^  litrfanaorumeimanus  obfe- 

rt^êTTM.    ShfvÇofUTO^  yi^<nv  quruur,facerdotûchori  pom- 

ooîcqf  ,  ^t27i^7rï//C7rB7aj^^j$  pâ^comitantur  j.Mon.ichorû 

Î€i>èa>y,  Xi-mwji-m  cv^^ei  agmina  deprecantur,  proce. 

^    ^             .1               '  rum  turm^  ma^nificant,  ac 

u                    ,  , '  -v  laudibus  prolcquuntur.  Lo- 

^i  TTAAai-  (jLuja.yci^^  ^fj^v  g  V  maximam  hominum  mul- 

'm\vx^,^^in)v^'7rèpiyuoj.v%Q^  titudinem  congregat  ,   ï^ci 

«rr/MÉJcTor   cÙjiÙM'  ,    cù^  ïm^  numine  colledam  cœcum  ; 

e;7n?.,T^6JuV>«A/«.2«)^«.  ipf^m,v-t  verbodicam,An- 

c     \            ^     V              N     »  gelorum  multicudmem  vna 

\             ^^'^  ^  j  '^  coUigens  ,  laudilquc   nobis 

-Djç     éJ(pr^xi    i^^v    litM>ov  confortio accèdes  jfiquidem 

GZLUc-noLShvcm.  ,    èÏTrep  cp;A-  fummè  Angelis  chara,  pari 

cum  cis  noraine   ac  oloriâ 
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cercantis,  pr^eclarifTima  ce-  î^x\iQvc,cùmSv  TiXiiyi  Tré^a^" 

lebricas  cxiftic.  Gratix  vn.  ^oç.  7n;>ci(^^^'^  TÎ^;u^- 
gucnta  luper  nardum,luper  ,      V       f    t^       c    »    ^, 

crocum,  flipcr  cinamomum,  ^^^  Y^'f  ^^/^^>  ^^/  ^'^ 

pigmcncariaquc  omnia  aro-  ^^  »  ^'^f  um^^Mi ,   ùttïj» 

mata fcacuric.  Clamât, acvo-  TP^Tu'^sf' /uvpîTlKs^  tl^cùfjutfm. 

ciferatur  tuam  fcmpcr  fccle-  ^^^^    ^    g,^    oup^^A-i-mç 

ds  plcnam  molitionem  une  r^^  ^   rj  '         '  »  ^  c^  cv 

voce  traduccns.  ^'  ' 

(svf-ynfjiût  ov. 

Eiufmodi  efl:  improbica-         Toict^Ta  i\  oat^  ^  tiAh 

tis  finis  ,  tancaque  illam  in-  t?^  oLvo/uioi4,  xs^  fxi-m.  T)fA(- 

famiacomitatur.Hxc&vos  ^^J^^  ^ictA^Êl/^T^^  X?) 

Reges  terras  intelligite  ^  la-  ^  ^      ^>      o 

trap;c,acpotentes;pr:eridcf.  '^->^/7^  ^^^A.^i.  -^^  ^>^^' 

que  ac  fubditi,  atquehomi-  crctTÇ'ccTra^    tï    >c5^   JWccçzz/ , 

num  genus  omnc,  qub,  vt  k^'^^Tn  te  >c5^  ciVi^/t^oo/ ,  j^ 

in  aliis,  ficinconiugiisquod  ^  .'ç^ç^^  ^  g/^  j;»  ^j,,^ 
Icsitimumcft  re.flantes,non        ~  «     ,^^^     '^         ^    , 

ineandcm  atque  Icelcitulli,  '  ,      '        ^^^    ,    \      1 

pari  probro  deturpati ,  no-  ^'^  >rt/^'^,  /^  ^  «^to  t^- 

xam  incidatis.  /oiTB   r/ç   otxtyiJi   ^Amvo^ 

,      »  A  ^  AM    eTTî/  72566»   yAVa-Uo  TU- 

Verum  cum  aurcum  Ca-  ,       ,     ^  ^^>^^ 

-put,quoadconce{rumcft,  <P^^^  ^   ^^  <^d   'te^^    tt)*^ 

auro   prctiofioribus  laudum  x^'^^rni^   t^    (yx/^f/Aai^ 

floribus  coronauerimuSjage  a,y%(n  >(^TT7£(pa#Jja/<4y,cl'>£ 

qu^fo  ,  &  membra  alia  pari-  ^,%j^f(gi  i'^^     '    ^^. 

ter  amimamus  ,  ne  ex  par-  «<    .     1  /     n       ,/         ^    » 

te  Prarcurforem  laudantcs  ,  ^^^^^^.  ^^*  /^  ^ 

diminutam  laudationem,ac  ^e^t«A»'J^./ai'oi;7T$'n)vn^<5)jo- 

iuftominoremofterre  videa-  fxcv  y  Sh^co/i^  ihhiirui^  ïy^if 

mur.    Quid    itaque    mani-  ^^   <L'(?„^;ct^.   tï  7X)iV:.<c.  T^f/ 

bus   fplendidius  ,   lucidiùf-  '"    »     '       ^             ' 

que,  qua:  Chnlto  imponun  -^^i               ,             ,\  tT 

baptifmo  mcruerunc  ?  Cùm  tf^  (p^'n)gi^<ï^e^^  c^  (sv  X/i- 

cnim  Dcus  ignis  exiftar,  di-    ^v  ^i^%rnj^    risiTH^ioûJ^' 

C^J  C^7&/   |3(t7fîi<3]UCt7J  J  6-/  y>  TTVû    S  %IOV  é^ÇÏ  ,     rc{    f^l     Oit 
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^  /    _   'i   ^^  ^^     V  cogita  j    veluti  ienis   corn- 
er (TLUJÛLOiiOL  TWçQi  (pP^syiPOLI  »     .    '                        °    r     - 

^,  '  ^  ,  -^-v  mercio,  vt  Prascurloris  ma- 
uj  Uç^é^oM^v  mM^  ,  T>j$  nus,nihil  mutatâ  corum  na- 
lixjiia^  cpv<7iaç  ^  fM'n&X'A^  turâjflammea:  redderentur. 
5^raa/  y^-pvAm,^  /ui7i(Pfi-  porfum  cius  in  pallorcauri,  PMi7.v,i4, 
..-.  J.»^Jr.\^,\f^^!.rrv>'r^'.é»u  iuxta  quod  canitur  ,  qui 
'  ^^  »(v'  0  ^  Chrifti  crucem  porcetinhu- 
iptoç^v  XcAçov  ivr"  œ^vlèd-  „fa  fiper  Upiâ(m  fa^phirum, 
çaTopTïtf' )îîC?/A/ct  «^i/r/TTi/^i'oi/  vti  fcriptura  loquitur,  qui 
iAeçÀvTim  'Gà  A/%'.  ozaTT-  vcntris  delicias  in  vmbi- 
^  f           «     c  ^  f        ^  \   ,   ,  lico  exiftentcs  climinaueric. 

©/>t(pct/\9f^  yAçpo^  r^VA^  ^^0-  aimoniam   complcxi  ,    qui 

çpcLX4^}iT:)^.T^  iaiptç  cu/Tl/  tIu)  virginitatis   munus  adepcus 

ayiAçiKtuj  (TCùfp^oLuiUo ^z&c-  ^f-  Moduli  femorum  eius  fmi-  c^nt.-j.v.i, 

SiA,^^^, ,  t  li,  r^Uc^  [''  lorquiht^     qui  impertar- 

--v  '      ,                ,         <  ^     \  bationisgladio  accinclusfic. 

fjjfifàv  cù/v^  o^ioi  op/M(ncoiç,.  fufjJau/ûper  ùajês  aureof  i  viï- 

liœ   'viç  <L7ra%i(tç   POfjL^paioLf  tucum  fciliccr..  Pedes  diui- 

^e{a>cjxUv.    wfjiSJf   cW  "°^   habentes  grcfTus  ,   qui 

r       ejT      \             ç,       ^  Domini   femitas    prxparet. 

Q'    »/Vj       (                 ~    <ï»/»  ^^"^bra  omnia  lacratiflimi 

/id^oi  fh  (èaaiiç^vcfz^,^  illius,  ac  illibatiflimi  corpo- 

ûLfîT^ ^AsyoT]'  oî  irohç  %0'  ris,  arma  iuftitix  :  vas  elc- 

Cct^É7$  ,    "^   ^Coiç  yjutiov  <^um,fandificatum.  In  vi- 

^ '9       .     w_,          r^  rum  educauic  caftitas ,  iu- 

„      •'   ^            ,       r.  ,         f  gis    oratio  abloluit.  Ac  nt 

oT^ov^AKcLiocR^viTyiè^œT:,-  eaquidem  mihi  omittenda 

vu    c/iceivov  ^  ctTra^çaTct;  qua^  func  cxtrinlecùs ,  vefiis 

cafjufnç*   cx,éijoç  oToAeKiiv  y  fciliccc,  ac  zona.  Enimve- 

iyicLojJiim.  'rl,Shc,ai,ciy,iU,  '^   Patriarcha   lacob  tuni- 

>    .   /                      \    ,1  cam  variam  loleph  recerat 
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charifllmo  fîlio  ;  magnus  au-  ^ayyiAiçriç  MdTjzuo^y  ^Z- 
tem  Euangelifta  Macthxus,  ^^^^  ^  ^  ^^^^^  ^^  ^^ 
nmplicem  nihilque  accura-      ,  ui    ^    ^     '     r^  " 

tanfloannis  vcftcm   dcfcri-   '^^X*^^.  <j»^<^  T^f'^'à  e.- 
^44tih.i.v:^.     bit.  K\z  cmm^V ejlimentum    ^t^  <^  o^  re^x^v  >C5t- 
eius  de pilis  camelorum,  (jr  z^o-   ix¥i?^v'  )c^  u^^Uo  ^.^/l^id^Lu 

mm  felliceAm    circa    lumhos  <zkl  iIjj  l(r^iw  ciuvI,T9.n~ 

emi  hinc  quoque  pcccato  \     ^      <          \         < 

mortem  afterencia  lymbola  J           ,\     -^e         ,             i 

obrcurèindicâs:quanquam  ^°^*   KcLV-nv^y    r^sm>(p<^})o^ 

illic  alio  quoque  fcnfu  va-  /t^o$*    ÇrL    x^   otMo»^    c^ei 

ria  vcftis   exponitur.    Qua^  r^^mAr^-^lov  S   Tnixip^v,  k^ 

vero    mihi   mens  ,    linguâ-  ^^  ;/^        r^^^^^  x  ^^^^^^ 

que  ,  vc    cua    m    membris  ,          rv,  ~  /          ~     ,     * 

fingulis  laudc  cxfacictur  ,  ô  'r^^^f^^F^^^  ^^  -^^  ^  ê- 

maximum  dccus  hominum,  K5^^,  /^M  ^'P>^^ec4,  ^  z^- 

par  cxiftac?  At  quia  vtrinq;  yqi  -rÇ/  aVfStSP'^^v  Sf^)Cûcr]ui' 

ardor,  ac  cgcnus  fum,  vc-  ^-'^  ^J,^^  ^  ^7n>^ç  doocL- 

niam  vci  humanifïîmus  tri-  i    «                  r           <   ^ 

buas,  ac  me  cumpnmis  mi-  r   '     »  ^  ''^         ^         ^^ 

nimum  famulum  tuum,  cum  P^v^Trom-rtç,  k3^  çyjtiÇoiç 

Pâtre  fpiritali,  tuoque  gre-  i/Ui  /i^  C^^Çe^ifTOJÇ  7iy  ai¥ 

gc  confirmes  j  atque  omncs  ip\^^<^v  o'Dcè-duj  ,    cz^  toT 

diuinae    tuar   maj^nificcntia^  ^,>(i./,^^^,7,„.^mo)  J' ^  J„J 

laudatores  mcolumcs  lerues  .  ;           '    ,                fn 

in  Chrifto  lefu  Domino  no-  ^^[^  <tvi  itdijlwi'  (pv^^-ilo^^^ 

ftro  ,  cui  gloria,,  &:  imperiû  ^  ciTrvf/^acp-nt^  j^,  Mt^'^^  ^t^ 

cum  fandiflimo  Pâtre  ac  vi-  t^^  Jç/ct^  «nsu  /t^^ctAgfOTTjTï^ 

uificoSpiritu,nunc&rem-  J^^J^^^ ,  ^^   Xg^c^  I>îctbJ 

pcr  ,   &:  in  fxcula  f^culo-  p'      ^     «  (^j,"    -?  '  V'c     \ 

tum ,  Amen.  ^  '^'^^  "'^^  '  "?,  "  "^^^  ,» 
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